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Les X et le sport 

LES X ET LE SPORT 

Colonel MEURISSE, 

chef de corps 

UNE DES PARTICULARITÉS de 
l'Ecole polytechnique est 
la place donnée, dans 

!'Enseignement, aux disciplines 
sportives. 

Toutes les unités militaires 
savent que l'esprit d'équipe, la 
soli dari té, l'endurance à ! '.effort 
physique comme intellectuel 
s'acquièrent par le sport. 
Polytechnique aussi. 

La pratique du sport à l' X pro­
cède d'une longue tradition. En 
1863, " à part quelques fanatiques 
qui exécutent le saut périlleux 
devant le général inspecteur, les 
autres ne se livrent qu'avec modé­
ration à l'assouplissement et aux 
divers exercices " (Gaston Claris) . 

Le premier grand nom de poly­
technicien sportif apparaît avec 
Jean Borotra (20 S), vainqueur du 
tournoi de Wimbledon en 1924, 
trois fois champion du monde, 
champion d'Australie, champion 
des Etats-Unis, champion 
d'Angleterre et animateur de 
l'équipe qui conquit la coupe 
Davis en 1927 et la conserva six 
ans. 

Quelques années plus tard 
apparaissait une autre grande figu­
re sportive : Yves Le Pelley du 
Manoir (24), le célèbre joueur de 
rugby, qui devait mourir à 24 ans 
dans un accident d' avion non sans 
avoir laissé son nom au tournoi qui 
oppose nos équipes de 1 ère 

Division, le challenge du Manoir. 
Ce n'est toutefois qu 'en 1931 

qu'est créée une structure sportive 
avec le poste de capitaine directeur 
de !'Education physique. Les ins­
tallations sportives sont rénovées, 
une piscine est construite dans le 

" FOCH " , un gymnase, un tennis, 
un terrain de basket, deux terrains 
de volley -ball, un parcours du 
combattant sont réalisés dans les 
sous-sols ou dans les cours. 

Plusieurs polytechniciens des 
promotions de la guerre se sont 
distingués dans la compétition et le 
sport de haut niveau, notamment : 
• en natation : Jean-Baptiste 
Grosborne (38), champion de 
France du 200 m brasse en 46 ; 
• en alpinisme, Jean Couzy (42) 
participant de plusieurs " pre ­
mières" dans l'Himâlaya (cf. La 
Jaune et la Rouge de février 93). 

A son arrivée à Palaiseau, 
l'Ecole acquiert la véritable voca­
tion sportive que permet le site. 
10 000 m2 couverts sont construits 
et abritent piscines, gymnases et 

D.R. 

Championnats de Paris de natation. 
Grosborne a remporté la finale du 1 OO m 
nage libre messieurs, le 25 juin 1939. 
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salles. La vie des élèves s'organise 
autour de leur section sportive qui 
regroupe une même discipline diri­
gée par un moniteur, spécialiste 
dans cette discipline. La section vit 
au même niveau du casert, anime 
son bar d' étage. 

Ainsi sont pratiqués la course 
d'orientation, le rugby, le football, 
l'escrime , l'aviron, la voile, le 
hand-ball, le tennis , le golf, le bas­
ket-ball, le volley-ball, la gymnas­
tique, l'équitation, le judo, l'athlé­
tisme, la natation, le pentathlon 
moderne. Le karaté, le parapente, 
le tennis de table, le ski, le para­
chutisme, et les sports de mon­
tagne sont aussi pratiqués, en acti­
vités libres. 

La pratique du sport se prolon­
ge souvent à l ' occasion de ren­
contres avec des écoles et universi­
tés étrangères , contribuant à 
l'ouvert ure internationale de 
Polytechnique. 

Les sports donnent lieu à des 
tournois dont les plus connus sont 
le tournoi sportif des grandes 
écoles militaires opposant les 
écoles de Coëtquidan, Santé Lyon, 
Santé Bordeaux Naval, Air, 
Polytechnique ; le tournoi triangu­
laire des grandes écoles oppose les 
écoles Centrale, HEC et Polytech­
nique ; le challenge Le Chapelier 
nous fait rencontrer l'Ecole royale 
militaire belge. 

Des rencontres dues à l'initiati ­
ve de l'Ecole ont acquis leurs 
lettres de noblesse, telles le 
Jumping de l 'X, la Course de 
l'Europe qui rassemble tous les ans 
au large de Toulon une vingtaine 
d'équipages et qui est devenue en 
1992 la Coupe du monde de voile 
des étudiants. 

L'inventaire ne peut être 
exhaustif ; chaque année amène la 
création d'autres sections, de nou­
velles activités libres sportives et 
de nouvelles victoires. 

La photographie de couverture 
est tout un symbole, celui de la 
cohésion qui se dégage d'une équi­
pe, en l'occurrence celle de rugby. 
L'esprit de promotion, c'est aussi 
cela. 

• 



Les X et le sport 

Le chef de corps a, entre autres missions, la haute main sur le sport, qui tient une grande place 
dans la vie de l'Ecole depuis son transfert à Palaiseau. 
Remercions le colonel Meurisse, son adjoint le commandant Grandelet les responsables d'un 
certain nombre d'activités sportives (parmi les deux douzaines en honneur à l'Ecole) d'avoir 
accepté de les présenter à nos lecteurs. 

TOURNÉE DU XV DE L'X EN IRLANDE 

AL' OCCASION ,des vacances 
de février, le XV de l'X, 
équipe de rugby de l'Ecole, 

a effectué un voyage culturel et 
sportif d'une semaine à travers 
l'Irlande. Le séjour a débuté par 
quelques jours à Galway, ville 
côtière à l'ouest du pays, toute 
proche du Connemara. Une jour­
née a été consacrée à une excur­
sion sur les îles Aran, site sauvage 
offrant un des plus beaux panora­
mas d'Irlande. Un premier match 
de rugby a eu lieu contre le collège 
d ' Athlone, qui ne faillit pas à la 
légendaire réputation des Irlandais 
pour les troisièmes mi-temps. 

Le séjour s ' est poursuivi au 
Curragh où nous avons été 
accueillis par le Cadet School, 
unique école de formation des offi­
ciers de l'armée irlandaise. Un 
second match y a été joué contre 
une sélection nationale des col­
lèges irlandais - l'équivalent de nos 
grandes écoles. Malgré une sévère 
défaite française, le banquet orga­
nisé par la fédération irlandaise a 
eu une grande réussite ... Toute la 
délégation française a énormément 
apprécié l'accueil chaleureux des 
cadres et des élèves officiers du 
Cadet School qui ont complète­
ment organisé les deux derniers 
jours , consacrés à la visite de 
Dublin. Ce premier contact avec 
une école militaire irlandaise a été 
très fructueux puisqu'il est envisa­
gé d' accueillir à l'Ecole polytech­
nique au mois de juin de cette 
année une délégation, ce qui per­
mettrait de nouer des liens plus 
durables et de renouer avec la 
longue tradition d'amitié de nos 
deux pays. 

LE RUGBY 
À L'ÉCOLE POLYTECHNIQUE 

Carte de visite : 
35 élèves de troisième année (X 90), 
27 élèves de deuxième année (X 91 ), 
2 entraîneurs : maître principal Duchaussoy, adjudant-chef Courtade, 
1 entraîneur appelé : caporal Benoît. 

L A SECTION RUGBY de l'Ecole 
polytechnique, en rassem­
blant près de dix pour cent 

des élèves présents sur le Plateau, 
aspire à se poser comme la premiè­
re section sportive de l'X. Son 
dynamisme, sa joie de vivre, son 
engagement sportif dans les cham­
pionnats ou tournois auxquels elle 
participe, concourent à l'épanouis­
sement des élèves qui l'ont rejointe. 
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Trois équipes sont ainsi consti­
tuées pour participer au champion­
nat universitaire organisé par la 
F.N.S.U. (Fédération nationale de 
sport universitaire), qui organise 
des matchs tous les jeudis après­
midi entre les grandes écoles et les 
universités de la région parisienne. 
Ces équipes, de niveaux différents, 
aspirent par là même à des résultats 
différents, mais toutes, en alignant 

3 
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18 élèves chaque jeudi, sont la 
preuve flagrante de l'engouement 
qu'ont les élèves pour ce sport 
d'équipe. 

L'esprit d'équipe caractérise 
particulièrement bien cette section 
qui s'efforce de faire participer le 
maximum d'élèves aux activités 
qu'elle organise grâce au concours 
souvent indispensable de l'Ecole. 
Récemment une cinquantaine 
d'élèves rugbymen est partie à 
Londres afin de rencontrer des 
équipes de 1 'Imperial College arbo­
rant fièrement les couleurs de 
l'Ecole. Le tournoi de Béziers est 
un autre exemple de cohésion de la 
section car il permet d'être les 
ambassadeurs de l' Ecole au près 
des entreprises et des autres écoles 
d'ingénieurs. 

Si la section demeure soudée 
lorsqu'il s'agit de jouer au rugby, il 
reste que les rugbymen s' impli­
quent aussi dans les activités 
autres, sportives ou non, tels la 
Kès, le Point Gamma, le Forum ; 
certains font de la voile, du para­
chutisme, d'autres ont repris les 
binets X-Aérostat, Turbo Binet. . . 

Tout cela nous montre la vitalité 
d'une section qui joue au rugby et 
dont la cohésion autour du rugby 
lui confère un dynamisme qui lui 
permet de s'impliquer dans les 
autres activités que propose 
!'Ecole. • 

Les X et le sport 

HAND-BALL AUX ÉTATS-UNIS 

X 90 et 91 et les étudiants américains. 

AFIN DE se préparer aux com­
pétitions de fin d'année -
Coupe de France, TSGEM 

et Tournoi de Brest - les sections 
de hand-ball 90 et 91 avaient choisi 
un stage d'une semaine aux Etats­
Unis. 

Après récupération de la fatigue 
causée par le décalage horaire, 
nous avons participé à deux entraî­
nements avec l'équipe américaine. 
Ces entraînements étaient dirigés 
par un coach américain, prochaine­
ment entraîneur d'un grand club 
espagnol. Nous y avons effectué un 
travail beaucoup plus physique et 
davantage axé sur les combinai .:: 
sons de type basket-ball, en parti­
culier sur les coups francs . Après 
avoir appréhendé les forces et les 
faiblesses de cette équipe, nous les 
avons rencontrés en fin de semaine 
lors d'un test-match. Face à cette 
équipe jeune et inexpérimentée, 
nous nous sommes assez largement 
imposés. 

D'autre · part, la formule 
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d'hébergement envisagée favorisait 
grandement l ' échange culturel et 
linguistique entre les membres des 
deux équipes . En effet, nous étions 
logés individuellement chez notre 
vis-à- vis américain. Très peu 
d'entre eux parlaient français, ce 
qui nous a permis de nous plonger 
dans un bain linguistique, de l'avis 
de tous très bénéfique. 

De plus, nous avons mis à profit 
les premières journées, d'une part 
pour visiter l'université de Chape] 
Hill et pour assister à quelques 
cours - de français bien sûr, mais 
aussi de mathématiques, physique, 
chimie, finances . .. Nous avons pu 
nous rendre compte de l'excellence 
de notre formation. Enfin, nous 
avons visité une ville des 
Appalaches et une célèbre station 
balnéaire : Cape Fear. 

Ainsi, ce stage nous a paru 
bénéfique à to us, tant par son 
aspect sportif que linguistique et 
culturel. 

• 
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LA TÊTE ET LES JAMBES 

AL'HEURE où beaucoup 
s'interrogent sur l'évolu ­
tion des enseignements à 

l'Ecole polytechnique, nul n'osera 
remettre en question la place du 
sport. Et Dieu sait qu'il occupe une 
place de tout premier choix car il 
constitue la matière dont le quota 
horaire est le plus important. 
Combien d'enseignants de mathé­
matiques (matière prise entière­
ment au hasard) n'a-t-on pas vu 
regarder avec concupiscence cet 
immuable créneau du jeudi après­
midi, si propice aux conférences 
sur les opérateurs différentiels 
(exemple pris entièrement au 
hasard)? 

Et c'est dans cette atmosphère 
de tranquillité, ce doux cocon de 
fair-play et de bonne humeur, que 
s 'agite, parmi d'autres, la section 
football de l'Ecole polytechnique. 

La section football, ou plus 
simplement les footeux, comme ils 
aiment à se faire appeler, représen­
te 10 % de la promotion 91 et par 
là même la section la plus nom­
breuse. On y retrouve en son sein 
des " pros " rompus aux compéti­
tions officielles et à leurs honneurs, 
des " mordus " qui ne rêvent 
qu ' aux compétitions offic ielles et à 
leurs honneurs, des moins mordus 
qui aspirent simplement à la com­
préhension de leurs entraîneurs les 
jours de grand froid, de terrain 
boueux, ou plus simplement les 
veilles de composition. Mais qu'ils 
appartiennent à n'importe laquelle 
de ces catégories, c'est toujours 
avec plaisir qu'ils se retrouvent 
nombreux , sous l'impulsion de 
notre crotale bien-aimé, au bar de 

Arnaud SAHUGUET (91) 

LA JAUNE ET LA ROUGE, MAI 1993 
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la section, lieu mythique où se 
fêtent les victoires, se distribuent 
les honneurs, se lynchent ·les 
entraîneurs les jours de défaites. 

Pour l'année 1992-1993, 
l 'Ecole polytechnique fournira 4 
équipes formées de joueurs des 
promotions X 90 et X 91 , qui pour 
une fois oublieront leurs querelles 
chromatiques pour défendre les 
couleurs de l'Ecole. Ces équipes se 
répartissent Çans les différents 
championnats proposés par la 
F.N.S.U. et participent également à 
divers événements exceptionnels 
comme le Tournoi triangulaire (X, 
H.E.C., Centrale Paris), le 
Challenge Le Chapelier (X, 
Académie royale de Belgique), le 
Tournoi sportif des gràndès écoles 
militaires (X, E.S.M. Coëtquidan, 
Ecole de l 'Air) et des compétitions 
internes à l'Ecole au cours des­
quelles on découvre dans d'autres 
sections des aptitudes méconnues 
pour le football au grand dam de 
nos entraîneurs. 

En ce qui concerne l'année 
1994, année du bicentenaire de 
l'Ecole avant tout, mais également 
année de la Coupe du monde de 
football aux Etats-Unis, la section 
foot ne manquera pas d'organiser 
comme tous les ans un voyage sur 
le Nouveau Continent afin de dis­
·puter quelques rencontres amicales 
avec les meilleures universités 
américaines. 

J'espère que ce bref aperçu sur 
la section foot aura fait prendre 
conscience à chacun d'une amère 
réalité : avoir été élève à l'X sans 
êfre passé par la section foot, que 
de regrets ... 

Remerciements : au Cne D. 
notre consultant technique, à René, 
Serge, Pierre et Laurent nos entraî­
neurs, et à Benoît notre crotale 
bien-aimé qui m'a forcé à écrire 
ces quelques lignes. 

• 
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LA SECTION VOLLEY X 91 

S'IL Y A BIEN une entité à l'Ecole - voire au monde - caractérisée 
par la richesse et la diversité de ses éléments humains, c'est sans 
aucun doute la section volley X 91. 

Quatre équipes, quatre entraîneurs, quatre dynamiques. 

L'équipe filles 
C.'est un lien entre deux. mondes, puisqu ' elle est commune aux 

deux promotions X 90 et X 91. 
Leur entraîneur, c'est l'adjudant Thinevez, autrement dit Didier -

l'homme le plus disponible .au monde dès qu ' il s' agit de son équipe, 
toujours prêt à déplacer une séance pour arranger " ses filles ". Et tou­
jours la remarque encourageante sur les lèvres. 

Leur projet, c'était d'aller en stage au Canada pendant les vacances 
de février. Leur réussite, c'est d'avoir concrétisé leur projet. 

L'équipe X3 
Contrairement à ce que son nom semble indiquer, c'est l ' équipe 

première de la promotion X 91 : " celle qui suscite fierté ou envie, 
selon qu'on y est admis ou pas " - cette définition serait due à un 
membre de l'équipe X3 . . . 

L'entraîneur, Gaby, alias sergent-chef eu Peralta, il a ung petit 
accent d'ong ne sait où. Il est aussi adjudant de compagnie: c'est à lui 
que l'on dit bonjour le lundi matin en allant signer la feuille de présen­
ce. 

Trois des membres de l'X3 vont partir avec l' équipe Xl aux Etats­
Unis, et donc ont des entraînements communs avec eux, une fois par 
semaine. Mais l'équipe reste soudée, et pour les matches , tout le 
monde est là. 

L'équipe X4 
C'est l' équipe qui veut devenir calife à la place du calife : ils sont 

les premiers à vouloir faire des matches contre les autres équipes de la 
promo, dans l'espoir sans doute de battre l 'X3. Malheureusement, ils 
ont perdu récemment. .. contre l'X6 ! 

C'est aussi l ' équipe du géant (Laurent, 1 m 99) et du fantôme, 
Gilles, qui au premier entraînement de reprise après un mois et demi 
de plâtre s'est tordu la cheville. 

Leur entraîneur, c'est Rémi, qui fait son service. Très sympa, 
comme tous les appelés du Plateau, il est aussi hyperprofessionnel : 
avec lui, il faut écouter, bouger, courir, se donner : ça, c' est pas de 
l' entraînement de fillettes ! 

L'équipe X6 
D'après un de ses membres, Alain, à qui je laisse le mot de la fin : 

" Y aurait-il une 7e équipe de volley-ball à l'X, que la sixième ne 
serait pas ce qu'elle est ! En effet l ' X6 ne se. contente pas d' être 
l'équipe la plus faible du Plateau - c' eût été trop facile - non, elle a 
surtout su conserver présent à l'esprit, grâce à l'indispensable complé­
mentarité de ses membres (1 m 74 de moyenne de taille !), et sous la 
houlette d'un entraîneur débonnaire et dévoué - Jacky - que jouer au 
volley, c'est avant tout se retrouver et s' amuser . . . ". 
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PENTATHLON 91 

L 'ECOLE POLYTECHNIQUE pro­
pose à ses élèves la possibi- . 
lité de faire du pentathlon 

moderne. Cela rend -bien sûr diffi ­
cile les compétitions, en fait une à 
deux rencontres avec Oxford et 
Cambridge et éventuellement une 
avec les élèves en sport-études à 
l'UREPS, mais permet aux élèves 
de mieux s'y préparer. 

Le pentathlon moderne comme 
son nom 1 'indique comporte 5 
épreuves qui sont : 
- un parcoùrs hippique de 600 m 
avec 15 obstacles à accomplir avec 
un cheval tiré au sort ; 
- un tournoi d'escrime à 1' épée où 
tous les participants se rencontrent 
en un assaut à une touche ; 
- un 300 m nage libre (200 m pour 
les filles) ; 
- une épreuve de tir de 4 séries de 5 
balles de calibre 5/5 (en pratique 
22 court) à 25 m en vitesse : la 
cible apparaît pendant 3 s et dispa­
raît pendant 7 s ; 
- un cross de 4 000 m (2 000 m 
pour les filles). 

Les infrastructures de l'Ecole 
polytechnique permettent de 
s'entraîner à toutes ces épreuves. 
Néanmoins, le tir pratiqué à 
l'Ecole se fait au pistolet à plomb à 
10 m, les entraînements dans les 
conditions de la compétition se 
déroulant à l'EIS à Fontainebleau. 

Les pentathlètes de la promo­
tion 91 sont 8 courageux sportifs. 
Des braves qui ont décidé d'amé­
liorer leur endurance physique et 
de pratiquer des sports techniques . 
Pour atteindre ce double objectif, 
l'adjudant Georges Oms les entraî­
ne de main de maître. 

• 
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SECTION GOLF : 

UN NOUVEAU SOUFFLE 

Marc BLANCHARD (91 ), 

Julien POUILLOT (91) 

Au MILIEU de sports considérés comme plus phy­
siques, le golf peut passer à l'X pour un simple 
loisir. Mais les golfeurs 91 ignorent cette polé­

mique qui ne peut en aucun cas porter atteinte à leur 
passion. 

Partageant généralement leur temps entre practice à 
]'Ecole et parcours sur l'accueillant terrain de la base 
aérienne de Villacoublay, ils savent aussi entretenir 
leur condition physique sous la tutelle de l'adjudant­
chef Fernandez. Celui-ci alterne avec bonne mesure les 
entraînements d'athlétisme ou de natation et ceux de 
golf. 

Les premiers résultats sont encourageants : 1 ers brut 
individuel et par équipe au championnat d'automne 

FNSU (La Vaucouleurs), 1er brut à la compétition X­
Golf Association (Rebetz) , 4es brut en double au 
Trophée LE.A. (Cheverny) : la section 91 sait faire agir 
ses bons éléments. 

Avec l'arrivée des compétitions de printemps, de 
nouveaux espoirs sont de plus sur le point d'éclore. En 
effet, l'excellent esprit qui règne chez les golfeurs jaunes 
a permis aux non-classés d'atteindre rapidement un bon 
niveau de jeu. Car c'est surtout cette ambiance qui 
caractérise la section 91 et qui fait du golf à l'X un 
sport à part entière. 

• 

SECTION JUDO 91 

S HtN, 11, TAI disait maître Jigoro Kano, pour expli­
quer que le judo doit être un harmonieux mélan­
ge de contrôle de soi, de maîtrise technique et 

d'efficacité au combat. C'est bien dans cette pure tra­
dition que s'inscrit notre section, emmenée par deux 
professeurs de haut niveau : l ' accent est mis sur une 
pratique du judo non seulement comme sport, mais 
aussi comme appréhension du monde. L'enseignement 
dispensé à tous, y compris les nombreux débutants, est 
orienté vers la souplesse, la vitesse d'exécution et la 
subtilité technique. Cette méthode va sans doute à 
l'encontre de celle enseignée dans certains clubs, où la 
recherche d'une efficacité immédiate conduit souvent 
à un appauvrissement technique et à un judo très 
" physique ". Mais elle est toujours plus profitable à 
terme, et réussit même très bien à l'Ecole : après à 
peine un trimestre d'entraînement et les résultats en 
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compétition étaient déjà avec une victoire à la Coupe 
d' Automne de Jussieu. 

Si les grands moments sportifs de l ' année sont 
pour nous le challenge Le Chapelier et le tournoi_ des 
grandes écoles militaires, où notre équipe figure habi­
tuellement en bonne place, la vie de la section s'orga­
nise aussi autour de rencontres amicales avec des 
clubs d'autres grandes écoles (HEC notamment) ou de 
la région. Ces entraînements communs se terminent 
souvent par un" verre de l'amitié". 

Un échange sportif avec l'université de Prague est 
en cours de préparation. La section devrait partir à 
Pâques pour ce gui sera le premier contact sportif avec 
une grande université des Pays de l'Est. 

"Amitié, prospérité mutuelle", 
Telle est la devise des judokas. 

• 

LA NATATION : UN SPORT 

INDIVIDUEL ? 

I L EST VRAI que tout un chacun pense que la nata­
tion n' est qu'une succession de longueurs . En fait 
c' est un sport gui permet de se défouler sans être 

violent musculairement ; le contact de l'eau décon-· 
tracte et tout le monde se sent bien à la fin d'un entraî­
ne.ment. 

Par ailleurs, la natation à !'Ecole polytechnique ce 
n'est pas que des chronos individuels : comme chaque 
année en décembre a eu lieu le tournoi triangulaire 
(Hec - Centrale - X) ; il consiste en deux épreuves, un 
relais 8 x 50 m pour les filles et un relais 20 x 100 m 

pour les garçons. Toute la section était là, soit pour 
nager, soit pour encourager. Grâce à tous le tournoi fut 
remporté brillamment. En de telles occasions, la nata­
tion prend les aspects d'un sport collectif. En outre, 
nous jouons de temps en temps au water-polo, un 
sport collectif très plaisant gui permet de marier l'eau 
et la balle. Mais le water-polo étant très éprouvant 
physiquement il n'est intéressant à pratiquer qu'à 
condition d 'avoir un minimum d'entraînement en 
natation. 

Un dernier aspect de la section natation , c'est le 
voyage aux Etats-Unis à la Toussaint. Il s'est fait dans 
le cadre d'un échange avec des étudiants du MIT de 
Boston, gui nous rendront visite à leur tour courant 
avril. Ce voyage a permis de souder la section et .les 
cadres. 

Ainsi, il fait bon vivre à la section natation et il est 
tout à fait agréable de se retrouver le soir au bar 
d'étage natation. • 
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L OIN DES FEUX des projecteurs, 
des défaites à l'extérieur et 
des demi-victoires à l'inté­

rieur, se perpétue la tradition spor­
tive universitaire par excellence : 
l'aviron. Sport méconnu à l' X 
comme ailleurs, et souffrant mal la 
comparaison, on l'imagine étrange­
ment comme l'annexe tout à la fois 
de la section rugby dans la plus 
pure tradition des galères gréco­
romaines, et d'un club de troisième 
âge en mal d'espaces verts à la 
suite des canotiers de Renoir ou de 
Monet. 

Or de la première, elle ne 
conserve guère que l'entraîneur, 
véritable garde-chiourme vocifé­
rant et vitupérant à longueur 
d'année, et de la seconde que le 
cadre des bords de Marne ; car 
l'avion sublimant son état primaire 
de canot à rames est devenu le 
sport de l'harmonie et de l'équi­
libre. Equilibre avec le milieu 

Les X et le sport 

AVIRON 

lacustre dans la recherche d'un 
effet de glisse dans l'ensemble du 
mouvement. Mais surtout harmonie 
au sein d'un équipage. En effet, 
quelle meilleure école de patience 
et de persévérance qu'une équipe 
où la moindre erreur se solde 
immédiatement par une fatale perte 
d'équilibre, ou de vitesse, et dans 
laquelle simultanément âme et 
rouage s'exaltent dans la juste 
expression de sa force et de sa 
maestria. 

De facto , tout un chacun peut ' 
ramer et propulser une barque, 
mais d'effet optimal recueilli et de 
jouissance ressentie dans la sym­
biose avec le milieu, que nenni ! 
Car l'aviron naît de la conjonction 
d'une technique longue à acquérir 
et d'une force savamment dosée 
sans laquelle nul sport ne parvient 
à voir le jour, et il finit par s'épa­
nouir dans la majesté d'un huit 
(huit rameurs attelés à une rame 
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chacun et un barreur) toute pleine 
de la force et de l'orgueil du bateau 
roi de la tradition britannique, ou 
encore dans la technique longue­
ment distillée d'un quatre de 
couple (quatre rameurs avec deux 
rames chacun) frêle esquif, fendant 
les flots de ses huit palettes d'une 
fidélité à faire honte à un horloger 
suisse. 

Que de progrès technique dans 
la conception des coques, de 
recherche dans l'optimisation du 
mouvement du sportif, pour aboutir 
au plaisir solitaire du rameur déflo­
rant l'eau immaculée d'une froide 
matinée d'hiver, ou pour toucher à 
l'exaltation d' une compétition aux 
tenues chamarrées , et aux visages 
crispés par l'effort et la concentra­
tion, unis dans le souffle rauque de 
la victoire qui semble ne tenir 
qu'au bout de huit avirons . . . 

• 
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PLONGÉE EN MER ROUGE 

Nous SOMMES vingt à partir, 
et il ne fait pas vraiment 
chaud samedi 20 février au 

matin sur le Plateau ; mais une 
douceur de bon aloi nous attend 
tard en soirée sur le petit aéroport 
de Louxor, pour ne plus nous quit­
ter au cours de notre transfert en 
bus à travers le désert, depuis la 
vallée du Nil jusqu'au bord de la 
mer Rouge, rejointe à hauteur de 
Safaga et longée vers le nord 
jusqu'à Hurghada, notre destina­
tion. Nous arrivons vers quatre 
heures du matin à notre hôtel, où 
l'accueil est simple et chaleureux, 
et les chambres propres et claires. 

Après une courte nuit, nous 
consacrons notre dimanche à visi-

Luc GAUDUCHON (91) 

ter la ville ; Hurghada a existé bien Merveille de la nature, le poisson ange impérial se laisse fièrement photographier. 

avant les hôtels et les clubs de 
plongée, on y trouve de minuscules 
ruelles, des marchés, des troupeaux 
de chèvres, et les enfants parais­
sen t très gais et curieux. Quand 
aux chauffeurs de taxi, après un 
quart d'heure de marchandage, ils 
deviennent très loquaces, nous par­
lant de leur famille, du Ramadan, 
ou de leur vaillant break 504 avec 
lequel ils font la course - mieux 
vaut avoir le cœur bien accroché ! 
Du tee-shirt au narghilé, de la cas­
sette " couleur locale " au sachet 
d'épices, on peut acheter bien des 
souvenirs ici, avant d'aller profiter 
du soleil sur la terrasse de l'hôtel, 
juste devant la plage. Au loin, on 
voit des îles, et sous l'eau, des cou-

leurs variées ; tout ça est de bon 
augure, les choses sérieuses com­
mencent dès demain. 

De lundi à vendredi, les jour­
nées se suivent trop vite. Nous 
plongeons deux fois par jour, ainsi 
qu'une fois de nuit, et chaque fois 
sur un site nouveau. Même quand 
la fatigue gagne, nous nous levons 
dès 7 h 30, et à 9 h, " notre " 
bateau largue les amarres. En plus 
de notre encadrement interne, nous 
avons un moniteur égyptien, mas­
sif et affable, et un moniteur autri­
chien au physique de skieur. Tous 
deux nous mettent très vite en 
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confiance, d'autant plus que 
l'équipage égyptien est aussi com­
pétent que chaleureux. Notre 
bateau, le Scuba Doo IV, est assez 
massif et silencieux. En plus de 
quelques cabines au calme, il offre 
un vaste carré où on organise les 

· plongées, où on mange et se repose 
à l'abri du soleil; une plage arrière 
accueillant le matériel , où l 'on 
s'équipe et se déséquipe; enfin, et 
surtout, un pont supérieur au soleil, 
où il fait bon discuter en bronzant. 
Que le Plateau est loin ! 

Que l'on plonge autour d'un 
récif ou le long d'un tombant, à 

11 
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Quand le fond de l'eau est trop humide, nos chers Kaways rouges ou jaunes sont bien utiles ! 

trois ou à six par palanquée, à 15 
ou à 35 m de profondeur, les 
consignes sont toujours les 
mêmes : la palanquée fait demi­
tour quand l'un des plongeurs a 
consommé la moitié de son air. 
Dur à respecter, quand à chaque 
coup de palme on découvre un 
nouveau poisson, un ange impérial 
encore plus beau , un poisson lion 
encore plus impressionnant, un 
corail encore plus coloré, un éclai ­
rage prometteur pour la photo ou la 
vidéo, une murène encore plus 
grosse et caressante, une tortue, un 
requin ... On voudrait tant faire 

durer ces plongées qu'au bout 
d'une semaine on consomme deux 
fois moins d'air qu'avant, et les 
plongées ne durent plus 45 mn 
mais 1 h 20 - la progression est 
appréciable. Mais il faut aussi gar­
der de l ' air pour les paliers qui 
s ' allongent ; d ' ailleurs, pourquoi 
se priver d ' un quart d'heure à 3 m, 
passé sur le faîte du récif à jouer 
avec mille poissons colorés ? Le 
bateau est si près de nous, qu'on 
voit sa silhouette sombre et rassu­
rante se balancer à la surface, et 
son mouillage osciller doucement 
avec la mer. 
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Quand le jour diminue, le 
bateau rentre au port ; parfois, des 
dauphins jouent autour de notre 
étrave, et leur puissance joyeuse 
déclenche des cris admiratifs à 
bord. Plus tard , autour d'une 
immense table dan s l ' atrium de 
l'hôtel, le dîner, plein de saveurs 
chaudes, se prolonge en récits, pro­
jets et souvenirs allant du plus pro­
fond et enivrant des bleus aux plus 
ludiques des poissons. 

Demain hélas il faut partir, mais 
c'est promis on reviendra. 

• 
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PREMIER CHALLENGE INTERNATIONAL D'ESCRIME 

DE L'ÉCOLE POLYTECHNIQUE 

OU NAISSANCE D'UNE COMPÉTITION 

COMME ANNONCÉ dans le 
numéro du mois de mars de 
La Jaune et la Rouge, le 

premier challenge international 
d'escrime de l'Ecole polytech­
nique s'est déroulé les 18 et 19 
mars dernier à Palaiseau. Cette 
compétition a rassemblé des 
équipes américaines , italiennes, 
hongroises, belges et françaises ; 
elle a aussi permis des échanges 
enrichissants avec des étudiants 
d'origines et d'horizons divers, 
civils et militaires. 

Les assauts se sont déroulés aux 
trois armes par équipes de trois 
tireurs dans une excellente ambian­
ce. Parée de ses plus beaux atours, 
notre salle d'armes , en partie 
rééquipée pour l'occasion, a offert 
un cadre idéal pour cette compéti­
tion. Les spectateurs sont venus 
nombreux assister aux assauts. 
Profanes découvrant l'escrime ou 
spectateurs avertis, ils ont su 
apprécier ce sport méconnu du 
grand public qui a pourtant rappor­
té de nombreux succès sportifs à la 
France et offert à l ' X de nom­
breuses victoires. Les finales du 
vendredi après-midi ont été très 
suivies et ne manquaient ni d'inté­
rêt ni de suspense. 

Au fleuret, le challenge B.N.P. 
a été remporté par l'équipe hon­
groise qui a dominé la compétition 
en restant invaincue et en prati-

Gérald CAVALIER (90), 

Christophe PARMENON (90) 

quant une escrime de qualité. A 
l'épée, le challenge Pierre Vasseur 
(50) directeur des laboratoires de 
l' Ecole et l'un de nos grands 
anciens à la salle d'armes, a été 
remporté par l'équipe italienne 
après une finale très disputée face 
à l'équipe de l'X. 

Au sabre, enfin, le père Jean 
Dumort (46) ; ancien aumônier 
catholique de !'Ecole et fine lame à 
ses heures avait accepté de parrai­
ner le challenge. Ce fut l'X qui 
l'emporta face à Westpoint. Grâce 
à sa troisième place au fleuret, à sa 
deuxième place à l'épée et à sa 
victoire au sabre, !'X a remporté le 
premier challenge international 
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d ' escrime de l'Ecole polytech­
nique devançant de peu l ' équipe 
du Centra universitaro sportivo di 
Pavia. Venaient ensuite l'E.S .I.E.E. 
et Westpoint ; les autres équipes 
n'étant pas représentées aux trois 
armes n'ont pu prétendre à ce chal­
lenge global. Nous ne saurions 
finir sans parler des féminines 
américaines, italiennes et fran­
çaises qui, bien que ne participant 
pas au challenge, se sont rencon­
trées amicalement au fleuret et à 
l'épée en individuel. Pourquoi ne 
pas imaginer une compétition 
féminine par équipe pour une pro­
chaine édition ... ? 

La remise des récompenses a eu 
13 
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lieu dans les salons d' honneur en 
présence de M. Pierre Faurre, nou­
veau président du Conseil d'admi ­
nistration de l'Ecole, du président 
de la fédération française d' escri­
me, du directeur technique nation­
nal et de Philippe Omnès, cham­
pion olympique au fleuret à 
Barcelone. Le commissaire aux 
sports militaires, le général Simo­
net, nous a aussi honorés de sa pré­
sence aux côtés de notre directeur 
général, le général de division 
Parraud. Escrimeurs et dirigeants, 
Français et étrangers ont pu discu­
ter autour d'un buffet à la hauteur 
de l'événement offert par l'Ecole. 

Si les équipes frança ises 
d'H.E.C. et de l'E.S.I.E.E. ne sont 
venues que pour la compétition, les 
délégations étrangères ont profité 
de ce voyage en France pour visiter 
la capitale et ses alentours et pour 
partager quelques journées avec les 
escrimeurs 90 et 91 qui les 
accueillaient. Remarqués entre 
tous , les cadets et cadettes de 
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Westpoint ont séjourné huit jours à 
l'Ecole. Voilà plusieurs années qu'il 
n'y avait eu d'échanges entre nos 
deux écoles dont les histoires sont 
pourtant étroitement ·liées. C'est 
d'ailleurs pour rappeler ces liens et 
en l'honneur de cette délégation 
que le général de division Parraud, 
directeur général de l' Ecole, a 
offert comme trophée du challenge 
une réduction du " conscrit de 
1814 " . Une réplique de ce monu­
ment, aujourd'hui placée dans la 
cour d' honneur de Westpoint, a été 
offerte à cette Ecole par les officiers 
polytechniciens au lendemain de la 
Première Guerre mondiale en 
l'honneur de leurs frères d'armes. 
Rencontre fort intéressante entre 
des élèves d'écoles d'officiers aux 
ambitions et aux méthodes souvent 
différentes, cet échange a permis à 
chacun de faire la part des choses 
entre mythe et réalité. Peut-être 
dans un proche avenir pourrons­
nous séjourner à Westpoint ? 

Les italiens du Centra universi-
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taro sporti vo di Pa via et les 
Hongrois de ! 'Ecole polytechnique 
de Budapest ont aussi découvert 
une ville et une école pour eux · 
bien étranges. Malgré la brièveté 
de leur séjour, les échanges ont été 
possibles parfois par l' intermédiai­
re de nos " constantes " originaires 
de pays de même langue. Enfin les 
Belges de l' Ecole royale militaire 
de Bruxelles (E.R.M.-K.M.S.), 
adversaires habituels des X à 
l'épée ont retrouvé l'Ecole et Paris 
avec plaisir. 

Pour sa première organisation 
ce challenge a été une réussite qui 
mérite d ' être renouvelée. La 
modestie et les hésitations de ce 
coup d' essai doivent laisser place à 
l'imagination des promotions sui­
vantes. Nous tenons à remercier les 
anciens et les autorités qui nous 
ont apporté leur soutien en espé­
rant qu'ils continueront dans l'ave­
nir. Bonne chance aux 91 ! 

• 
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PRÉSENTATION DES SECTIONS SPORTIVES 
ÉQUITATION I ET II 

L' ÉQUITATION a toujours été 
pratiquée à l'Ecole. Elle a 
fait longtemps partie de la 

formation obligatoire des polytech­
niciens qui se destinaient à une 
carrière militaire, depuis elle est 
devenue une des nombreuses 
options sportives proposées aux 
élèves en début de scolarité. 

Pour cela l'Eèole dispose d'une 
section équestre militaire comptant 
26 chevaux et installée dans des 
équipements complets : manège, 
carrière d'obstacles, terrain de 
cross , chemins forestiers , prés . 
L'ensemble est fonctionnel et par­
faitement entretenu. 

Chaque promotion compte deux 
sections sportives d'une quinzaine 
de cavaliers : les équitants I et II. 
Cette séparation est nécessaire 
pour équilibrer le travail des che­
vaux et avoir des reprises de 
niveau homogène avec des effec­
tifs raisonnables ; elle est malheu­
reusement également présente au 
niveau des caserts. 

Sur les trois séances hebdoma­
daires de sport, une est consacrée à 
la formation physique générale 
(footing, natation, sports collec­
tifs .. . ), les deux autres le sont à 
l'équitation . Si la première se 
déroule généralement sous forme 
d'une reprise collective en vue de 
faire progresser le niveau 
d' ensemble de la section, la secon­
de vise un travail plus spécialisé, 
l'après-midi sportive du jeudi per­
met en effet de constituer des 
groupes de niveaux homogènes à 

Pour les sections équitation 1 et Il 

Rémy BOULESTEIX (91) 

Sur le cross de Fontainebleau. 

partir des deux promotions pré­
sentes sur le Plateau et de se 
consacrer plus particulièrement à 
une discipline, le saut d' obstacles, 
avec en mémoire les exploits du 
général Crousse (1898) qui a déte­
nu le record du monde de saut en 
hauteur avec un envol à 2,32 m et 
dont le manège porte aujourd'hui 
le nom. Ceux qui le souhaitent 
peuvent monter plus souvent, en 
individuel ou lors des reprises du 
soir et du samedi en se joignant 
aux anciens élèves et aux cavaliers 
civils et militaires membres de la 
section équestre. 

La section équitation I regroupe 
les cavaliers initiés et confirmés, la 
progression, jalonnée par les exa­
mens fédéraux, vise l'acquisition 
de la maîtrise du cheval aux trois 
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allures, à l'obstacle et en extérieur 
en vue d'une mise en pratique lors 
de sorties en compétition ou à la 
chasse à courre. Tandis que les 
équitants II, bien que quasi débu­
tants lors de leur arrivée à !'Ecole, 
s'initient à un rythme soutenu en 
première année pour pouvoir lors 
de la seconde profiter des mêmes 
activités extérieures qui font vite 
·oublier le côté parfois ingrat de 
l'apprentissage ; ils quitteront 
l'Ecole avec leur "4e galop '', 
palier intermédiaire avant de deve­
nir cavalier confirmé. De plus nous 
sommes tous sensibilisés à la 
nécessité d'écouter, de respecter et 
d'aimer les chevaux ; nous appre­
nons à effectuer avant et après le 
travail les soins nécessaires au 
bien-être physique et moral de nos 
compagnons. 

15 
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Le saut d'obstacles est la discipline équestre la plus pratiquée à l'X. 

Les élèves équitants représen ­
tent l'Ecole lors de concours uni­
versitaires , ci vils et militaires en 
individuel ou par équipes (une par 
promotion) comme lors du pro­
chain Tournoi d'équitation des 
grandes écoles militaires à 
Fontainebleau, où dix cavaliers 
défendront l'X. La confirmation 
des couples montures-cavaliers et 
leur préparation en vue des ren ­
contres importantes s'effectuent 
lors de concours d'entraînement en 
in tersai son. 

Bientôt la section équestre rece­
vra pour la deuxième fois Pierre 
Durand qui a été champion olym­
pique de saut d'obstacles en 1984 
avec le célèbre Jappeloup , nous 
pourrons le rencontrer et l'interro­
ger, il fera monter certains d'entre 
nous. 

Nous pouvons également assis­
ter aux compétitions internatio ­
nales qui se déroulent en région 

parisienne pour observer les cham­
pions en action. Quelques élèves, 
regroupés dans la Société hippique 
de l' X, organisent un concours hip­
pique de niveau national qui se 
tiendra cette année les 22 et 23 mai 
à !'Ecole et auquel tous les ama­
teurs de chevaux et de spectacles 
sont cordialement invités. 

Pour ne pas être en reste face 
aux autres sections sportives et 
pour pratiquer en pleine nature une 
discipline moins rigoureuse, nous 
partirons effectuer une randonnée 
d ' une semaine dans la vallée èie 
Maremme à une centaine de kilo­
mètres au nord de Rome pendant 
les vacances de Pâques. 

Chaque année, le nombre de 
demandes dépasse celui des places 
offertes dans les sections équita­
tion ; les capacités d'accueil de la 
section équestre vont suivre l'aug­
mentation des effectifs des promo- · 
tions. Ces deux signes ne trompent 
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pas : l'équitation à l' X se porte 
bien, espérons qu'il en sera tou­
jours ainsi ! 

Nous garderons un excellent 
souvenir de la page équitation de 
notre séjour à !'Ecole, il a dû en 
être de même pour les promotions 
qui nous ont précédés. • 

A l' occasion du Bicentenaire, 
nous lançons un appel à tous 
ceux qui ont pratiqué l' équitation 
à l'X : en vue de reconstituer la 
mémoire équestre polytechni­
cienne, nous vous demandons de 
bien vouloir entrer en contact 
avec la section équestre afin que 
puissent être reproduits les docu­
ments photographiques (ou 
autres) en votre possession. 

Section équestre 
Ecole polytechnique 

91 1 28 Palaiseau cedex 
Téléphone: (1) 69.33.44.38 
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VOYAGE D'ÉTUDES AU MAROC 
DU 20 AU 27 FÉVRIER 1993 

SECTION ÉQUITATION 

I
L y A DEUX ANS Monsieur Jean­
Christophe Rufin titrait un de 
ses ouvrages : L'Empire et les 

nouveaux barbares, rupture Nord­
Sud. Et du 20 au 27 février I 993, 
sept élèves de !'Ecole polytech­
nique, appartenant à la section 
équitation, choisissait cette solu­
tion originale de s'initier à l'équi­
tation de randonnée dans le Haut­
A tlas marocain. Au delà d ' un 
exercice sportif, ce voyage nous a 
conduits à vivre au sein des popu­
lations berbères de ces régions 
montagneuses. Aucun guide ne 
peut remplacer cette découverte 
directe d'une civilisation ancienne 
où l'homme se défend contre une 
nature agressive. A la beauté des 

Capitaine P. DESTREMAU 

paysages qui nous entouraient, Au hasard d 'une rue d'Amizmiz. 

répondent la sécheresse des sols, 
l' amplitude des écarts de tempéra- A la halte, discussion avec le guide avant la cérémonie traditionnelle du thé. 

ture. Et au détour d'un chemin, un ~·-~~~~=­

poste militaire français ou une 
mine nous rappelle que nos deux 
pays ont une page d'histoire en 
commun. 

Inutile de vous écrire que nous 
avons vécu de manière extrême­
ment rustique. Si les Berbères ont 
créé des systèmes d'irrigations des 
terres arables particulièrement éla­
borés , ils n ' ont pas de système 
d ' adduction d'eau individuel. 
Quelle joie donc après quelques 
jours de partager un hammam, bain 
de vapeur et d'eau brûlante. 
L'absence de couverts ne nous 
empêchait pas non plus , après 
quatre à six heures de cheval, de 
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déguster un tajine au poulet ou au 
mouton, une galette chaude à la 
farine de blé. A partager tant de 
choses et à vivre ensemble aussi 
étroitement (un soir nous n' avions 
que quatre matelas pour huit) per­
sonne ne s'étonnera que nou s 
ayons trouvé, malgré la fatigue des 
étapes, le temps de rire de nous et 
des autres. L'effort et les difficultés 
partagés sont d'excellents facteurs 
de cohésion ... 

Notre périple nous a amenés à 
faire une grande boucle au sud de 
Marrakech à partir du barrage 
d' Amizmiz. La variété et la beauté 
des paysages sont étonnantes : se 
côtoient là les oasis avec leurs pal­
miers et les montagnes enneigées 
de la chaîne. Nos montures étaient 
des chevaux arabes, barbes, 
entiers , à la personnalité forte, 
mais très endurants à l'effort. La 
randonnée dans les gorges et les 
hauts pl ateaux de l ' Atlas est un 
exercice de monte radicalement 
différent de ceux pratiqués dans le 
manège de l 'Ecole . Galoper sur 
une sente de montagne, dominant 
un ravin quelque peu vertical, peut 
être parfois une expérience enri­
chissante d'émotions. 

Ce v_oyage d' études au Maroc 
aurait pu n ' être qu ' un simple 
déplacement touri stique ou un 
exercice équestre. Il fut donc beau­
coup plus. Un vieux proverbe 
quelque peu galvaudé dit : les 
voyages forment la jeunesse et 
l 'Ecole polytechnique veut former 
ses élèves. 

Photo du haut : 
descendant la vallée d'Anouga, 
un paysage aux contrastes étonnants. 

Ci-contre : 
rassemblés avant notre retour 
à la Ménara, à Marrakech. 

• 



Libres propos 

LA NAISSANCE DE L'UNIVERS, 

de la cosmologie à la physique quantique* 

L ' UN DES ACQUIS les plus 
importants de la science 
du xxe siècle est que 

l'univers a une histoire qu 'elle est 
capable de reconstituer dans ses 
grandes lignes. Cette histoire relie 
le macrocosme et le microcosme, 
l' infiniment grand de l ' immensité 
cosmique et !'infiniment petit du 
monde des particules. 

Le calendrier cosmique 

Pour mettre à notre échelle les 
temps cosmologiques, rien ne vaut 
le calendrier cosmique établi par 
Carl Sagan en condensant en une 
seule année les 15 milliards 
d' années de l'histoire de l'univers 
(figure 1). Dans ce calendrier, le 
big bang se produit le 1er janvier à 
0 heure et nous sommes 
aujourd'hui le 31 décembre à 
minuit. Le système solaire se 
forme début septembre et la vie sur 
la Terre apparaît fin septembre. Le 
développement des animaux aéro­
bies est concentré dans le seul 
mois de décembre. Les primates 
apparaissent le 29 décembre, les 
hominidés le 30 décembre et 
l'homme le 31 décembre à 22 
heures 30. Les outils de pierre font 
leur apparition à 23 heures. Toute 
l'histoire écrite est concentrée dans 
les dix dernières secondes de 
l ' année cosmique, l'ère chrétienne 
dans les quatre dernières secondes, 
la science depuis la Renaissance 

Pierre NASLIN (39) 

1er janvier BIGBANG 31 DÉCEMBRE 
1er mai Galaxie 13.30 Proconsul (singe) 
9 septembre Système solaire 22.30 HOMMES 
14 septembre TERRE 23.00 Outils de pietTe 
25 septembre VIE 23.46 Feu 
2 octobre Roches 23.56 Dernière période glaciaire 
9 octobre Bactéries, algues 23.59 Peintures rupestres 
1er novembre SEXE 23.59.20 Agriculture 
12 novembre Photosynthèse 23 .59.35 Néolithique 
15 novembre Eucaryotes 23.59.50 Sumer, Egypte 
1er décembre OXYGÈNE 23.59.51 ÉCRITURE, ABRAHAM 
17 décembre Invertébrés 23 .59.52 Moyen Empire 
18 décembre Plancton, tribolites 23.59.53 Bronze, Mycène, MOISE 
19 décembre Poissons 23.59.54 Fer, Assyrie, Carthage 
20 décembre Plantes terrestres 23.59.55 Périclès, Buddha 
21 décembre Insectes 23 .59.56 Euclide, Archimède, 
22 décembre Amphibiens Ptolémée, JÉSUS 
23 décembre Reptiles 23.59.57 Zéro, fin de Rome, 
24 décembre Dinosaures MAHOMET 
26 décembre Petits mammifères 23.59.58 Mayas, Byzance, 
27 décembre Oiseaux Mongols, Croisades 
28 décembre Fin dinosaures, fleurs 23 .59.59 Renaissance, grandes 
29 décembre Cétacés, PRIMA TES découvertes, SCIENCE 
30 décembre Grands mammifères 23.59.59 8/10 Théorie de l'évolution,! 

HOMINIDES génétique, relativité, 
31 décembre Quaternaire, HOMMES physique quantique 

Figure 1 : le calendrier cosmique de Carl Sagan : les 15 milliards d'années de l'histoire 

de l'univers sont condensées en une seule année. 

dans la dernière seconde et la 
science mode'rne dans les deux 
derniers dizièmes de seconde ! 
Quelle leçon de modestie pour le 
parangon de la création ! 

Pour raconter l'histoire de 
l 'univers matériel , il faut rappeler 
les principaux résultats de la cos­
mologie et de la physique quan-

LA JAUNE ET LA ROUGE, MAI 1993 

tique . Commençons par la cosmo­
logie, qui traite de la structure et de 
l'évolution de l'univers macrosco­
pique. 

* Conférence prononcée le 10 mars 1993 

sous l'égide de la Société des Electric iens 

et Electro n iciens (SEE) et du Conseil 

National des Ingénieurs et des Sc ientifi­

ques de France (CN ISF). 
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COSMOLOGIE 
CLASSIQUE 

La cosmologie pose en principe 
que l ' univers est macroscopique­
ment homogène et isotrope : c'est 
le principe cosmologiqu e. La 
structure de l'univers est régie par 
la relativité générale, qui relie la 
densité de matière et d'énergie à la 
courbure de l 'espace-temps. En 
cosmologie, on peut traiter séparé­
ment les composantes spatiales et 
le temps. Dire que l'espace est 
courbe signifie que deux rayons 
laser émis parallèlement conver­
gent ou divergent selon le signe de 
la courbure. A son tour, la courbu­
re détermine le mouvement des 
masses libres, qui suivent les géo­
désiques de l 'espace-temps. La 
gravitation se trouve ainsi ramenée 
à la géométrie. 

On peut donner une image de 
l'interaction entre les masses et la 
courbure de l 'espace-temps en 
considérant la déformation d' une 
feuille de caoutchouc sous l'effet 
de billes plus ou moins lourdes 
(figure 2). Une grosse bille figu­
rant le soleil creuse une cuvette 
dans la feuille. Une petite bille 
creuse peu la feuille et est attirée 
vers la grosse. Si elle est lancée 
tangentiellement et s'il n'y a pas 
de frottement, elle décrit une orbite 
autour de la grosse bille. Les équa­
tions décrivant la déformation de 
la feuille ont la même forme que 
les équations d'Einstein. 

Figure 2 : la déformation d'une feuille de 
caoutchouc sous l'effet de billes plus ou 

moins lourdes donne une image de la 

déformation de l'espace-temps sous 

l'effet de la densité de matière-énergie. 

Libres propos 

Ceci dit, la courbure moyenne 
de l ' univers dépend de la densité 
moyenne de matière-énergie (1)** . 
Celle-ci est encore très mal 
connue, mais on sait déjà que la 
masse de la matière visible repré­
sente au plu s le dizième de la 
masse totale. Selon la valeur de la 
densité moyenne, on doit envisager 
trois options cosmologiques : 
- courbure nulle : l 'espace est 
euclidien, l' univers est dit " plat " ; 
- courbure positive : l'espace dit 
" sphérique " est fermé et fini ; 
- courbure négative : l'espace dit 
" hyperbolique " est ouvert et infini. 
La densité critique correspondant à 
un univers plat est d'une dizaine 
d' atomes d'hydrogène par m3. On 
sait seulement aujourd'hui que le 
rapport de la densité effective à la 
densité critique est compris entre 
0, 1 et 2, ce qui signifie que l'uni­
vers est à peu près plat. 

L'expansion de l'univers 

L'observation des obj ets 
célestes - étoiles, galaxies, quasars 
- montre qu ' ils s'éloignent de nous 
en moyenne à une vitesse propor­
tionnelle à leur éloignement (2). La 
constante de proportionnalité, 
appelée constante de Hubble, est 
mal connue, car les distances sont 
mal connues. Elle est compri se 
entre 15 et 30 km/s par million 
d'années-lumière . On en conclut 
que l'univers est en expansion. 
Cette expansion est isotrope et n'a 
pas de centre. On peut la comparer 
à celle de la surface d' un ballon de 
baudruche que l'on gonfle, dont 
tous les points s'écartent les uns 
des autres. Autrement dit, l'expan­
sion de l' univers ne se produit pas 
dans l'espace : c'est l'expansion 
de l'espace lui-même, qui n'a pas 
d 'extérieur d'où l'on pourrait le 
contempler. De même, les objets 
célestes ne se déplacent pas dans 
l'espace, mais avec lui, comme un 
morceau de bois emporté par une 
rivière. 

Il est important de bien saisir la 
géométrie de l 'espace-temps en 
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expansion. Nous avons vu qu e 
l'espace - non l 'espace-temps -
était à peu près euclid ien. 
Supposons qu'il le soit exactement 
et fai sons une figure en conservant 
seulement deux composantes spa­
tiales x et y (figure 3). Mesurons le 
temps en milliards d'années et les 
distances en milliards d'années ­
lurnière. Nous nous trouvons, ici et 
maintenant, à l'origine 0 ; il faut 
bien voir que cette origine change 
avec l'observateur. Dans un espace 
statique, sans expansion, les événe­
ments du passé d'où nous recevons 
de la lumière se trouvent sur un 
cône d'angle au sommet 90°, appe­
lé cône de lumière. Il y a 5 mil-
1 iards d'années par exemple, ces 
événements se trouveraient donc, 
sans l ' expansion, sur un cercle de 
rayon 5 milliards d'années-lumiè­
re . Ce cercle est en réalité une 
sphère de même rayon. Mais il faut 
di viser ce rayon par le facteur 
d ' expansion pendant les 5 mil­
liards d' années écoulées. Le rayon 
du cercle, ou de la sphère, se trou­
ve ainsi réduit à environ 4 mil­
liards d ' AL. Ainsi, quand on 
remonte dans le passé, le cône de 
lumière devient un fuseau dont le 
rayon passe par un maximum 
avant de tendre vers zéro à la nais­
sance de l'univers, que l'on situe 
actuellement à une quinzaine de 
milliards d'années. Le fuseau de la 
figure a été calculé et est à l' échel­
le. Ainsi, même si l 'espace est 
euclidien, l'espa ce -temps en 
expansion ne l 'est pas du tout (8). 

Imaginons que nous puissions 
voir dans deux directions opposées 
deux quasars distants chacun de 12 
milliards d' AL. Comme nous ima­
ginons toujours que les rayons 
lumineux que nous recevons se 
propagent en ligne droite , nous 
nous figurons que ces deux objets 
étaient distants de 24 milliards 
d' AL l ' un de l'autre quand ils ont 
émis les radiations qui nous par­
viennent, ce qui est paradoxal dans 
un univers vieux de 15 milliards 

** Les numéros entre parenthèses ren­

voient aux notes in fine. 



d ' années. En fait, avec l'expan­
sion, ils n' étaient séparés que par 
une dizaine de milliards d' AL. 
Avec l' expansion, plus deux objets 
célestes nous paraissent éloignés 
l'un de l' autre, plus ils étaient rap­
prochés quand ils ont émis les 
radiations que nous recevons 
aujourd' hui. 

En particulier, le rayonnement 
fossile millimétrique à 2,7 K (3) a 
été émis, comme nous le verrons 
plu s loin, 300 000 ans après le 
début du big bang, quand l'univers 
avait une température de 3 000 K. 
Depuis lors , l'expansion a été 
d'environ 1 200, dans le rapport 
des températures. Le rayonnement 
fossile nous parvient donc d ' une 
sphère de rayon 12,5 millions 
d' AL, trop petite pour être repré­
sentée sur la Figure 3. Aucun 
rayonnement ne peut plus nous 
parvenir de l'intérieur de cette 
sphère : il est déjà passé. Quand le 
temps passe, le fuseau de lumière 
s ' allonge et se gonfle, comme le 
fait la sphère du rayonnement fos­
sile (10). Celui-ci ne baigne pas 
l'univers : il le balaye et chaque 
observateur le reçoit en provenan­
ce d ' une sphère différente liée à 
so n propre fuseau de lumière. 
Nous voyons donc qu'au fur et à 
mesure que le temps passe, le rayon 
de l'univers visible augmente. 

Quand on remonte dans le 
temps, on parvient à un point sin­
gulier sans réalité physique. Ce 
qu ' on appelle le big bang est 
l' évolution explosive d' un " gaz " 
très chaud et très dense de parti­
cules quantiques. Le big bang ne 
se produit pas dans l'espace : la 
" soupe " quantique originelle était 
elle-même tout l'espace d'alors. Le 
gaz quantique se dilate avec 
l ' espace primordial. La cosmologie 
primordiale demande une collabo­
ration étroite entre astronomes et 
physiciens. Les physiciens doivent 
extrapoler leurs modèles dans un 
domaine d'énergie qui ne leur est 
pas accessible et ne le sera sans 
doute jamais. L'univers primordial 
leur sert en quelque sorte de labo-
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Figure 3 : la géométrie de l'espace-temps en expansion : le cône de lumière, lieu de 

tous les événements du passé d'où nous recevons de la lumière, devient un fuseau qui 

se referme en un point singulier. 

ratoire de physique des très hautes 
énergies. C'est ici que s'imposent 
quelques rappels sur le physique 
des particules. 

LA PHYSIQUE 
QUANTIQUE 

On sait que la physique quan­
tique est dominée par la dualité ou 
complémentarité entre les ondes et 
les particules. D'une part, un 
rayonnement de fréquence f trans­
porte son énergie par paquets ou 
quanta E = hf, h étant la constante 
de Planck. D'autre part, à toute. 
particule de quantité de mouve­
ment p peut être associée une onde 
de longueur d' onde À= h/p. Cette 
dualité entraîne un flou qui se tra­
duit par les relations d'incertitude 
de Heisenberg. Le produit des 
incertitudes sur deux grandeurs 
conjuguées, telles que la quantité 
de mouvement p et la position q, 
ou encore l'énergie E et le temps t, 
ne peut être inférieur à h. La rela­
tion ~E. ~t :'.". h présente une 
importance particulière. D'une 
part, elle montre que h a la dimen­
sion d ' une action , produit d'une 
énergie par un temps, d' où le nom 
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de quantum d'action qu ' on lui 
attribue. D'autre part, elle montre 
que, même dans le vide, l'énergie 
fluctue sans cesse. Pendant un 
temps très court, elle peut prendre 
une valeur suffisante pour qu ' une 
particule se matérialise en vertu de 
l ' équivalence einsteinienne entre 
masse et énergie : E = mc2. Mais, 
pour que la charge électrique se 
conserve, il ne peut apparaître ainsi 
que des couples particule-antiparti­
cule (4), tels que des couples élec­
tron-positron. Ces particules ont 
une vie très courte et sont dites vir­
tuelles. Elles s'annihilent mutuelle­
ment en restituant leur énergie au 
vide sous forme de rayonnement, 
c'est-à-dire de photons. Ces pro­
cessus de création-annihilation 
proliféraient dans la soupe quan­

'tique originelle. 

Les particules sont dotées de 
caractéristiques telles que la masse 
invariante, non relativiste, la char­
ge électrique ou le spin, que l'on 
peut considérer grosso modo 
comme un moment cinétique. Le 
spin conduit à définir deux grandes 
familles de particules, les fermions 
et les bosons. les fermions ou parti­
cules de matière ont un spin demi-
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I II III Charges 

up (2) u charme (1500) c top? t 213 
(masse) down (6) d étrange (200) s bottom (3000) b - 113 

QUARKS (spin 112) 

leptons chargés électron ( 1) e muon (207) µ 1~(3491)z - 1 
neutrinos De(< 0,00012) Uµ (< 1,1) (< 500) 0 

f--

LEPTONS (spin 1/2) 

Figure 4 : tableau des 12 fermions (6 quarks et 6 leptons, dont 3 leptons chargés et 3 neutrinos). 

entier (1/2 ou 3/2) ; l'électron est 
un fermion de spin l/~. Les 
bosons, qui sont, comme nous le 
verrons, les médiateurs des forces 
de la nature, ont un spin entier (0, 
1 ou 2) ; le photon est un boson de 
spin 1. Les bosons sont grégaires, 
alors que les fermions sont indivi­
dualistes. Dans un même système, 
deux fermions ne peuvent avoir le 
même état quantique: c'est le prin­
cipe d'exclusion de Pauli. 

Le modèle standard de la 
physique quantique 

Dans le modèle standard de la 
physique quantique, il y a 12 fer­
mions et 12 bosons. Commençons 
par les fermions (figure 4) . Les fer­
mions comprennent 6 quarks et 6 
leptons, répartis en trois familles. 
Leurs masses sont indiquées dans 
le tableau, en prenant comme unité 
celle de l'électron. Seuls les fer­
mions de la première famille, qui 
sont les plus légers, existent dans 
le monde actuel. Les autres sont 
instables et ne s'observent que 
dans les expériences de physique 

électromagnétique 
(100) 

Photon 

Spin 1 
m=O 

des particules. Mais tous les fer­
mions étaient présents dans la 
soupe quantique originelle. 

Les quarks sont les constituants 
ultimes des noyaux atomiques. 
Leurs noms sont arbitraires et ne 
signifient rien (5). Il n 'y a pas de 
quarks libres dans l'univers 
actuel ; les quarks sont confinés 
dans des particules composées 
appelées hadrons. Les quarks por­
tent une charge électrique fraction­
naire, mais les hadrons dont ils 
sont constitués ont une charge 
entière. Ils portent aussi une char­
ge dite de couleur ; il y a trois cou­
leurs fondamentales et les anticou­
leurs complémentaires . Mais les 
seules combinaisons permises dans 
les hadrons sont celles qui donnent 
du blanc. Ces deux conditions -
charge électrique entière et couleur 
blanche - conduisent à définir deux 
familles d'hadrons, les baryons et 
les mésons. 

Les baryons sont composés de 
trois quarks de couleurs diffé­
rentes. Ainsi, la formule du proton 
est uud, ce qui donne bien une 

INTERACTIONS 

forte faible 
(100 000) (1) 

charge électrique de 4/3 - 113 = 1 ; 
celle du neutron est udd, ce qui 
donne une charge 2/3 - 213 = 0 
comme il se doit. · Les mésons sont 
constitués par un quark et un anti­
quark de couleurs complémen­
taires ; par exemple, le pion et le 
kaon ont respectivement pour fore 
mules du et su, la barre supérieure 
désignant les antiparticules . La 
grande majorité des hadrons sont 
instables. 

Les leptons se répartissent aussi 
en trois familles, chaque famille 
contenant un lepton chargé et un 
neutrino neutre. Les trois leptons 
chargés sont l'électron, l'électron 
lourd ou muon et le muon lourd ou 
tauon. Les neutrinos apparaissent 
dans la désintégration des hadrons 
instables tels que le neutron libre 
(voir plus loin) ; ils interagissent 
très faiblement avec la matière et 
sont donc difficiles à observer. 

Passons aux bosons, qui sont 
les vecteurs ou médiateurs des 
interactions fondamentales , qui 
sont au nombre de quatre (figure 5) : 
- l'interaction gravitationnelle, 
dont la théorie quantique reste à 

gravité 
oo-33) 

8 gluons Bosons faibles Graviton 
W+, W-, Z0 

Spin 1 Spin 1 Spin 2 
m=O Massifs m=O 

Figure 5 : tableau des 4 interactions fondamentales et des 12 bosons médiateurs. 
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faire; 
- l'interaction électromagnétique 
entre particules chargées, qui assu­
re la cohésion des atomes et des 
molécules; 
- l 'interaction nucléaire forte entre 
les quarks, qui assure la cohésion 
des noyaux atomiques ; 
- l'interaction nucléaire faible, qui 
se manifeste dans la désintégration 
des particules et des atomes. 

Comme on le , voit sur le 
tableau, les intensités de ces quatre 
interactions ou forces sont très dif­
férentes . Les forces d'interaction 
sont transmises entre les particules 
par les bosons médiateurs, un peu 
comme l'échange d'un ballon entre 
deux joueurs modifie leur quantité 
de mouvement et leur moment 
cinétique. Les 12 bosons média­
teurs sont l'hypothétique graviton, 
le photon de l'interaction électro­
magnétique, les 8 gluons de l'inter­
action forte et les 3 bosons de 
l'interaction faible (6). 

Les interactions sont schémati­
sées par des diagrammes appelés 
diagrammes de Feynman (figure 6) 
(7). L'interaction électromagné­
tique a servi de modèle à toutes les 
autres (6 a). Un électron en mou­
vement émet un rayonnement élec­
tromagnétique, c'est-à-dire des 
photons. Chaque photon transporte 
une énergie et une quantité de · 
mouvement qu'il peut transmettre 
à d'autres particules chargées. Les 
photons médiateurs ont une vie 
très courte et sont dits virtuels. La 
force de couplage est proportion­
nelle à la charge électrique. 
L 'interaction forte ( 6 b) est calquée 
sur l ' interaction électromagné­
tique : les quarks interagissent en 
échangeant des gluons. Mais, 
contrairement aux photons, qui ne 
sont pas chargés, les gluons portent 
eux aussi une charge de couleur. 
Pour que celle-ci se conserve, les 
quarks changent de couleur en 
échangeant des gluons colorés. Il y 
a 8 gluons, car les 3 couleurs et les 
3 anticouleurs peuvent former 9 
combinaisons, dont il faut exclure 
le blanc. Enfin, l'interaction faible 
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Figure 6 : diagrammes de Feynman représentant l'interaction électromagnétique entre 

deux électrons, l'interaction forte entre deux quarks et l'interaction faible dans la 

désintégration du neutron libre, qui suppose la transformation d'un quark d en un 

quark u. 

se manifeste notamment dans la 
désintégration du neutron libre, qui 
donne un proton, un électron et son 
neutrino (6 c). Il faut pour cela 
qu'un quark d, de charge électrique 
- 1/3, se transforme en un quark u, 
de charge 2/3 (6 d). Il faut donc 
que le boson médiateur W emporte 
une charge - 1, ce qui revient à 
apporter une charge + 1. Pour 
rendre compte de toutes les désin­
tégrations observées, il faut intro­
duire deux bosons chargés, w- et 
w+, et un boson neutre Z 0

• Ces 
trois bosons, prévus par la théorie, 
ont été observés au CERN et 
ailleurs ; leur découverte a consti­
tué l' un des plus grands succès de 
la théorie quantique. 

Ainsi, nous voyons que le s 
quarks participent aux trois inter­
actions nucléaires : à l'interaction 
électromagnétique par leur charge 
électrique, à l'interaction forte par 
leur couleur et à l' interaction faible 
par leur nature, aussi appelée 
" saveur". Les leptons ne partici­
pent pas à l'interaction forte et les 
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neutrinos participent seulement à 
l'interaction faible. 

La théorie quantique 
des champs 

Pour comprendre certains évé­
nements de l'histoire du big bang, 
il faut encore dire quelques mots 
de la théorie quantique des 
champs. Dans la physique quan­
tique actuelle, les notions d'onde et 
de particule sont occultées par la 
notion de champ quantifié relati­
viste. Chaque champ quantique est 
associé à une particule qui en est le 
'quantum, par exemple le photon 
pour le champ électromagnétique. 
La notion fondamentale est deve­
nue le champ, dont la particule est 
la manifestation physique. En 
chaque point de l'espace-temps, le 
champ est décrit par une amplitude 
complexe dont le carré du module 
donne la probabilité de présence de 
la particule associée au point 
considéré. Les champs quantiques 
sont donc des champs d ' ampli-
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tudes de probabilité. La physique 
quantique est la théorie des inter­
actions entre les champs quân­
tiques ; ceux-ci sont décrits par 
leurs propriétés de symétrie. 

Il y a dans la réalité des gran­
deurs observables et des grandeurs 
non observables. Si une grandeur 
n'est pas observables, sa variation 
ne doit pas modifier le cours des 
choses. On dit que la théorie doit 
présenter une §ymétrie dans une 
transformation qui consiste à faire 
varier la grandeur non observable. 
La dynamique du système étudié 
doit donc être invariante sous cette 
symétrie ; cette dynamique est tout 
entière contenue dans le 
Lagrangien, différence entre 
l'énergie cinétique et l'énergie 
potentielle. D'après le théorème 
d'Emma Nüther, cette invariance 
entraîne la conservation d ' une 
entité dont les éléments sont 
observables. Par exemple, la posi­
tion absolue n'est pas observable, 

Libres propos 

car on ne peut pas définir une ori­
gine absolue de l 'espace. Toute 
théorie physique doit donc être 
symétrique par translation spatiale. 
Dans ces conditions, l'invariance 
du Lagrangien entraîne la conser­
vation de la quantité de mouve­
ment. 

La figure 7 rassemble les symé­
tries qui nous intéressent. Les 
quatre premières se rapportent à 
l'espace-temps, tandis que les trois 
dernières sont des symétries 
internes aux champs quantiques. 
Par exemple , la phase absolue 
d'une onde ou d ' un champ n' est 
pas observable. Les interactions 
doivent donc être symétriques par 
changement de la phase. L' inva­
riance du Lagrangien entraîne alors 
la conservation de la charge élec­
trique. Il faut souligner que ces 
symétries n'ont rien d'arbitraire : 
elles sont imposées par l' impossi­
bilité d'observer les grandeurs 
figurant dans la première colonne. 

Non observable 1 

_ (propriété de relativité) _J_ Symétrie 

Temps absolu 
(origine du temps) 

Position absolue 
(origine de l'espace) 

Direction spatiale absolue 
(direction privilégiée) 

Vitesse absolue 

Phase absolue d ' un champ 
de matière chargé 

Différence entre mélanges 
cohérents de quarks 

Différence entre mélanges 
cohérents de leptons chargés 
et neutrinos 

Translation dans le temps 
Décalage temporel 

Translation spatiale 

Rotation spatiale 

Rotation dans l'espace-temps 
Transformation de Lorentz 

Changement de la phase 

Changement de couleur 

Changement d'un lepton 
en son neutrino 

Ainsi, la théorie très abstraite des 
groupes de symétrie est à la base 
de la théorie quantique des 
champs. 

Les champs d'invariance 
de jauge 

Le respect des symétries est 
assuré par les champs d'invariance 
de jauge ou simplement champs de 
jauge. Pour comprendre de quoi il 
s'agit, commençons par montrer 
que la théorie newtonienne de la 
gravitation est une théorie de 
jauge. Soit une cabine en mouve­
ment libre loin de toute masse : 
dans un référentiel absolu, elle est 
immobile ou se meut à vitesse 
constante (trajectoires rectilignes 
de la figure 8). Elle constitue un 
référentiel d'inertie ou galiléen ; 
par rapport à elle, une bille jouant 
le rôle de corps d 'épreuve est 
immobile ou se meut à vitesse 
constante; supposons-la immobile. 

Loi de conservation 

Energie 

Quantité de mouvement 

Moment cinétique 
Distance euclidienne 

Vitesse de la lumière 
Intervalle 

Charge électrique 

Charge de couleur 

Isospin faible (*) 

(*) L' isospin est le paramètre d'une opération de symétrie qui transforme un proton en neutron. De même, l' isospin faibl e 

se rapporte à une opération de symétrie qui transforme un lepton en son neutrino 

Figure 7 : les symétries et les lois de conservation (théorème de Nôther) ; les quatre premières sont relatives à l'espace-temps, les 
trois autres à l'espace interne des champs quantiques. 

LA JAUNE ET LA ROUGE, MAI 1993 



La situation dans la cabine est 
symétrique, sans position ni direc­
tion privilégiée. Supposons qu'à 
un certain moment la trajectoire 
s ' incurve. Il n' y a que deux possi­
bilités : ou bien la bille reste 
immobile par rapport à la cabine, 
ou bien elle dérive jusqu ' à venir 
heurter la paroi. Si la bille dérive 
(figure 8 a) , c' est que la cabine est 
soumise à une force extérieure 
exercée par un câble ou par une 
fusée comme sur la figure . Par rap­
port à la cabine, la bille est soumi­
se à une force d'inertie qui n' est 
pas autre chose que la force centri­
fuge. La cabine n'est plus un réfé­
rentiel d ' inertie ; la situation n'y 
est plus symétrique, car il y a 
maintenant une direction privilé­
giée. Au contraire, si la bille ne 
bouge pas (figure 8 b), c'est 
qu ' elle est comme la cabine dans 
un champ de gravitation et que la 
force de gravité compense exacte­
ment la force d ' inertie. La symétrie 
est rétablie malgré la courbure de 
la trajectoire, c ' est-à-dire l'accélé­
ration, de la cabine qui, étant de 
nouveau en mouvement libre dans 
le champ de gravitation, est rede­
venue un référentiel d ' inertie. Le 
champ de gravitation joue le rôle 
d'un champ d'invariance de jauge, 
le mot " jauge " ayant le sens de 
référence. De plus, comme l'accé­
lération varie de point en point, 
l'invariance de jauge n' est pas glo­
bale comme si l ' accélération était 
constante, mais locale ; le champ 
de gravitation est un champ 
d 'invariance locale de jauge. C' est 
ce qu'on entend d'ordinaire par 
champ de jauge. 

Le champ électromagnétique 
joue le même rôle que le champ de 
gravitation dans l 'électrodyna­
mique quantique, théorie de 
l ' interaction électromagnétique, 
qui a servi de prototype aux théo­
ries de jauge des quatre interac­
tions. En l ' absence de champ élec­
tromagnétique, la dynamique d'un 
électron libre est invariante par 
changement global de la phase de 
l ' amplitude .de son champ ; cette 
invariance exprime, comme nous 
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Figure 8 : cabine en mouvement libre dont la trajectoire s'incurve, soit sous l'effet de 
la poussée d'une fusée (a), soit sous celui d'un champ de gravitation jouant le rôle 
d'un champ d'invariance de jauge qui rétablit la symétrie dans la cabine malgré la 
courbure (b). 

l ' avons vu, la conservation de la 
charge électrique (figure 7). Bien 
plus, la dynamique d'un électron 
couplé à un champ électromagné­
tique est invariante par des change­
ments locaux de la phase, variable 
de point en point ; l'invariance de 
la phase est une invariance locale 
de jauge. Inversement, pour que la 
dynamique de l'électron soit inva­
riante par changement local de la 
phase, il faut in troduire un champ 
d'invariance de jauge qui n'est pas 
autre chose que le champ électro­
magnétique dont le quantum est le 
photon. C'est la dépendance locale 
de l'invariance de jauge qui crée 
les forces électromagnétiques : les 
champs de deux particules char­
gées en interaction sont couplés 
par un champ électromagnétique, 
dont le quantum est le boson 
médiateur de 1' interaction électro­
magnétique, c'est-à-dire le photon. 
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La notion de champ de jauge a 
été appliquée avec succès à l' éta­
blissement des deux théories qui 
constituent ce qu'on appelle 
aujourd'hui le modèle standard de 
la physique quantique. Ce modèle 
comprend deux sous-modèles . 
D' une part, la théorie de l'interac­
tion forte ou chromodynamique 
quantique, calquée sur l ' électrody­
namique quantique, exprime 
l' invariance de la dynamique des 
quarks par changement local de 
leur couleur. L'invariance de jauge 
y est assurée par les champs des 8 
gluons colorés. D'autres part , 
l' identité des constantes de coupla­
ge des interactions électromagné­
tique et faible a conduit à tenter de 
les unifier dans un même modèle 
électrofaib le. L'invariance par 
symétrie de phase et d' i sospin 
faible (voir la définition sur la 
figure 7) peut être assurée par 
quatre champs de jauge associés à 
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quatre bosons médiateurs . 
Malheureusement, comme dans 
toute théorie de jauge, ces bosons 
ont tous une masse nulle , ce qui 
convient pour Je photon, mais non 
pour les trois bosons faibles, qui 

· sont massifs (6). La solution consis­
te à rendre instable la situation 
symétrique des quatre bosons 
médiateurs, qui devient comparable 
à celle d'une bille en équilibre au 
sommet d'un chapeau mexicain 
(figure 9). Cette nouvelle situation, 
suivie d'une br!sure spontanée de 
symétrie, est créée par le mécanis­
me de Higgs, qui met en jeu quatre 
champs de Higgs associés à quatre 
bosons massifs ; trois sont " man­
gés " par les trois bosons faibles qui 
acquièrent ainsi des masses, tandis 

. que le quatrième, H0
, subsiste et est 

activement recherché. 

~ 

Libres propos 

~ 

Figure 9 : l'équilibre de la bille au som­

met du chapeau mexicain figure l'équi­

libre instable des quatre bosons de 

l'interaction électrofaible ; la rupture 

spontanée de cette symétrie produit la 

séparation du photon sans masse et des 

trois bosons électrofaibles massifs. 

Vers la grande unification 

Quand la densité d'énergie est 
très grande, comme ce fut le cas 
aux énormes températures qui 
régnaient dans l'univers primor­
dial, la vie des bosons faibles W et 
Z s'allonge tellement qu'ils 
deviennent réels et que leur nature 
rejoint celles des photons. Le cha­
peau mexicain de la figure 9 
s'affaisse et devient cuvette, de 
sorte que les interactions électro­
magnétique et faible se confondent 
(figure 10). Cette conséquence du 
modèle électrofaible donne à pen­
ser que les quarks rejoignent les 
bosons électrofaibles à des densités 
d'énergie encore plus élevées et 
même que, dans les tout premiers 
instants de l'univers, la gravité se 
joint à eux et que les quatre forces 
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Figure 10 : lorsque la densité d'énergie augmente, les quatre forces de la nature se fondent tour à tour jusqu'à la symétrie parfaite 

qui régnait dans les tout premiers instants de l'univers. 
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de la nature n'en font qu'une dans 
une symétrie parfaite. De nom­
breux travaux sont en cours en vue 
de réaliser le rêve d'Einstein de la 
grande unification. 

LE BIGBANG 

Il faut se souvenir ici de l'ana­
logie de la baudruche : le big bang 
est homogène et isotrope dans 
l'espace qu'il emplit. L'histoire de 
l'univers primordial est composée 
d'étapes séparées par des seuils 
correspondant aux énergies néces­
saires pour la création des parti­
cules et aux brisures de symétrie. 
On peut suivre ces étapes sur le 
tableau de la figure 11. 

La singularité initiale existe 
dans toutes les solutions des équa­
tions d ' Einstein en remontant le 
temps. Comme la courbure, la den­
sité et la température y sont infi­
nies, elle n'a pas de réalité phy­
sique, mais exprime une 
connaissance incomplète de la phy­
sique. La géométrie de l'espace-

Température Temps 

0 

lQ32 K oo-44s) 
102s K oo-35s) 

101s K 10-lüs 
1014 K 10-Ss 

lQ12K 10-4s 
JOlOK 1 s 

109 K 200 s 
3 OOOK 300 000 ans 

106 ans 
3.109 ans 
5.109 ans 

2,7 K 15.109 ans 

Libres propos 

temps n'est plus valable au dessous 
de la distance de Planck (l0-33 

·cm), échelle des fluctuations du 
vide, où l'aspect quantique de la 
gravité devrait être pris en compte. 
Les quatre forces sont alors parfai­
tement symétriques . Après le 
découplage de la gravité, puis de la 
force forte, l'univers est un plasma 
dans lequel les 12 fermions et les 
12 bosons sont en équilibre et se 
transforment les uns dans les 
autres avec création et annihilation 
continuelle de couples quarks-anti­
quarks et leptons-antileptons. 

A la température de 1Q15 K, les 
interactions électromagnétique et 
faible cessent d'être en équilibre ; 
les bosons W et Z deviennent trop 
massifs pour être créés, alors que 
l es photons restent dans la 
" soupe " quantique. Après la rup­
ture de la symétrie électrofaible, le 
gaz quantique · contient des 
nombres à peu près égaux de lep­
tons, de quarks, de leurs antiparti­
cules, de gluons et de photons, 
continuellement créés et annihilés ; 
les quarks sont libres. 

Singularité ? Fluctuation du vide ? 
Symétrie parfaite 

A la température de 1014 K , 
quand l'univers est âgé d'un cen­
tième de microseconde, se produit 
un événement capital, l' hadronisa­
tion : les quarks sont emprisonnés 
dans les hadrons . L'ère des 
hadrons durera pendant 1 OO micro­
secondes, de 1Q14 K à 1012 K. Les 
quarks et les gluons ont disparu. 
Les photons et autres particules 
sont assez énergiques pour créer 
des couples hadron-antihadron. Il y 
a à peu près le même nombre des 
diverses sortes de particules . Or, 
aujourd'hui, il y a 400 millions de 
photons pour un nucléon (proton 
ou neutron). C'est que la plupart 
des nucléons se sont annihilés 
mutuellement à la fin de l'ère des 
hadrons. Ceux-ci se sont désinté­
grés en protons et en neutrons ; les 
neutrons, qui ont une vie moyenne 
de 100 s, n'ont pas eu le temps de 
se désintégrer. Pour que la matière 
telle que nous la connaissons exis­
te, il a donc fallu qu'il y ait dès 
cette époque un léger excédent de 
nuc léons sur les antinucléons. 
Cette dissymétrie entre matière et 
antimatière n'est pas expliquée par 
le modèle standard, dans lequel le 

T 
1 ère rupture de symétrie ; découplage de la gravité 

@ 
2e rupture de symétrie ; découplage de la force forte o. 
Gaz de quarks, leptons, photons et gluons 

'11.l ...... = = 
3e rupture de symétrie ; découplage de la force faible '§ Ë 

0 Il.) 

Hadronisation "O = 
U'J = 

Ere des hadrons (combinaisons de quarks; baryons, mésons) 
.... 0 
~ ;>., 

Ere des leptons (électrons, muons, neutrinos) ·a ~ 

L' univers est une bombe H 

} Ere de' photon' 

~ I~ 
Nucléosynthèse (noyaux de H et He) 
Gaz de photons, électrons, noyaux H, He _!_ 
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Figure 11 : l'histoire de l'univers primordial, qui commence dans la symétrie parfaite et se termine 300 000 ans plus tard avec 

l'émission du rayonnement qui deviendra le rayonnement fossile millimétrique à 2,7 kelvins. Notons que l'échelle des temps peut 

être assez différente selon les auteurs. Par exemple, le début de la nucléosynthèse varie entre 1 s et 3 mn et sa fin entre 200 s et 15 

mn, voire plusieurs heures. Mais les grandes étapes sont les mêmes. 
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nombre baryonique, somme algé­
brique des baryons et des antiba­
ryons, est conservé. Les cosmo­
logues devront donc, soit se 
tourner vers de nouveaux modèles 
qui ne conservent pas le nombre 
baryonique, soit adopter la théorie 
de l' inflation (voir plus loin). 

Pendant la seconde suivante, la 
température tombe de 1012 à 
1010 K et l'univers se prépare à la 
nucléosynthèse ,primordiale ; c'est 
l'ère des leptons. Au début, chaque 
cm3 de la soupe quantique pèse 
1 000 t. Il y a des nombres égaux 
d ' électrons, de muons, de leurs 
neutrinos respectifs et de leurs 
antiparticules , et des nombres 
égaux de protons et de n~utrons 
qui interagissent entre eux èt avec 
les autres particules. Il y a environ 
un proton ou un neutron pour 1 OO 
millions des autres particules : la 
matière est dominée par les lep­
tons. Quand la température baisse, 
les muons et les antimuons s'anni­
hilent en produisant des électrons, 
des positrons , et des neutrinos 
électroniques et muoniques. A 
température encore plus basse, les 
neutrinos électroniques cessent 
d'interagir et sont libérés ; il y a 
aujourd'hui dans l'univers un gaz 
de neutrinos à la température de 2 
K. Cette température est plus faible 
que celle des photons , car c'est 
plus tard que les électrons et les 
positrons se sont en grande partie 
annihilés en produisant des pho­
tons, ce qui a produit un réchauffe­
ment. Il n'est pas impossible que 
les neutrinos muoniques consti­
tuent la masse invisible de l'uni­
vers ; mais, comme il a déjà été dit, 
les neutrinos interagissent très fai­
blement et sont donc très difficiles 
à observer. A la fin de l' ère lepto­
nique, il y a deux neutrons pour 
chaque proton. 

Alors commence l 'ère des pho­
tons, qui va durer 300 000 ans, 
pendant laquelle la température 
tombera de 1010 à 3 000 K. Tous 
les leptons lourds ont disparu ; les 
photons, les électrons et les posi­
trons sont toujours en équilibre. 

Libres propos 

Quand la température baisse, la 
plupart des couples électron-posi­
tron s'annihilent en produisant des 
photons. Il reste un électron, et 
donc un proton, pour 400 millions 
de photons. Pendant la première 
seconde de cette période, la densité 
de rayonnement est de 100 kg/cm3. 
L'univers est un réacteur nucléaire 
ou une bombe H, au choix. 
Pendant les 200 secondes sui­
vantes, la plupart des noyaux 
d'hélium de l'univers sont synthé­
tisés par fusion dès noyaux 
d'hydrogène lourd ou deutérium. 
Au début, peu de deutérium est 
synthétisé , car sa cohésion est 
encore trop faible. Les neutrons 
commencent à se désintégrer : il 
n'y en a plus qu'un pour 7 protons. 
La température continuant à bais­
ser, les noyaux de deutérium 
deviennent assez stables pour 
fusionner en noyaux d'hélium. 
Après 200 secondes, la fusion des 
éléments légers est terminée. Le 
quart des noyaux présents sont 
ceux de l'hélium et les trois quarts 
ceux de l'hydrogène (protons) , 
avec une faible proportion de 
noyaux de deutérium résiduel et de 
lithium. Ainsi s'explique la pro­
portion actuelle de 25 % d'hélium 
dans l'univers, alors que les étoiles 
n'auraient pu en produire que 2 ou 
3 % . Après l'arrêt de la réaction 
thermonucléaire, l'univers est fait 
d'un gaz de photons, d ' électrons, 
de protons et de noyaux d'hélium. 
Les neutrons libres continuent à se 
désintégrer. 

Ce gaz continue pendant 
300 000 ans à se refroidir et à se 
détendre. Mais le libre parcours 
moyen des photons, qui interagis­
sent sans cesse avec la matière, est 
très faible : l 'univers est opaque à 
la lumière. Tout atome d'hydrogè­
ne ou d'hélium qui vient à se for­
mer est immédiatement détruit par 
les photons. C'est pourquoi nos 
téléscopes ne peuvent rien voir de 
l'univers avant l'âge de 300 000 
ans. Ensuité, quand la température 
tombe à 3 000 K, les photons ne 
sont plus assez énergiques ; les 
électrons se combinent avec les 
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noyaux pour former des atomes. 
L'univers devient transparent et est 
baigné d'une lumière jaune clair 
qui fonce progressivement jusqu'à 
devenir invisible dans l'actuel 
rayonnement fossile millimétrique. 
C'est !afin du big bang (9) . Quand 
l'univers avait 10 millions 
d'années, sa densité était un mil­
lion de fois la densité actuelle , 
avec. un atome d'hydrogène par 
cm3, à peu près comme dans les 
galaxies actuelles. Les galaxies se 
sont formées entre 1 OO millions et 
1 milliard d'années . C'est une 
autre histoire, qui se termine 
aujourd'hui , après 15 milliards 
d'années. Patience dans l'azur, 
comme le dit si bien Hubert 
Reeves. 

AVANT LE BIG BANG -
L'INFLATION 

' 
Le modèle du big bang a à son 

actif l'explication de l'origine du 
rayonnement fossile à 2,7 K et 
celle de la proportion relative 
d' hydrogène et d'hélium, ainsi que 
de deutérium et de lithium, dans 
l'univers actuel. Cependant, il 
n'explique pas pourquoi l'univers 
est globalement homogène et iso­
trope, ni pourquoi il est si " plat ". 
Le big bang n ' explique pas très 
bien non plus pourquoi , autant que 
nous le sachions , il n ' y a pas 
d' antimatière dans l' univers actuel, 
ni pourquoi il n ' existe pas de 
monopôles magnétiques. 

Pour comprendre pourquoi le 
rayonnement fossile est isotrope, il 
faudrait qu ' il nous parvienne de 
régions de l' univers qui étaient en 
relation causale au moment de la 
libération des photons, quand 
l'univers était âgé de 300 000 ans. 
Or, tel n'est pas le cas, comme il 
est facile de s ' en rendre compte. 
Soient deux événements séparés 
par un angle de a radians dont 
nous recevons le rayonnement fos­
sile (figure 12). Nous les perce­
vons comme s ' ils étaient séparés 
par une distance de i 5 a milliards 
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Figure 12 : les deux points A et B étaient, pour a = 2°, séparés par une distance de 
400 000 années-lumière quand ils ont émis le rayonnement fossile que nous recevons, 
ce qui montre que, dans un univers âgé seulement de 300 000 ans, ils n'étaient pas en 
relation causale. 

d' AL dans un univers statique. 
Mais, comme nous l'avons vu, 
l'univers vieux de 300 000 ans 
était l 200 fois plus petit 
qu'aujourd'hui. Les deux régions 
considérées étaient donc alors 
séparées de 15 a / 1 200 milliards 
d' AL, ce qui donne, pour 
a = 2°,400 000 années-lumière. 
Or, depuis l'origine de l'univers, la 
lumière n'a eu le temps de parcou­
rir que 300 000 années-lumière, ce 
qui montre que nos deux régions 
n'étaient pas en relation causale. Il 
y a ainsi des milliards de régions 
de l'univers qui n'étaient pas en 
relation causale au moment de 
l'émission du rayonnement fossile. 
On comprend mal dans ces condi­
tions pourquoi les fluctuations de 
ce dernier sont si faibles, comme 
l'ont montré les mesures effectuées 
par le satellite COBE. 

La théorie de l 'inflation répond 
à notre questionnement. Elle met 
en scène, pendant un temps très 
court, de 10-35 à 10-33 S, une 
expansion exponentielle dans un 
rapport énorme, pendant laquelle 
la température décroît très rapide-

ment. On peut prendre comme 
image un univers circulaire à une 
seule dimension, matérialisé par un 
élastique. La vitesse d'expansion 
du cercle n'est pas limitée par celle 
de la lumière, car il n'y a pas trans­
port d'énergie. Pendant l'inflation, 
une petite région en relation causa­
le devient une région immense. Ses 
éléments pourront ensuite se 
découpler et former par exemple 
des galaxies qui ne seront pas en 
relation causale, mais qui seront 
semblables, car elles auront eu les 
mêmes conditions initiales. Ainsi, 
notre univers - l'univers visible -
constitue une petite partie de 
I 'immense " cercle " résultant de 
l'inflation. Dans l'image de l'élas­
tique, cette petite portion est 
presque rectiligne : l'univers 
visible est globalement plat. Le fait 
que l'univers visible n'est qu'une 
petite partie de 1'" Univers total " 
explique aussi pourquoi le ciel 
nocturne est noir (paradoxe 
d'Olbers). Si notre vision de l'uni­
vers n'avait pas un " horizon " et si 
les galaxies n'avaient pas une 
durée de vie finie, nous verrions un 
nombre d'astres lumineux considé- . 
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rablement plus élevé et le ciel noc­
turne serait aussi clair qu'en plein 
JO Ur. 

L'inflation résoud aussi le pro­
blème de l'antimatière. Si le gaz 
quantique primordial avait été en 
équilibre, il y aurait eu les mêmes 
quantités de matière et d' antimatiè­
re, et nous ne serions pas là pour 
en débattre. Mais, pendant l'infla­
tion, le taux d'expansion est plus 
rapide que Ie taux de collision des 
particules, la soupe quantique n'est 
pas en équilibre et l'une des deux 
formes - en l'occurence la matière 
- prend le pas sur l'autre. Une fois 
créé pendant l'inflation, ce désé­
quilibre se conserve dans la suite. 

La dynamique de l'inflation 
dépend des relations entre la densi­
té de matière-énergie et la pression 
au sein de la " boule de feu " origi­
nelle. La pression n'est pas celle 
qui régnerait à l'intérieur d'un 
récipient, mais est plutôt compa­
rable à la pression atmosphérique. 
Elle agit sur l'expansion dans le 
même sens que la matière-énergie, 
en la ralentissant. Si l'on admet 
qu'elle peut prendre des valeurs 
négatives, elle peut compenser 
l'effet de ralentissement de la 
matière-énergie et entraîner une 
expansion exponentielle. Mais 
cette dernière entraîne un refroidis­
sement. Il faut donc qu'un effet 
analogue à un frottement produise 
un réchauffement suffisant à la fin 
de la phase inflationnaire. 

AVANT L'INFLATION -
LA CREATION EX NIHILO 

On peut encore se demander 
d'où vient lénergie primordiale 
nécessaire pour déclencher l' infla­
tion. Nous avons déjà vu que la 
singularité initiale n'avait pas de 
réalité physique. La géométrie de 
l'espace-temps n'est plus valable 
au dessous de la distance de Planck 
de 10-33 cm, qui est l'échelle des 
fluctuations du vide. L'espace­
temps prend alors une structure de 
mousse ou d'écume en perpétuelle 
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Figure 13 : la déformation du cône local · 
de lumière le long de la ligne d'univers 
d'un photon qui s'éloigne de nous en 
remontant le passé vers le point singulier 
du big bang. 

' 

ébullition et la gravité quantique 
devient dominante. On peut alors 
se demander si l'univers peut avoir 
été créé ex nihilo par une fluctua­
tion quantique du vide. Certains 
physiciens le pensent. Dans notre 
univers plat, si une fluctuation 
quantique produit un couple parti­
cule-antiparticule, celles-ci s' anni­
hilent rapidement, car, d'après les 
relations d'incertitude de 
Heisenberg, la conservation de 
l'énergie ne peut être violée que 
pendant un temps très court. Il en 
va différemment dans l'univers 
primordial à forte courbure, où la 
conservation de l'énergie ne 
s'applique pas et où le phénomène 
de création spontanée peut donc 
être cumulatif. Les particules 
créées réduisent l'énergie gravita­
tionnelle de la " mousse " d'espa­
ce-temps, produisant un lissage des 
fluctuations et créant les conditions 
du big bang. D'autres cosmologues 
partent d'un espace plat et attri­
buent la courbure à la création de 
quelques particules par l' accumu­
lation fortuite de fluctuations quan­
tiques. On peut toutefois s'interro­
ger sur la nature de ce vide 
antérieur à la création de l'espace 
et de ces fluctuations antérieures à 
la création du temps. 

Une autre version de la création 
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ex nihilo part de la remarque que 
le seul état physique d'énergie gra­
vitationnelle nulle est la dispersion 
totale de la matière. Les objets qui 
convergent les uns vers les autres 
sous l'effet de la gravitation per­
dent de l'énergie et leur énergie 
gravitationnelle devient donc néga­
tive. Plus ils se rapprochent, plus 
elle augmente en valeur absolue de 
manière à contrebalancer exacte­
ment toute l'énergie de masse de 
l'univers (E = m.c2). Une singula­
rité de masse m aurait une énergie 
gravitationnelle -m.c2. Cette masse 
m peut donc être créée à partir de 
rien, puisque son énergie totale est 
nulle ! De plus, en vertu de la rela­
tion E. Lit 2='. h, une entité d'énergie 
nulle peut exister aussi longtemps 
qu'on le veut. On peut donc 
emprunter de l ' énergie au vide 
pour créer l'univers, puisque 
l'investissement ne coûte rien ! 

On voit d'ici l'usage métaphy­
sique que l'on peut faire de telles 
considérations ! 

CONCLUSION 

Le modèle standard du big 
bang, bien qu'il laisse certaines 
questions sans réponse, est assez 
convaincant par sa cohérence et 
parce qu'il s'appuie à la fois sur 
les observations astronomiques et 
sur les résultats les plus récents de 
la physique. La théorie de l' infla­
tion, qui tente de résoudre les pro­
blèmes en suspens, présente un 
caractère ad hoc qui l'empêche 
d'emporter pleinement l'adhésion. 
Elle apparaît comme une conjectu­
re qui sera peut-être remplacée pàr 
d'autres lorsque les théories uni­
fiées des forces de la nature auront 
progressé. C'est pourquoi je l'ai 
placé comme d'autres avant le big 
bang limité au modèle standard. 

Quoi qu'il en soit, on ne peut 
qu'admirer ce mariage de la cos­
mologie et de la physique quan­
tique, de l' infiniment petit et de 
l' infiniment grand. On ne peut pas 
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non plus manquer d' être frappé par 
le contraste entre les progrès fulgu­
rants de la physique et de l'astro­
physique et la lenteur des progrès 
accomplis dans le domaine de 
l ' infiniment complexe, le monde de 
la vie, apparue sur la Terre il y a 
quatre milliards d'années. On a 
beau être un réductionniste 
convaincu et faire la sourde oreille 
aux sirènes du vitalisme, on se 
demande parfois si cette redoutable 
complexité sera jamais maîtrisée 
par le cerveau humain qui en est 
lui-même l'expression la plus 
achevée à ce jour. 

Notes 

. Ces notes présentent des com­
mentaires sur certains points de 
l'exposé, repérés par les mêmes 
numéros, ainsi que sur certains 
points soulevés au cours de la dis­
cussion qui a suivi la conférence. 

(1) La densité moyenne de 
l 'univers dépend de la masse de 
matière invisibfe de l'univers. La 
matière visible (à toutes longueurs 
d'onde) conduit à donner à Q la 
valeur 0,01. L' observation des 
mouvements des étoiles, des 
galaxies et des amas de galaxies 
sous l' effet de la gravité multiplie 
cette valeur par 10, la matière invi­
sible étant de la matière ordinaire, 
dite baryonique (protons et neu­
trons). Cette valeur est en bon 
accord avec la théorie de la nucléo­
synthèse primordiale. Cette matiè­
re peut constituer des nuages de 
poussière, des astres éteints ou des 
trous noirs, ou même des défauts 
topologiques qui auraient pris nais­
sance au moment des ruptures de 
symétrie. Mais la matière sombre 
peut aussi être non baryonique et 
constituée par des neutrinos, des 
muons, ou même des particules 
prévues par certaines théories uni­
fiées et non encore observées, qui 
auraient subsisté depuis le big 
bang. Cette matière inconnue pour­
rait donner à Q la valeur 1 récla­
mée par les partisans de l'inflation. 
Notons encore que cette valeur, qui 



constitue la frontière entre les uni­
vers sphérique et hyperbolique, 
sépare aussi les régimes d' expan­
sion limitée suivie d'une contrac­
tion des régimes d'expansion illi­
mitée. 

(2) La loi de Hubble est déduite 
du décalage vers le rouge du 
rayonnement des corps célestes, 
interprété comme un effet Doppler. 
On observe aussi des décalages 
vers le bleu, mais sµrtout dans les 
galaxies proches ou dans des amas 
de galaxies dont la rotation propre 
fait que certains de leurs éléments 
se rapprochent de nous malgré le 
mouvement général de l'expan­
sion. Il ne faut pas oublier non plus 
qu'en régime relativiste, un dé12la­
cement transversal entraîne aussi 
un effet Doppler. 

(3) Le kelvin, de symbole K, est 
l'unité absolue de température, 
dont l'origine est à - 273° Celcius ; 
il ne faut pas dire" degré Kelvin", 
pas plus d'ailleurs que" degré çen­
tigrade " (le centigrade est le cen­
tième de grade !). 

( 4) Les antiparticules sont en 
tous points identiques aux parti­
cules correspondantes, sauf pour 
ce qui est de la charge électrique, 
qui a le signe opposé. On sait 
aujourd'hui fabriquer et stocker de 
grandes quantités d'antimatière, 
par exemple pour les besoins du 
collisionneur protons-antiprotons 
du CERN. 

(5) Les noms des 6 quarks sont 
up, down, charm ou charme, stran­
ge ou étrange, top (non encore 
identifié) et bottom. 

(6) Les masses des bosons 
médiateurs sont très différentes et 
sont liées à la portée des forces 
d'interaction correspondantes. Le 
photon et le graviton ont une 
masse nulle et leurs forces ont une 
portée infinie. Les trois bosons 
faibles ont des masses élevées et 
leurs portées sont très faibles. 
Quant aux gluons, ils ont bien une 
masse nulle, mais leur portée est 
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très faible, car ils sont confinés 
dans les hadrons par la croissance 

· très rapide de la force forte avec la 
distance. Inversement, la force 
forte tend vers zéro avec la distan­
ce : on dit que les quarks sont 
asymptotiquement libres quand la 
distance tend vers zéro. 

(7) Les diagrammes de 
Feynman servent toujours à calcu­
ler les interactions par la méthode 
de l'intégrale des chemins, qui 
consiste à superposer les contribu­
tions de tous les chemins que 
l'interaction peut emprunter dans 
le diagramme pour s ' exercer. Il 
arrive que ce calcul fasse appa­
raître des quantités infinies. Cette 
difficulté est résolue par la procé­
dure mathématique de" renormali­
sation ", qui consiste à redéfinir les 
particules en y incorporent en 
quelque sorte les infinis. 
Actuellement, l'interaction gravita­
tionnelle n'est pas renormalisable. 

(8) Je dois beaucoup à mon ami 
l'ingénieur général Paul Bonnet 
pour ma compréhension de la géo­
métrie de l'espace-temps en expan­
sion. Au cours de la discussion, il a 
exprimé sa perplexité devant le fait 
qu'un photon semble ignorer le 
passage du temps, d'après les 
équations de la relativité restreinte. 
Bien que celle-ci ne s' applique pas 
du tout à l'espace-temps en expan­
sion, commençons par nous placer 
dans un espace-temps lorentzien, 
où elle s ' applique. Soient donc 
deux référentiels R et R' en mou­
vement relatif de vitesse V, dont 
nous voulons comparer les temps. 
Chaque référentiel est constitué par 
un réseau de mètres et d'horloges 
-synchronisées . Pour comparer 
leurs temps, il faut par exemple 
comparer une horloge de R' avec 
l'horloge de R qui coïncide avec 
elle. Dans ces conditions, chaque 
observateur voit les horloges de 
l'autre ralenties dans le rapport K, 
avec K2 = 1 - (V2/c2). Si R' est le 
référentiel d'un photon et R le 
mien, le photon voit mes horloges 
arrêtées et, réciproquement, je vois 
les siennes arrêtées. Tout ceci est 

LA JAUNE ET LA ROUGE, MAI 1993 

très normal. Je crois que la per­
plexité de Paul Bonnet vient d'une 
mauvaise interprétation de la phra­
se " le temps propre d'un photon 
est nul ". Soient deux événements 
A et B séparés dans R par Lix et Lit 
et dans R' par Lix' et Lit' : l'inter­
valle étant invariant, nous avons 
c2(Lit)2 - (Lix)2 = c2(Lit')2 - (Llx')2. 
Si A et B sont équidistants dans 
R', c'est-à~ dire si Lix' = 0, nous 
avons c2(Lit)2 - (Llx)2 = c2(Lit')2 ; t' 
est le temps propre. Si R' est le 
référentiel d'un photon, on a 
c2(Llt)2 - (Lix)2 = 0 et donc Lit' = O. 
Mais t' n'est pas le " temps du 
photon " ; c'est le temps propre 
séparant A et B dans le référentiel 
du photon. De toutes façons, ces 
considérations ne s'appliquent pas 
à l'espace-temps en expansion, qui 
n'est pas du tout lorentzien et où 
les effets du mouvement relatif sur 
l'écoulement du temps ne sont pas 
réciproques. Nous avons vu com­
ment se présentait la géométrie de 
l'espace-temps en expansion (figu­
re 3), en supposant l'espace eucli­
dien. On peut appliquer le principe 
du retour inverse de la lumière et 
considérer un photon émis vers le 
passé de l'origine vers le point sin­
gulier. La ligne d'univers d'un tel 
photon est un méridien du fuseau 
de lumière (figure 13). Conservons 
seulement une seule coordonnée 
d'espace x. Si les unités de temps 
et d 'espace sont toujours celles qui 
m'ont servi pour l'établissement de 
la figure 3, la tangente au méridien 
en chaque point est la bissectrice 
du référentiel xT local, qui tourne 
donc de 135° lorsque l'on va de 
l'origine au point singulier. Cette 
rotation exprime la courbure de 
l'espace-temps sous l'effet de 
l'expansion. La lumière revient sur 
ses pas comme dans un milieu 
d'indice variable. Mais , ici , ce 
n' est pas l'indice, donc la vitesse 
de la lumière, qui varie ; c ' est le 
référentiel lorentzien local qui 
tourne. Ce qui a été dit plus haut 
au sujet des relations entre les hor­
loges du photon et d'un observa­
teur en mouvement rectiligne uni­
forme par rapport à lui reste vrai 
localement, aux environs immé-
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diats de chaque point du méridien. 
Mais, ici, la direction de ce mouve­
ment relatif change sans cesse, ·de 
sorte qu'il est difficile de voir 
comment, de ce point de vue, les 
référentiels locaux se raccordent 
les uns aux autres. 

(9) Il est courant de parler de la 
mort thermique de l'univers, en 
arguant du fait que son entropie 
croît sans cesse. Outre qu'il est osé 
de parler de l'entropie d'une entité 
dont on ne connaît pas l'étendue, 
cet argument n'est pas valable. En 
effet, l'entropie dépend essentielle­
ment du nombre des particules. Or, 
depuis l'émission du rayonnement 
fossile , ce nombre, et donc aussi 
l'entropie de l'univers, est resté 
constant. La mort thermique de 
l ' univers s'est produite 100 micro­
secondes après sa création, lorsque 
la majorité des hadrons et antiha­
drons se sont annihilés mutuelle­
ment. 

(10) La sphère dont nous rece­
vons le rayonnement fossile ne 
gonflera pas indéfiniment si l'uni­
vers est fini. Dans ce cas, il arrive­
ra un moment où tout le rayonne­
ment fossile sera passé en un point 
donné. Nul ne peut actuellement 
dater cet événement du futur. Il se 
peut aussi que l'univers ne soit pas 
fini. 
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Le Gotha 

ou le Petit Monde des Particules 

Baryon : hadron de spin demi-entier ; le proton et le neutron sont des 
baryons. 

Boson : particule de spin entier. Les bosons sont les médiateurs des 
interactions ; les interactions électromagnétiques, faibles, fortes et 
gravitationnelles sont transmises respectivement par le photon, les 
trois bosons faibles , les huit gluons et l'hypothétique graviton. 

Electron : particule élémentaire de spin 1/2, dont la charge négative 
est l'unité de charge électrique. 

Fermion : particule de spin demi-entier, telle que l'électron ; les fer­
mions sont les particules de matière, par opposition aux bosons. 
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Libres propos 

DOSTOÏEVSKI 

PRÉSENCE ET MODERNITÉ 

III - Dostoïevski et la révolution* 

NUL AUTRE que Dostoïevski, 
fort de sa propre expérien­
ce et de son extrême atten­

tion portée à " lhumain ", n'était 
mieux placé pour suivre le chemi­
nement souterrain et le progrès 
dans les esprits des " idées nou­
velles " alors qu ' en surface, on 
observait peu de changements dans 
les modes de vie et comportements 
de la société russe. 

L' athéisme gagnait partout du 
terrain, le rendait plus réceptif à 
l'ivraie anarchiste et révolutionnai­
re, propagée par les opposants au 
régime réfugiés à l'Ouestl 
(Herzen, Pisarev, Bakounine , 
N etchaïev ... ) . 

Les milieux estudiantins se 
révélaient particulièrement per­
méables, à tel point que l'universi­
té de Saint-Pétersbourg travaillée 
clandestinement par La Cloche (le 
journal d'Herzen alors à Londres) 
dut être fermée quelque temps en 
1861. 

En réalité, la véritable prise de 
conscience par Dostoïevski de 
l'abîme vers lequel se dirige son 
pays remonte sans doute à l ' été 
1867 : au début de son séjour d'un 
an en Suisse, il est le témoin scan­
dalisé de l'atmosphère révolution­
naire régnant au " Congrès de la 
paix " qui se tient alors à Genève. 
Bakounine s'y taille un triomphe 
en jetant l'anathème sur son pays 
avec une rare violence2. 

Gérard PILÉ (41) 

Dostoïevski, très attentif à cette 
époque à la vie politique interna­
tionale, comprend que la Russie 
tsariste et théocratique, avec ses 
retards socio-économiques sur 
l'Occident, l ' inclination naturelle 
de ses compatriotes à se porter vers 
les extrêmes, offre peu de défense 
contre tout séisme politique sus­
ceptible d'ébranler les bases du 
régime en place (vingt-cinq ans 
après la mort de l' écrivain, la 1 ère 

révolution de 1905 viendra· confir­
mer ses craintes). 

L'affaire Netchaïev qui avait 
frappé de stupeur l'opinion début 
1870 semble avoir décidé 
Dostoïevski à écrire un nouveau 
roman Les Possédés, inspiré en 
partie par cette sinistre affaire : on 
avait retrouvé sous la glace d'un 
étang le corps d'un étudiant : 
Ivanov. L'enquête avait établi qu'il 
avait été lâchement assassiné sur 
ordre de Netchaïev et peut-être 
même par celui-ci, à la suite de 
doutes quant à la sincérité de son 
engagement pour la cause révolu­
tionnaire. 

Les deux premières parties des 
Possédés sont publiées en feuille­
ton et il faut attendre début 1873 
pour que l'ensemble du roman soit 
présenté en trois volumes. 

On en connaît le scénario : un 
chef-lieu de province paisible, que 
rien ne prédestine en apparence à 
des événements tragiques, devient 
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le théâtre d ' une série de drames 
inattendus : incendies, meurtres , 
violences, scandales, subversion 
révolutionnaire prenant de court 
autorités et notables. 

En fait ce désastre est dû à la 
contagion démoniaque, aux com­
plicités secrètes dont jouissent 
auprès de la classe dirigeante, de 
jeunes anarchistes opérant dans 
l'ombre : personnages aux idées et 
comportements étranges qui nous 
sont tour à tour présentés dans les 
deux premières parties du roman. 

Les " héros " 

Evoquons-les succinctement. 

Nicolas Stavroguine, jeune 
aristocrate, beau, fort, riche mais 
dévoyé : chassé de l ' armée après 
un duel il ne respecte rien, cultive 
forfaits et extravagances pour 
rompre son ennui. Lancé par 
désœuvrement et recherche d'émo-

. tions fortes dans la lutte sociale, il 
ne s'y sent même pas à l'aise faute 
d'y croire. 

C'est sous le couvert de la noto­
riété de sa famille (il est orphelin 
du général Stavroguine, sa mère 
est richissime) que se perpétue le 
drame3. 

* Parties 1 et Il dans La Jaune et la Rouge 

d'avril. 
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Dostoïevski, par Félix Vallotton. 

Pierre Verkhovenski désinvol­
te et insolent, son " double " sata­
nique , instigateur et chef des 
conjurés. Il rampe cependant aux 
pieds de Stavroguine, " son dieu " 
(comme si le pire des hommes ne 
pouvait s'en passer) , mais règne en 
despote absolu sur ses complices 
qu ' il méprise et dont il n ' hésite pas 
à se débarrasser s'i l le juge utile 
car pour lui " Tout est permis " 
pour la cause de la révolution. 
Ajoutons que Pierre se fait passer 
comme l'agent du comité suprême 
d'une société secrète liée à 
l'Internationale. 

Chigaliev " plus fort que 
Fourier" et son " système " , inven-
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teur de l ' égalité dans l'esclavage : 
un dixième de l'humanité dispose­
ra d ' un pouvoir absolu sur les neuf 
autres transformés par une éduca­
tion appropriée en troupeau passif. 
On aura recours pour cela à la 
calomnie et la délation, on étouffe­
ra dès l'enfance tout génie, on 
tuera chez l ' homme le désir de la 
propriété .. ., " un bouleversement 
comme on n' en a jamais vu ". Le 
système Chigaliev ? L'exacte anti­
cipation du communisme stalinien. 

Chatov, l'anarchiste hautain et 
taciturne, chez lui l 'élément 
humain subsiste irréductible , il 
reconnaît le Christ sans reconnaître 
Dieu. Son cœur sensible en fait 
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une victime expiatoire toute dési­
gnée. 

Kirilov, l'ingénieur en proie à 
la folie raisonnante qui va le 
conduire jusqu'au " suicide 
logique ". Lui aussi est hanté par la · 
figure du Christ et par son sacrifice 
vain (Kirilov ne croit pas à la 
résurrection). Il a soif de payer de 
son sang le bonheur des autres, de 
s'immoler librement pour consa­
crer cette fois l ' avènement du 
Dieu-Humanité. Ainsi l'orgueilleux 
Kirilov reste imprégné de la doctri­
ne qu'il rejette mais par son suici­
de singeant la rédemption il se fait, 
lui aussi, meurtrier et usurpateur, 
car c'est bien la divinité d'un autre 
qu ' il convoite. 

A côté de ces personnages aux 
profils poussés à l ' extrême, arché­
types de révolutionnaires du siècle 
suivant , les autres conjurés : 
Liam chine (postier juif, remar­
quable pianiste), Virguinski, candi­
dement dévo ué à " la cause ", 
Lébiadkine, ex-capitaine vicieux et 
vil, l'ex-forçat Fedka .. . font figure 
de comparses sans véritable per~ 
sonnalité. 

On ne saurait relater ici le 
déroulement complexe des événe­
ments constituant la trame du récit. 
C'est à travers ceux-ci et le rôle 
tenu par chacun de ses " héros " 
que Dostoïevski dénonce le men­
songe, le mépris de la justice, 
l'orgueil, les appétits de domina­
tion, en un mot l'imposture du 
socialisme révolutionnaire. Parmi 
eux Pierre Verkhovenski, par sa 
résolution glacée prête à tous les 
meurtres au service de " la cause ", 
se détache comme inca rnant 
l ' esprit du mal au sens méphisto­
phélique du terme : ne perpétue-t-il 
pas de sang-froid l'assassinat dans 
des conditions cauchemardesques 
de Chatov, dénoncé comme hési­
tant, à seule fin de solidariser dans 
le crime ses tristes compagnons. 
Pour détourner les soupçons , ne 
fait-il pas signer à Kirilov avant 



son suicide une déclaration selon 
laquelle il se reconnaît coupable de 
ce meurtre! 

La critique déchaînée 

C'est à juste titre que l'on 
admire aujourd'hui dans ce roman 
la maîtrise avec laquelle 
Dostoïevski déroule les scènes 
chaotiques qui se succèdent, une 
fresque qui aurait pris pour thème 
symbolique : " La Dislocation ". 
Les contemporains de l'écrivain 
n'y furent guère sensibles, ils 
furent déroutés par ce roman où 
l ' inattendu frise parfois l ' invrai­
semblable, plus vrai dans son irréa­
lité que dans le déroulement objec­
tif des événements. 

La critique se déchaîna. Son 
histoire fut jugée délirante, quant 
aux acteurs, à supposer que de tels 
hommes puissent exister. .. ils 
n 'étaient conceyables qu 'en 
Occident. 

Or il faut bien voir que cette 
étonnante incompréhension n'était 
pas innocente. 

Que reproche-t-on en réalité à 
Dostoïevski sinon en premier lieu 
d ' attenter, à travers ces masques 
grand-guignolesques, à une certai­
ne image complaisante et rassuran­
te de l'homme russe. 

Toutes ces attaques conver­
gentes à son égard, cette vertueuse 
indignation exaspèrent Dostoïev­
ski, 1 'amènent à son corps défen­
dant à se justifier. 

Il est très instructif de suivre ses 
réactions sur un exemple, celui très 
critiqué de Pierre Verkhovenski, 
dont il était clair à tout le monde 
qu'il avait été inspiré à !'écrivain 
par l 'affaire Netchaïev encore pré­
sente dans les mémoires. 

Voici ce qu 'écrit Dostoïevski, 
dans son journal en 1873 : 
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" Il n 'y a pas chez moi de por­
traits proprement dits ni de repro-

. duction littérale de l'affaire 
Netchaïev, je n'ai pris l 'événement 
que pour essayer d'en expliquer la 
possibilité dans la société où nous 
vivons et en le considérant en tant 
que phénomène social et non pas 
sous son aspect anecdotique ... " 

"J'ai voulu poser un problème 
et, aussi clairement que le permet 
la forme du roman, y donner une 
réponse, à savoir : comment dans 
notre étonnante et transitoire 
société actuelle sont possibles non 
pas un Netchaïev, mais des 
Netchaïev et comment il peut se 
faire que des Netchaïev peuvent 
recruter des netchaïeviens ... " 

Et Dostoïevski .de dénoncer 
l 'escamotage consistant à refuser à 
des " cas " le droit d'être examinés 
dans tout un ensemble : 

" L'idée de base .. . : les 
Netchaïev sont immanquablement 
des fanatiques confinant à l'idio­
tie, s'il leur arrive de faire des 
adeptes, ce ne peut être que dans 
une j eunesse oisive, mal éduquée 
et qui fait tout sauf étudier. " 

"Encore une fois j'ai essayé 
dans mon roman Les Démons de 
décrire les motifs de toutes sortes 
qui peuvent entraîner des hommes, 
même les plus plus purs de cœur et 
les plus simples d'âme, à perpétuer 
un aussi monstrueux forfait. C'est 
bien ce qu'il y a de plus affreux, 
qu 'on puisse commettre l 'acte le 
plus infâme sans être pour autant 
peut-être un scélérat ... Mais chez 
nous c'est possible encore plus 
que n'importe où ailleurs ... ". 

" Tous les moyens leur ont été 
donn és, ils ont parcouru tout un 
domaine du savoir, ils ont solide­
ment travaillé, ils n'ont aucune 
excuse, ils méritent trois fois moins 
d'indulgence que les ois(fs mal éle­
vés ... " 

On doit ajouter que la hargne 
déployée par la critique alors 
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dominée par la gauche libérale et 
progressiste avait aussi des motifs 
moins avouables qu'on ne saurait 
ignorer dans le cas présent. 

Dostoïevski, qui était de naturel 
gai quand il n'était pas accablé de 
travail ou de soucis, avait des dis­
positions évidentes pour l'humour 
et le genre satirique, aussi aimait-il 
faire alterner dans ses romans, 
scènes tragiques ou à forte charge 
émotionnelle et scènes satiriques . 

Ces intermèdes reposants 
étaient la plupart du temps l'occa­
sion pour l'écrivain de régler ses 
comptes. En faisait les frais dans 
Les Possédés une catégorie 
d'hommes que l'écrivain abhorrait 
par-dessus tout : les " libéraux en 
pantoufles " autrement dit les 
représentants influents d ' une cer­
taine gauche libérale, négatrice de 
l'idée nationale, pro-occidentale et 
athée. Que leur reprochait Dos­
toïevski ? Sinon de vouloir aller 
vers le peuple, sans le comprendre, 
n'ayant que mépris pour sa foi 
naïve et son attachement filial au 
tsar. A ses yeux, c'était eux qui 
avaient démoralisé les cadres du 
pays et égaré sa jeunesse. Et voilà 
que deux de leurs figures emblé­
matiques se trouvaient ridiculi­
sées: 
• Tourgueniev sous les traits du 
" grand écrivain " Karmasinov se 
présentant comme " Russe euro­
péen " . Dostoïevski va jusqu'à lui 
prêter les propos réellement tenus 
par ce déserteur de sa patrie qu'est 
Tourgueniev " Je suis devenu alle­
mand et je m'en fais honneur ... " . 
• Le professeur Granovski, fort 
médiocre historien et père du libé-

-ralisme russe au cours des années 
1840, représenté sous les traits de 
Stepan Trophimovitch , père de 
Pierre Verkhovenski, intellectuel 
raté, geignard et grandiloquent, ex­
précepteur de Stavroguine, vivant 
aux crochets de la mère de celui-ci, 
Barbe. 

Or, c'est à Stepan Trophimo­
vitch que Dostoïevski laisse le soin 
de livrer la clé du roman. 
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Cabinet de travail de Dostoïevski à Saint-Pétersbourg de 1871 à 1881. 

Ayant lâchement pris la fuite 
après " les événements ", il erre sur 
la grande route " à la recherche de 
la Russie '', rencontre le peuple 
mais ne sait lui parler. Il achète 
alors un Evangile à une colporteu­
se à qui, tombé malade, il fait lire 
l'Evangile de Matthieu sur " les 
démons de Gérala " dont le Christ 
délivre un malade pour les précipi­
ter avec un troupeau de porcs dans 
le lac de Tibériade. 

Occidentaliste repenti, Stepari 
mourant explique que " les démons " 
sont les vices accumulés dans la 
Russie malade, lui-même, Pierre 
Verkhovenski et tous leurs émules 
qui ont menti toute leur vie. 
" Nous périrons tous, mais le 
malade sera guéri et s'assoiera 
aux pieds de Jésus. " · 

Précisons qu'une autre confes­
sion, deuxième clé du roman est 
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celle de Stavroguine, avant qu'il ne 
se pende. L'éditeur des Possédés 
avait exigé sa suppression crai­
gnant que l'aveu d'un crime 
odieux perpétré par Nicolas sur 
une fillette ne choque le public. La 
" confession de Stavroguine " qui 
contribue à l'intelligence du 
roman, ne fut réincorporée que cin­
quante ans plus tard. 

Il s ' est trouvé des critiques, 
ceux-là non russes, pour dénoncer 
le caractère plutôt ridicule et 
conventionnel de cette conclusion 
du roman qui semble calquée sur 
une autre scène finale célèbre de la 
littérature : Don Quichotte reniant 
à ses derniers instants celui qu'il 
avait idolâtré toute sa vie : 
Amadis , modèle des romans de 
chevalerie (dénoncés par 
l'inquisition au temps de 
Cervantes). D'où le soupçon : 
Dostoïevski n' aurait-il pas sacrifié 
aux exigences de la censure impé­
riale ... 

L'intention de l' écrivain nous 
semble au contraire très claire: 
Cette scène finale originale, par 
ailleurs très " russe " , de la fugue 
et de la mort dans le repentir de 
Stepan Trophimovitch éclaire tout 
le roman. Avec lui se referme la 
boucle (n'était-il pas le premier 
personnage à nous être présenté ?). 
Le père de tous les Possédés c'est 
bien lui : n'avait-il pas abandonné 
son fils Pierre , éduqué 
Stavroguine, converti sa mère aux 
idées nouvelles ... Dès lors c'est 
bien le passage d' une génération à 
l'autre qui est à 1' origine du drame, 
deux générations interfèrent dans 
le roman et c ' est bien la vérité 
cachée des parents qui éclate à la 
fin au grand jour, que se dissipent 
leurs illusions quant à leurs idées 
" bourgeoises " de permanence, de 
continuité entre générations. 

Stepan Trophimovitch comme 
Don Quichotte meure en état de 
clairvoyance. 

~ 
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" Les Possédés " 

face à l 'Histoire 

Dostoïevski est indubitable­
ment le premier écrivain de son 
siècle, à avoir compris et dénoncé 
clairement la perversion radicale, 
le renversement complet des 
valeurs à la base de l'idéologie 
révolutionnaire : le mal érigé en 
bien, l'erreur èt le mensonge en 
vérité ... , une minorité autoprocla­
mée s'attribuant le droit d'imposer 
par la force à la communauté une 
idéologie totalitaire déniant à 
l'homme sa véritable vocation à la 
liberté et à la responsabilité. 

- Le socialisme révolutionnaire 
russe édifié sur la " Table rase " 
n'a d'athée que son masque car il 
relève paradoxalement du domaine 
religieux dont il est une grossière 
contrefaçon : par sa nature même il 
est source d'une déshumanisation, 
d'une autodestruction à laquelle 
n'échappent même pas ses prota­
gonistes eux-mêmes. 

" Le nihilisme pour moi coïnci­
de aussi avec les valeurs désincar­
nées et formelles. Celui qui ne 
croit qu'à l 'Histoire marche à la 
terreur, celui qui ne croit à rien 
d'elle autorise la terreur. " 

- La liberté soi-disant conquise 
en outrepassant les bornes assi­
gnées à l'homme dégénère en 
inégalités effarantes, en arbitraire, 
en despotisme, en un mot, aboutit à 
l'esclavage du plus grand nombre. 

- Aux yeux de Dostoïevski la 
solution des problèmes socio-éco­
nomiques, juridiques relève moins 
des institutions que du changement 
en profondeur de l'homme lui­
même, les premières n ' étant que 
les points concrets d'application de 
l'attitude de l'homme considéré 
comme plus ou moins libre et res.­
pon sable face au choix entre le 
bien et le mal, aspect central de la 
métaphysique dostoïevskienne sur 
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lequel nous reviendrons ultérieure­
ment. 

- Le projet d'instauration du 
" paradis sur terrre " , quels qu'en 
soient les voies et les moyens (rap­
pelons-nous, par exemple, Fourier 
" Etablissez des phalanstères, lais-

. sez se réaliser l'harmonie sociale 
et vous verrez descendre le paradis 
sur terre ... ") relève de façon évi­
dente du domaine de l'utopie dan­
gereuse. 

Il n ' appartient pas aux Etats 
d ' organiser le bonheur terrestre. 
Leur rôle est de veiller à la paix et 
à la justice, de s'opposer aux désé­
quilibres nuisibles à la cohésion 
sociale, toute rupture transformant 
vite en enfer les conditions de vie 
des catégories les plus défavori­
sées. 

Cela vaut aussi bien pour une 
libéralisation incontrôlée ou incon­
trôlable des forces dites " mar­
chandes ", porteuse elle aussi de 
hauts risques. 

Le drame politico-religieux 
actuel de la Russie est lié aux 
ténèbres dans lesquelles l'a plon­
gée " le système Chigaliev " et 
l ' absence de balisage de ses issues. 

Aujourd'hui le principal héritier 
spirituel de Dostoïevski, porteur de 
la conscience historique nationale 
russe n'est autre que Soljenitsyne 
(dont on publie actuellement La 
Roue rouge (Fayard), récit de la 
révolution de 1917). 

Que répondait-il , en substance, 
le mois dernier lors d'une inter: 
view sur la situation de son pays ? 

Si la tête a changé, l'appareil 
est toujours en place (KGB com­
pris) dans l ' attente de retrouver un 
pouvoir, affaibli par le chaos 
actuel. 

Les anciens dirigeants , eux , 
n'ont toujours pas témoigné publi­
quement d'un quelconque repentir. 
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Le consensus complaisamment 
répandu " surtout pas de chasse 
aux sorcières " arrange beaucoup 
de monde mais paralyse la restau­
ration de la moralité publique, lais­
sant à des postes de responsabilités 
trop d ' hommes néfastes et nulle­
ment convertis, sinon en façade. 

Aux yeux de Soljenitsyne le 
plus grand obstacle au relèvement 
de la Russie est 1' effondrement des 
valeurs morales. L'idéologie com­
muniste a détruit la conscience 
personnnelle et donc la propension 
à voir l'autre comme une personne. 
Tout cela ne s ' accorde que trop 
avec la réflexion magistrale déve­
lopppée par Dostoïevski, il y a plus 
d'un siècle. 

Certes Soljenitsyne, écrivain et 
non homme politique n'a pas de 
" recettes " pour aider son pays à 
sortir de la crise, du moins son 
retour proche (probable) en Russie 
pourrait-il être bénéfique. 

Terminons ce libre propos sur 
le témoignage de Paul Evdokimov, 
auteur de ce très remarquable 
ouvrage (publié en 1978 par 
Desclée de Brower) Dostoïevski et 
le problème du mal. 

" Nous autres Russes, nous 
pensons avoir compris Dostoïev­
ski, car pour nous Les Possédés 
sont une réalité, un abîme que 
nous avons déjà regardé, une pro­
phétie qui s'est déjà accomplie et 
l'avenir qui s'ouvre à nous n 'est 
peut-être pas, lui non plus l'avenir 
communément entrevu ... La pensée 
de Dostoi'evski, toujours eschatolo­
gique, s'oriente vers une réaction 
contre toute idolâtrie et toute 
démoniâtrie, contre les systèmes à 
venir de Chigaliev et du Grand 
Inquisiteur. " 

Dans l 'esprit de 
Dostoi'evski, la révolution appar­
tient à la catégorie religieuse, elle 
est la chute, le péché. Raskolnikov 
nous a déjà fait comprendre que 
"le crime et le châtiment "c'est le 
péché et l 'expiation. Et alors la 
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contre-révolution ne nous apparaît 
pas comme une revan che, une 
Restauration, mais une expiation 
créatrice, cela nous montre le sens 
unique et éternel de notre existen­
ce, nous ouvre des horizons 
immenses et nous donne accès à la 
réintégration des valeurs profa­
nées de l 'Esprit. " 

- " Les horreurs de notre siècle 
que la conscience ne veut ni ne 
peut contenir, doivent avoir non 
pas un sens mais l~ Sens. L'œuvre 
de Dostoïevski contribue à nous le 
faire saisir. .. 

Trouver une mesure commune 
du destin humain, universelle, réa­
liste ... quand l 'enfant prodigue 
retourne à son père voilà le problè­
me de notre temps et le contenu 
spirituel du tes tament de celui 
qu'on a nommé le prophète du 

· peuple russe. " 

- " Et on peut anticiper avec lui 
que l'humanité après l'échec fïnal 
se m ettra à la rech erche de 
! 'Absolu, non plus en abaissant les 
cieux jusqu'à la terre mais en éle­
vant la terre jusqu'aux cieux. " 

Les Possédés , comme L'Jdiot 
est une œuvre originale et profon­
de qui n' aurait pu être écrite par un 
autre que Dostoïevski, hors de son 
expérience spirituelle de l'âme 
russe. 

Faut-il rappeler une fois de plus 
qu ' à l'image des horizons indéfinis 
de la terre ru sse, l 'âme de son 
peuple se contient mal à l'intérieur 
des frontières que sont des lois 
humaines tandis que l'instinct de 
conservation y est moins dévelop­
pé que chez ses sœurs d'Occident, 
d'où une tendance latente au nihi­
lisme, une moindre résistance aux 
sollicitations de l'inconnu, aux 
forces de dislocation, ce qu'à si 
bien exprimé le poète Biely (cité 
par Berdiaev) : " Tu disparais dans 
l 'espace, tu disparaîtras Russie, ô 
ma Russie ! ". 

Est-ce à dire que Les Possédés 
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n'aient de se ns prophétique 
qu' appliqué à la Russie, ne soi t 
guère transposable à nos âmes 
d'Occidentaux plus pondérées et 
mieux instruites par l 'histoire? 

Ce serait réduire singulièrement 
la partie du message que nous 
adresse Dostoïevski dont toute 
l'œuvre (du moins à partir de 
" l ' homme du souterrain ") 
s'ordonne comme une grande 
fresque autour du thème central de 
la liberté de l'homme. 

Tous les romans de Dostoïev­
ski, plus spécialement les trois der­
niers, s'éclairent les uns, les autres, 
aussi proposons-nous au lecteur de 
reprendre ultérieurement cette dis­
cussion dans un libre propos 
consacré aux Frères Karamaso v 
véritable et ultime testament spiri­
tuel de Dostoïevski. 

• 
1 - Sur les origines au x1xe siècle de la 

Révolut ion ru sse, renvoyons le lecteur à 

la pénétrante analyse qu 'en a donnée 

Albert Camus dans son essai L'Homme 
révolté (Ille parti e : " La révo lte hi sto­

rique"). 

On y trouve notamment des portraits en 

profondeur de ses théoriciens les plus 
influ ents, Pi sa rev, Bakounine et 

Netchaïev, " Trois possédés" comme il 

les dés igne, les deux derni ers sont les 

auteurs du "cathéch isme révo lutionnai­

re " où le cynisme politiqu e le plus 

absolu est érigé en règl e d'action, car 

tout doit être permis dans la révolution. 

" Le révolutionnaire est un homme 
condamné d'avance, il ne doit avoir ni 
relations passionnelles, ni choses ou 
ê tres aimés, il devrait mêm e se 
dépouiller de son nom, tout en lui doit 
se concentrer dans une seule passion : 
la révolution . " 
Ainsi le te rrori sme indi v iduel va s'en 

prendre au cours des années 1880 aux 

représentants du droit di v in préparant 

ainsi le terrorisme d'Etat. 

L' héritage conjugué d e Marx et de 

Netchaïev qui va donner naissance à la 

révolution totalitaire du xxe siècle. 
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2 - " ... je proteste contre l'existence 
même de l'empire de Russie. je souhai-

. te à cet empire toutes les humiliations, 
toutes les défa ites ... Je dés ire qu e 
l'a rmée russe, fondement principal de 
sa puissance, so it battue dans toute 
guerre qu'il entreprendra ... toute nation 
faible ou forte, grande ou petite, toute 
province, toute commune a le droit 
absolu d'être libre, de vivre et de se 
gouverner selon ses intérêts ... La paix 
universelle sera impossible tant que 
subsisteront les Etats centralisés actuels. 
Nous devons vouloir leur dissolution 
afin que sur les ~uines de ces unités 
issues de la violence, se forment des 
unités libres. " 
Réaction de Dostoïevski : " De ma vie 
je n'a i vu ni entendu pareilles absurdi­
tés ni même suppos é les homm es 
capables d'autant de sottises. Ce qu'ils 
ont pu débiter de mensonges, ces socia-
1 i stes et ces révo lutionnaires deva nt 
5 000 auditeurs c'est inimaginable . .. ! 

Voilà des gens qui agitent les malheu­
reux travailleurs. Pour obtenir la paix, il 
faut extirper la foi chrétienne, anéa ntir 
les grands Etats et en tailler de petits, 
supprimer les capitaux pour rendre tout 
commun ... et cela par le glaive et le 
feu! ". 
(Cité par Pierre Pascal , page 162, dans 

Dostoïe vski, l'homme et l'œuvre, Ed. 

Slavica). 

3 - Stravroguine, in carnat ion mon s­

trueuse et démoniaque du dandy rom a­

nesque est au delà de tout dés ir : " On 

ne sa it pas s'il a cessé de désirer parce 
que les autres le désirent ou si les autres 
le désirent parce qu'il a cessé de dési­
rer. li y a là un cercle vicieux auquel 
Stavroguine ne peut plus échapper ... If 
devient le pôle magnétique du désir et 
de la haine. Tous les personnages des 
Possédés sont ses esclaves; ils gravitent 

· inlassablement autour de lui, ils n'exis­
tent que pour lui, ils ne pensent que par 
lui ... ". 
(Extra it de Mensonge romantique et 
vérité romanesque de René Girard, 

Grasset) . 

Dans un prochain numéro : 

IV - Liberté et responsabilité 
chez Dostoïevski 
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Annexe 

Dostoïevski et Albert Camus 

Dans un précédent commentaire (La Jaune et la Rouge, avril 1993) " La beauté sauvera le 
monde", nous avions souligné la subtile influence exercée par L'idiot sur l'esthétique de Marcel 
Proust, qui réunit dans une unité intemporelle souvenirs et sensations présentes. 

Entre Dostoïevski et Camus l'affinité est bien plus visible, évidente même. Notre grand écri­
vain, certainement le plus marquant du milieu de ce siècle, ne reconnaissait-il pas avoir découvert 
sa propre évocation, dans la lecture des Possédés ? 

C'est à 'maintes reprises qu'il s'y réfère dans ses divers essais : prises de positions philoso­
phiques ou politiques, réactions aux problèmes de son temps ... 

Qu' il nous suffise de citer entre autres exemples : 
dans Le Mythe de Sisyphe, les chapitres : " L'homme absurde " , " La création absurde ", 

" Kirilov " ; 
dans L'Homme révolté, les chapitres : " Trois possédés ", " Le chigalievisme '', " Au delà du 

nihilisme". 
On peut certes opposer l' agnosticisme de Camus à la foi chrétienne de Dostoïevski, aboutisse­

ment d'un long cheminement dans le désert du doute, cela n'altère en rien leur étroite affinité 
basée sur l ' accord profond de leurs anthropologies : même foi en la liberté créatrice de l'homme, 
même perception des risques d'autodestruction liés à l'usage perverti de cette liberté et de l'esprit 
de révolte qui en est inséparable. 

La réflexion approfondie développée par Albert Camus sur les idéologies totalitaires (essentiel­
lement dans L'Homme révolté) s'inscrit dans le droit fil de celle de Dostoïevski et c'est bien avec 
les clés livrées par ce dernier qu'il démonte sans concession tous les mécanismes d'asservissement 
de l'homme mis en œuvre par les systèmes totalitaires dont notre siècle s'est révélé l'inventeur 
prodigue pour le plus grand malheur de tant de nations. 

Camus (comme d'ailleurs à la même époque Simone Weil, et surtout Hannah Arendt dans Les 
origines du totalitarisme) a parfaitement perçu la dimension proprement religieuse, le détourne­
ment, l'usurpation opérés plus spécialement par le marxisme-léninisme. Il s'est exprimé à plu­
sieurs reprises sans ambages à ce sujet. 

On peut lire par exemple dans Actuelles II : " J'ai montré seulement et je le maintiens qu'il y a 
dans les révolutions du xxe siècle parmi d'autres éléments, une évidente entreprise de divinisation 
de l'homme ... ". 

" Le propos de mon analyse n'est pas de faire la description cent fois recommencée du phéno­
mène révolutionnaire, ni de recenser une fois de plus les causes historiques ou économiques des 
grandes révolutions. Il est de retrouver dans quelques faits révolutionnaires la suite logique, les 
illustrations et les thèmes constants de la révolte métaphysique. Staline lui-même réagissait contre 
l 'interprétation trop étroite de la superstructure ". 

Dostoïevski et Camus savent que la signification des événements dépasse toujours les causes, 
voire les origines que les historiens peuvent leur trouver et que l'on s'éloigne du réel à vouloir 
considérer l'histoire comme un tout qui se suffirait à lui-même. 

Ils ne sont pas de ceux qui s'obstinent à vouloir expliquer ce qui demande à être compris. 
Il existe ainsi à leurs yeux une histoire" culturelle" (appelons-la ainsi en l'absence d'un terme 

plus approprié) ou si l'on préfère une" histoire de l'âme humaine" (comme l'avait tentée en poète 
Victor Hugo avec sa Légende des siècles). 

Une telle histoire déborde largement l'histoire socio-politique où s'enchevêtrent périodes et 
chronologies. 

En d ' autres termes Dostoïevski et Camus dépassent singulièrement le stade purement causal et 
déterministe auquel tant de caciques des" sciences de l'homme", historiens, ethnologues, anthro­
pologues, sociologues, psychanalistes ... ont cru de nos jours devoir réduire le champ de nos 
connaissances, attitude sans doute légitime au strict plan scientifique mais assurément trop réduc­
trice. 

LA JAUNE ET LA ROUGE, MAI 1993 
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."NADA BOURIT ... ", 

SOUVENIRS D'UNE COOPÉRATION 
FRANCO-SOVIÉTIQUE 

1968 

Dès notre retour de Moscou , 
nous avions mobilisé bureaux 
d'études et industriels afin de 
mettre rapidement en fabrication la 
panoplie des matériels destinés au 
chantier de Kurtamak. 

On avait estimé qu'en s'activant 
bien, il serait possible de procéder 
aux expéditions de France à partir 
du printemps 1968, de façon à ins­
taller le chantier pendant l'été. 

On sait ce qu'il advint en France 
au mois de mai 1968. Cela n' allait 
pas dans le sens de ce programme, 
d ' autant plus que la réalisation de 
certaines pièces parmi les plus 
importantes avaient été confiées à 
une entreprise dont l'usine de 
Nantes se révéla être un des points 
chauds de ce printemps brûlant. 

Par ailleurs, en plein milieu du 
mois d'août, éclata le " Coup de 
Prague " . Au cours de la réunion 
d ' actualisation du programme qui 
se tint en France en septembre avec 
nos partenaires habituels, j'estimais 
nécessaire de leur faire savoir la 
profonde réprobation soulevée par 
cette intervention, ce qui provoqua, 
hors ordre du jour officiel, une 
explication franche et directe. 

Les fabrications furent cepen­
dant menées à bien puis le transfert 
des matériels entrepris, suivant leur 
poids et leur encombrement, par 
mer, fer ou route. 

Il donna lieu à un certain 
nombre de péripéties dont la plu­
part se produisirent après le passage 
du Rideau de fer. 

Ainsi considéra-t-on pendant 

(2e partie) 

Jacques DELACOUR (45) 

longtemps comme perdus corps et 
biens deux wagons porteurs de 
pièces essentielles que l'on finit par 
retrouver oubliés en pleine steppe 
entre Moscou et la Volga. 

Entre-temps, l ' équipe des tech­
niciens français et leurs familles, 
soit au total une dizaine de per­
sonnes, s'était progressivement ins­
tallée à Otradny où aucun étranger 
n'avait jamais habité. 

Finalement, à la fin de l'été 
1969, avec une année de retard sur 
le plan initial , le chantier expéri­
mental franco-soviétique de 
Kurtamak était prêt à fonctionner. 

Il ne s'agissait plus que de 
mettre en pratique ce nouveau et 
révolutionnaire flexoforage, objet 
de tant de vives controverses . 

"Nada bourit ", " il faut forer", 
devint dès lors le slogan affiché à 
Kurtamak. 

Ainsi s ' ouvrait une période de 
près de quatre années pendant les­
quelles, tant par l'intermédiaire de 
l'équipe permanente d'Otradny et 
des renforts venus l'appuyer, que 
par les fréquentes réunions de coor­
dination que nous tenions au passa­
ge à Moscou où se prenaient en fait 
les décisions, nous allions entrete­
nir avec nos partenaires soviétiques 
des relations suivies et étroites. 

Je ne tentei:ai pas de les décrire 
en détail, me proposant seulement 
de présenter certains aspects de leur 
environnement et de leur déroule­
ment susceptibles, directement ou 
indirectement, d'apporter quelques 
indications sur un pays encore à 
bien des égards mystérieux et 
déroutant. 
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Kurtamak 

J'évoquerai d'abord les saisons, 
car nombre des caractéristiques de 
ce pays et de ses habitants sont 
naturellement influencés par le rude 
climat auquel ils sont soumis. 

Dans toute la région comprise 
entre Moscou et l'Oural, l'hiver est 
long, souvent très froid. 

Le printemps consiste en une 
éclosion courte et violente hors 
d ' un dégel impraticable. 

L' été peut être torride et 
l ' automne resplendit du feuillage 
doré des bouleaux. 

A Otradny en hiver, des tempé­
ratures de - 30° étaient courantes. 
Malgré des sorties de vapeur dispo­
sées en différents points des chan­
tiers pétroliers, le travail en plein 
air n'était pas confortable et les 
lourds équipements, vestes, bottes, 
bonnets, gants fourrés et molleton­
nés , ne facilitaient pas les mouve­
ments. 

En dessous de - 40°, tout travail 
s'arrêtait, mais bien souvent le vent 
rendait tout aussi pénibles des tem­
pératures moins extrêmes. 

Au printemps, l'épaisse couche 
· de neige qui recouvrait tout, fondait 
rapidement et transformait la 
contrée en un immense cloaque. 

Il n'y avait rien à faire pour évi­
ter de patauger dans un liquide dont 
la couleur et la consistance évo­
quaient le chocolat fondu. 

Bottes et vêtements en étaient 
maculés, et par voie de conséquen­
ce l'intérieur des habitations. 

Les voitures circulaient sur les 
routes submergées. Lorsqu'elles se 
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croisaient, il se passait quelque 
temps avant que les essuie-glaces 
parviennent à racler le magma· 
opaque projeté sur les pare-brise 
mais, fatalistes, les chauffeurs 
soviétiques ne ralentissent pas pour 
autant. 

Quand, à la longue , la bonne 
terre avait fini par absorber cet 
océan de boue, subitement arrivait 
le printemps. C'était un jaillisse­
ment de fleurs de toutes formes et 
toutes couleurs et,, sur les branches 
des bouleaux dont les bourgeons 
venaient à peine d'émerger de la 
neige, sortaient de délicates feuilles 
d'un vert tendre. 

Il fallait profiter très vite du 
magnifique festival offert par une 
nature puissante, car le soleil d'été 
ne tardait pas à y mettre un tèrme, 
relayé par d'immenses étendues de 
tournesols dont les feuilles et les 
fleurs éclataient sur un fond de terre 
sombre. 

Pendant tout l'été, le soleil flam­
boyait et, en l'absence d'air condi­
tionné, seule la nuit parvenait à 
ramener quelque fraîcheur dans les 
logements étouffants. 

L'automne était une brève et 
agréable transition pendant laquelle 
on pouvait enfin marcher dans les 
villes ou rouler dans la campagne 
sur un sol praticable et sous un ciel 
aimable, allié aux forêts de bou­
leaux qui ressemblaient alors aux 
coupoles dorées du Kremlin. 

Mais déjà tombaient les pre­
mières neiges, un long hiver recom­
mençait. 

Est-ce possible d'entretenir un 
réseau routier convenable dans de 
telles conditions climatiques ? Quoi 
qu'il en soit, l'immensité du pays et 
le tempérament nomade de la popu­
lation ont favorisé en URSS le 
développement des transports 
aériens. 

Malgré la précarité des horaires 
et la rusticité des aéroports qui ne 
s'étaient guère améliorés depuis 
notre premier séjour, sauf à Moscou 
où s'était construit Cheremetievo, 
les lignes intérieures d' Aéroflot 
sont fort pratiquées. 

Tellement d'ailleurs que, sur 
notre trajet habituel Moscou-
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Kouybichev, nos accompagnateurs 
devaient toujours faire procéder au 
débarquement de quelques passa­
gers locaux, déjà bien installés, 
pour nous laisser place dans 
l'avion. 

Je n'en ai jamais vu un seul éle­
ver la moindre protestation, signe 
renouvelé du fatalisme slave ou du 
respect de la hiérarchie socialiste. 

J'ai déjà indiqué la virtuosité 
des pilotes d' Aéroflot, mais je tiens 
à souligner la robustesse du maté­
riel volant. 

A cette époque il n'existait pas 
le moindre hangar sur les aéro­
dromes où des flottes d'avions res­
taient parqués en plein air, même 
par les plus grands froids. Les pas­
sagers avaient le loisir d'assister 
au,is préparatifs de départ et au 
réchauffage des moteurs qui 
s'accompagnaient souvent d'inci­
dents variés. 

C'était, après quelques voyages, 
une habitude à prendre et, si 
quelque inquiétude subsistait au 
décollage, on pouvait toujours la 
dissiper avec des " Karamels ", 
terme générique de tout bonbon 
administré par les hôtesses mus­
clées d' Aéroflot. 

La voie ferrée est un autre 
moyen de transport très utilisé en 
URSS mais, compte tenu des dis­
tances à parcourir, il vaut mieux 
évidemment ne pas être pressé. 

En quelques occasions où, vrai­
ment, les conditions atmosphé­
riques interdisaient l'avion, nous 
l'avons emprunté entre Kouybichev 
et Moscou. 

On connaît la classification sou­
vent décrite des compartiments durs 
aux compartiments mous, des trains 
russes. 

Nous avions évidemment droit 
aux délices des compartiments 
mous, abondamment pourvus par 
nos cicérones en ravitaillements et 
boissons de toutes sortes pour faire 
passer le temps. 

Ce privilège ne mettait pas 
cependant à l'abri de toute surprise. 

Une nuit où je dormais profon­
dément sur la couchette inférieure, 
je fus réveillé par le glissement de 
la porte du couloir et j'eus brusque-
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ment face à face l'impressionnant 
visage d'un Ouzbek aux longues 
moustaches tombantes. 

Mon Spoutnik heureusement 
alerté sur la couchette supérieure 
parlementa avec ce visiteur noctur­
ne. 

C'était un ancien combattant 
qui, de ce fait, voyageait aux frais 
de l'Etat. Aussi se rendait-il à 
Moscou depuis le fond de sa 
République natale afin de vendre au 
marché quelques pastèques qu'il 
transportait dans un filet en guise 
de tout bagage. 

Il avait brusquement estimé que 
la longueur du trajet et ses états de 
service justifiaient amplement 
l ' attribution d'un compartiment 
mou. 

Les exemples de situation ou de 
comportements insolites ne man­
quaient pas et ne cessaient de nous 
étonner dans ce pays du paradoxe. 

Ainsi fonctionnait à proximité 
de Kurtamak une petite raffinerie 
désuète qui assurait tant bien que 
mal un premier traitement de la 
production locale. 

Nous pûmes constater, pendant 
les quatre années de notre présence, 
que cette installation était gardée 
jour et nuit en toute saison par une 
escouade de robustes miliciennes 
armées de vieilles pétoires. 

Seuls étrangers dans la région, 
nous ne pouvions à l'évidence 
constituer une quelconque menace, 
et la plus proche frontière présumée 
hostile se trouvait à des milliers de 
kilomètres. 

Jamais nous n'eûmes d'explica­
tions sur la raison de ce risible bas­
tion . . 

Pourtant, plus proches de nous, 
nos partenaires techniciens pétro­
liers d'Otradny nous surprenaient 
aussi. 

Ainsi de temps à autre, des 
arrêts de travail totalement imprévi­
sibles et généralement intempestifs, 
car ils intervenaient aussi bien au 
cours d'une manœuvre délicate, 
rassemblaient subitement les tra­
vailleurs du chantier pour de mysté­
rieuses réunions où nous n'étions 
pas admis. 

Ayant semble-t-il pour objet de 



discuter, sur la base des slogans 
habituels, des voies à suivre pour la 
rationalisation du travail, ces 
séances se traduisaient générale­
ment par la disparition en stages 
réformateurs ou congés récupéra­
teurs de durée indéterminée, des 
éléments clés des équipes du chan­
tier. 

Que dire aussi, dans un domaine 
différent mais bien caractéristique, 
de notre stupéfaction bien difficile à 
contenir devant la méthode 
employée pour le ' traitement des 
nombreux travailleurs qui, par les 
plus grands froids recherchaient 
dans la vodka des calories revigo­
rantes . 

Ecroulés et profondément 
enfouis dans la neige, il n'était pas 
question, malgré nos protestations, 
de les tirer de leur sommeil répara­
teur. 

Peut-être était-ce un moyen de 
dissuasion envers ceux qui, nous 
dit-on, vidaient l'alcool des mano­
mètres sur les appareils du chantier. 

Difficile dans ces conditions de 
se fier à leurs indications. 

La vie était certes rude et austè­
re pour l'équipe des Français vivant 
à Otradny à l'unisson des pétroliers 
soviétiques avec lesquels ils coha­
bitaient. 

Quelques appartements avaient 
été attribués dans les immeubles 
assez précaires qui formaient cette 
ville entièrement pétrolière. 

Les pièces étaient petites, le 
mobilier rudimentaire. Seul le 
chauffage était à la mesure du froid . 
qu ' il devait combattre. Evidemment 
ce n'était pas le combustible qui 
faisait défaut, toutefois le manie­
ment des chauffe-eau alimentés au 
gaz constituait un exercice périlleux 
dont les échos détonants ébranlaient 
fréquemment les minces cloisons 
des logements. 

La ville de Kouybichev restait 
interdite aux étrangers, et les pro­
menades aux environs limitées à un 
rayon restreint. 

Les distractions consistaient 
donc à profiter des ressources 
offertes par la nature au voisinage 
immédiat d' Otradny, en été la 
pêche aux écrevisses, en automne la 
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cueillette des champignons. 
En les accommodant avec 

quelques autres spécialités du ter­
roir nos hôtes préparaient de plan­
tureux banquets qui restaient la 
principale réjouissance lors des 
réunions que nous tenions périodi­
quement à Otradny pour faire le 
point sur l'avancement des travaux. 

Cette convivialité n ' allait pas 
toutefois jusqu'à nou s permettre 
d'aborder des sujets sortant beau­
coup du commentaire comparé des 
domaines culinaires respectifs. 

Tout au plus, les toasts rituels 
étaient-ils agrémentés de petites 
histoires ou " anecdotes " suivant la 
terminologie russe, d' ailleurs assez 
innocentes. 

Il faut bien dire aussi que, mal­
gré les efforts de certains d'entre 
nous pour pratiquer les rudiments 
de la langue russe, nous étions obli­
gés d'avoir recours aux interprètes, 
ce qui n'activait pas les échanges. 

Peu à peu cependant une sympa­
thie s' était développée avec certains 
de nos partenaires, en particulier 
avec le directeur de l'Institut de 
Kouybichev. 

Placé sur la sellette, comme on 
l'a vu , par le terrible procureur de 
l'Institut central de Moscou, il fai­
sait son possible dans un système 
dont nous étions jour après jour 
mieux à même d' apprécier l' inex­
tricable complexité , pour faire 
avancer notre entreprise commune. 

Moscou 

Au fur et à mesure que le temps 
passait et que, " Nada bourit " 
l'expérimentation du flexoforage 
progressait à Kurtamak, il devenait 
nécessaire de se préoccuper d'une 
future éventuelle application du 
procédé à l'échelle industrielle en 
URSS. 

Ce niveau de discussion relevait 
évidemment des ministères de 
Moscou , et nous étions donc ame­
nés à faire dans la capitale des 
séjours de plus en plus fréquents. 

Il existait à Moscou autant, si 
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non plus, de ministères que d'insti­
tuts. 

Cependant, pour nos affaires, 
nous avions à traiter principalement 
avec deux d'entre eux, le ministère 
du Pétrole et le ministère de la 
Géologie. 

Le ministère du Pétrole était ins­
tallé, le long de la Moskowa, quai 
Maurice Thorez , vis-à-vis du 
Kremlin, dans un ancien couvent­
pensionnat de jeunes filles de la 
noblesse, et nous tenions souvent 
nos réunions dans ce qui avait été 
autrefois la chapelle. 

Le ministère de la Géologie 
occupait, près du centre, le grandio­
se palais d'un dignitaire de 
l'époque tsariste. 

L'un et l'autre des ministres 
étaient à la mesure de leurs bâti­
ments officiels, des seigneurs impo­
sants de la Nomenklatura. 

Le ministre du Pétrole siégeait 
dans une vaste pièce dont les hautes 
fenêtres prenaient directement vue 
sur les cathédrales du Kremlin. 

Il nous recevait en présence de 
son état-major au complet, une 
dizaine de vice-ministres , alignés 
par ordre hiérarchique derrière une 
longue table. 

J'avais souvent du mal , tandis 
que les interprètes traduisaient nos 
palabres, à ne pas laisser filer mon 
attention vers les coupoles dorées 
qui, par-dessus les murailles créne­
lées, reflétaient, suivant l'époque de 
l'année, le soleil de l'été ou la neige 
hivernale. 

Au demeurant, ce ministre était 
un homme affable qui devait visi­
blement surtout lutter pour défendre 
ses prérogatives dans un secteur-clé 
dont les circuits de responsabilités 
se trouvaient dispersés parmi un 

· inextricable et confus réseau minis­
tériel. 

Le ministre de la Géologie et 
son impressionnant appareil étaient 
à l'échelle de la superficie du pays. 

Pour l'atteindre, après avoir 
gravi les escaliers en marbre de cet 
ancien et somptueux palais, et par­
couru d'interminables couloirs, on 
traversait une antichambre peuplée 
d' une foule de solliciteurs qui sem­
blaient installés pour longtemps. 
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Enfin on pénétrait dans une 
vaste salle au fond de laquelle à 
l'extrémité d'une très longue et · 
massive table, trônait le bureau du 
ministre. 

Le mur sur toute la grande Ion-· 
gueur était tapissé d ' une magni­
fique carte géologique en couleurs 
de l'ensemble du territoire de 
l'URSS. 

Sur une large tablette qui courait 
en bas de cette carte étaient dispo­
sés des échantillons de roches 
parmi les plus caractéristiques et les 
plus spectaculaires des diverses 
régions. 

Le ministre était lui-même un 
monument taillé dans un bloc de 
roc , assis majestueusement à 
l'extrémité de cette splendide col-
lection. -~ 

Avant que ne s'engage la discus­
sion, une procession de babouch­
kas, coiffées de fichus blancs, fai­
sait son entrée pour déposer 
solennellement sur la table des bou­
teilles d'eau minérale, accessoire 
obligatoire de toute réunion offi­
cielle en URSS. Mais en ce lieu, 
géologie oblige, était offert aux 
visiteurs un échantillonnage com­
plet des sources thermales de toutes 
les Républiques Soviétiques et 
Socialistes, dans une profusion 
inaccoutumée. 

L'ouverture bruyante de ces 
pétillants rafraîchissements laissait 
quelque répit aux visiteurs pour 
préparer les arguments capables de 
peser devant un tel déploiement de 
pmssance. 

Peu à peu, au fil des réunions, 
l'objet de nos discussions avec les 
ministères et quelques aùtres orga­
nismes d'Etat s'était progressive­
ment élargi. 

En dépit de l'extrême lourdeur 
du régime et de la pesanteur 
d'années de propagande et de pré­
jugés officiels, nos interlocuteurs 
étaient de plus en plus intéressés 
par les progrès des pays capitalistes 
et cherchaient, à travers nous, à 
s'informer sur leurs développe­
ments. 

Mais, ce faisant, ils prenaient 
aussi conscience du décalage qui 
s'accentuait et du retard qu'il leur 
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faudrait combler dans la plupart des 
domaines. 

Et sans doute étaient-ils loin 
encore d'évaluer correctement les 
énormes difficultés que soulève­
raient les efforts à fournir dans un 
système dont nous observions prati­
quement chaque jour les multiples 
raisons de grippage. 

Ainsi, dans le cas particulier du 
flexoforage, l'application indus­
trielle en URSS du procédé aurait 
impliqué, sauf à dépendre entière­
ment de fournitures venues de 
France, le transfert des fabrications 
et du savoir-faire spécifiques. 

Nous avions proposé cette solu­
tion avec des conditions avanta­
geuses car nous étions intéressés 
par la mise en œuvre du procédé à 
l'échelle des grands gisements qui 
pouvaient se prêter à son applica­
tion dans ce pays. 

Mais c'était visiblement beau­
coup trop compliqué, il fallait faire 
intervenir un bien trop grand 
nombre de ministères et d'orga­
nismes centraux divers et variés 
sans réelle coordination discer­
nable. 

Et puis, après tout, avec le maté­
riel dont elle disposait, l'industrie 
soviétique arrivait bien à produire 
du pétrole. 

Aussi, finalement, l'intransi­
geant Directeur de l'Institut 
Central, qui avait entre-temps été 
fort occupé par l'organisation à 
Moscou du Congrès mondial du 
Pétrole, resurgit comme un diable 
d'une boîte avec son schéma de 
base, et pesa lourdement pour que 
l'emportent les tenants de la colon­
ne des(-). 

De notre côté, nous avions pu 
profiter du fonctionnement de 
Kurtamak pour mener à bien toute -
une série d'essais afin de mettre au 
point des matériels qui allaient pro­
chainement trouver des applications 
particulièrement fructueuses pour 
l'exploitation du pétrole en mer. 

Ainsi, au total, en dépit de la 
distance et des conditions de travail 
sur place, outre une incomparable 
expérience humaine, nous retirions 
de cette coopération un indéniable 
bénéfice technique. 
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Spec-Sudno 

Cependant le projet du " Navire 
Caspienne " n'avait pas coulé. De 
Bakou, on avait fini par nous faire 
parvenir les plans jaunis d'un ou 
deux navires qui devaient rouiller 
quelque part sur les bords de la 
Caspienne. Mais il était évident, 
pour les Soviétiques eux-mêmes, 
que ces vieilles coques inadaptées 
étaient incapables de supporter la 
moindre transformation. 

De notre côté, nous avions suivi 
notre idée de vente d'un navire neuf 
construit en France et préparé dans 
ce sens un dossier d'avant-projet en 
liaison avec une entreprise françai­
se qui avait précédemment réussi à 
traiter avec l'URSS la fourniture 
d'installations insolites. 

Mais il restait, bien sûr, à fran­
chir l'obstacle incontournable du 
terrible diable de Moscou. 

Bien qu' Azerbaïdjanais et donc 
plus enclin à entendre les pétro­
liers-marins de Bakou qui tenaient 
toujours beaucoup à ce navire origi­
nal, il persistait dans une concep­
tion bien personnelle des échanges 
franco-soviétiques et ne comprenait 
pas que nous puissions refuser sa 
proposition de troquer la Caspienne 
contre le navire destiné à en explo­
rer les fonds. 

Faut-il préciser que ce don géné­
reux ne s'accompagnait d'aucun 
baril de pétrole ni du moindre grain 
de caviar. 

L'affaire paraissait donc définiti­
v em en t bloquée lorsqu'il nous 
convia soudainement à Moscou où 
la réunion devait se tenir, sous sa 
présidence, au ministère du Pétrole. 

Elle commença en début de 
matinée, dans une aile annexe, 
jusqu'alors inconnue de nous, de 
l'ancien couvent qui nous était 
pourtant depuis le temps devenu 
familier. 

D'entrée de jeu les deux parties 
en présence confirmèrent à nouveau 
leurs positions. Alors se déroula 
une journée peu ordinaire. 

Au fur et à mesure que nous 
répétions, ne variant pas nos argu­
ments, la séance était suspendue, 



puis reprise après transfert dans une 
autre salle de réunion de plus en 
plus reculée vers le fond de ce bâti­
ment aux couloirs sans fin. 

L' heure du déjeuner, pourtant 
habituellement scrupuleusement 
respectée dans ce ministère, passa 
de la sorte, puis l'après-midi. 

Finalement, nous avions abouti 
dans une sorte de cabinet dont les 
portes capitonnées étaient munies 
d'ostensibles et imposantes ser­
rures. 

Au changement de décor près, la 
situation avait atteint un haut degré 
de comique de répétition puisque, 
de salle en salle, personne n ' avait 
modifié son discours. ' 

L ' heure de dîner allait aussi 
bientôt passer lorsque notre vice­
ministre habituel, qui avait stoïque­
ment supporté la privation du 
déjeuner, n'y tint plus et quitta 
brusquement la pièce, bientôt suivi 
par tous les Soviétiques présents, y 
compris notre irréductible interlo­
cuteur. 

Nous restâmes seuls et per­
plexes pendant un long moment, 
puis le vice-ministre réapparut pour 
annoncer d'un air gourmand que, 
malgré l'heure tardive, il avait fait 
organiser un souper auquel il nous 
conviait. 

Le Directeur de l'Institut n'y 
parut pas, et aucune allusion ne fut 
faite à l'étonnante journée qu'il 
avait su nous réserver. 

Rentrés en France, ce n' est que 
quelque temps après que nous 
fûmes avisés d ' entrer directement 
en rapport avec Sudoimport, 
Centrale d'Etat chargée des com­
mandes de constructions navales à 
l'étranger afin d'entamer des pour­
parlers sur la base de notre propre 
proposition. 

Conduite avec notre aide par 
l'entreprise que nous avions retenue 
pour négocier le contrat de vente du 
navire, assurer la maîtrise d'œuvre 
de sa construction en France, son 
transfert et sa réception finale en 
Caspienne, l'affaire dura presque 
cmq ans. 

Construit dans un chantier naval 
proche de Rouen, et après une pre­
mière série d'essais au large du 
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Havre, le Spec-Sudno, nom provi­
soire donné par les Soviétiques à ce 
navire vraiment très spécial rejoi­
gnait enfin via la Baltique, les 
canaux et la Volga , son port 
d'attache, Bakou, en juin 1978. 

L'événement fit la une de la 
Pravda avec photographie à l'appui. 
Puis ce fut le silence complet pen­
dant un an et demi. 

. On commençait à nourrir de 
sérieuses inquiétudes sur les consé­
quences d'un délai susceptible 
d'entraîner les pires complications 
techniques et contractuelles lorsque 
brusquement, à la fin de 1979, les 
spécialistes français furent convo­
qués à Bakou pour la mise en servi­
ce du Spec-Sudno. 

La qualité de la construction et 
des équipements fut heureusement 
largement confirmée au cours de 
cette campagne inaugurale qui 
s'avéra un succès d'autant plus 
spectaculaire que la Caspienne, 
pour ne pas manquer à sa réputa­
tion, avait été fort agitée par un 
vent très violent. 

Sur place, les Français avaient 
fini par obtenir des explications du 
long retard : pas moins de quatre 
ministères différents s'étaient dis­
putés, à Moscou, la tutelle de ce 
Spec-Sudno unique. 

Et, cette fois, on ne pouvait faire 
porter la responsabilité au fameux 
Directeur de l'Institut Central, il 
avait entre-temps disparu, emporté 
par une brutale crise cardia9ue. 

Epilogue 

Au début des années 70, les 
résultats acquis sur le chantier de 
Kurtamak, ainsi qu'au cours des 
expérimentations qui s'étaient 
poursuivies simultanément en mer 
au moyen du Térébel, avaient susci­
té l'intérêt de plusieurs opérateurs 
pétroliers occidentaux. 

D'une part avait été prouvée la 
fiabilité du flexible, le composant 
essentiel du flexoforage, constitué 
d'une association originale, peu à 
peu optimisée, de ·fils d'acier et de 
gaines thermoplastiques conférant à 
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l'ensemble des caractéristiques 
remarquables. 

D'autre part, il était apparu que 
l'emploi d'une telle conduite 
flexible de hautes performances, et 
des moyens de manœuvres spéci­
fiques qui avaient été parallèlement 
développés, devait présenter, indé­
pendamment du flexoforage, des 
avantages considérables pour 
l'exploitation pétrolière en mer, 
notamment pour le raccordement 
des puits de production avec des 
installations fixes ou flottantes. 

Des occasions d'application 
s'offraient sur des gisements off­
shore en Afrique puis en Mer du 
Nord où venait de s'ouvrir un vaste 
domaine dans un environnement 
particulièrement sévère. 

Une structure industrielle s'avé­
rant indispensable pour répondre 
convenablement à cette nouvelle 
demande, l'I.F.P. décidait de créer 
Coflexip. · 

Aujourd'hui, avec un chiffre 
d'affaires dépassant le milliard de 
francs, des usines en France, en 
Grande-Bretagne, au Brésil èt aux 
Etats-Unis, cette société est recon­
nue comme le leader mondial pour 
la conception, la fabrication et 
l'installation des conduites flexibles 
pétrolières dont 3 000 kilomètres 
posés à ce jour au large des cinq 
continents témoignent du succès. 

En 1990, le président de 
Coflexip, de passage à Moscou, 
était invité à se rendre à 
Kouybichev, dorénavant ouverte 
aux étrangers sous son ancien nom 
de Samara. 

A Otradny, il fut accueilli cha­
leureusement dans le souvenir ému 
du chantier de Kurtamak et on lui 
fit dévoiler solennellement une 

· plaque commémorative. bilingue. 
Mais il eut aussi la surprise de 

découvrir sur place une usine qui 
produisait, bon an mal an, quelques 
centaines de kilomètres de 
conduites flexibles pétrolières ! 

Ainsi, pour reprendre la termi­
nologie langue de bois de l'époque, 
cette originale coopération franco­
soviétique avait bien été " mutuel­
lement satisfaisante ". 

• 
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Libres propos 

PIERRE GUILLAUMAT (28) 
1909 - 1991 

Raymond H. LÉVY (46) 

Vo1c1 bientôt deux ans disparaissait Pierre Guillaumat. C'est à un grand polytechnicien de notre 
siècle que La Jaune et la Rouge a souhaité rendre un hommage particulier. Au-delà de l'habituelle 
notice nécrologique, le texte qui suit, dû à l'un de ses plus proches collaborateurs, recherchera le sou­
venir de l'homme dans l 'œuvre - capitale pour notre pays - qui fut la sienne, et dans les leçons que 
lègue son exemple aux jeunes générations (1) 

-~ 

P
0

IERRE GUILLAUMAT est né le 
15 août 1909 à La Flèche, . 
dans la Sarthe, où son père, 

officier d'infanterie déjà auréolé de 
gloire militaire, dirigeait le 
Prytanée. Son enfance et son ado­
lescence devaient être celles du fils 
d'un officier éloigné de son foyer 
d'abord par la Première Guerre 
mondiale, puis par de nombreuses 
missions d'inspection et par le 
commandement des forces alliées 
d'occupation dans les territoires 
rhénans. Cependant que se dérou­
lait une carrière militaire qui devait 
conduire le général Guillaumat 
jusqu'à la fonction de ministre de 
la Guerre, le jeune Pierre 
Guillaumat et son frère poursui­
vaient des études à Toulouse, puis 
à Paris : Pierre Guillaumat était 
reçu à l'Ecole polytechnique au 
concours de 1928. 

Sorti dans le corps des Mines, 
Pierre Guillaumat prend en 1934 la 
direction du service des Mines de 
l'Indochine, puis en 1939 celle du 
service des Mines de Tunisie. 
Premiers contacts directs avec le 
développement industriel et 
minier, à des postes riches de pos­
sibilités et d'enseignements. 
Premiers problèmes d'indépendan-

ce énergétique ressentis en Tunisie, 
où Pierre Guillaumat, mobilisé sur 
place, devait rester après la défaite 
de 1940. La guerre se déroule alors 
pour lui dans l'action clandestine 
jusqu'à la libération de la Tunisie. 
Un premier ensemble de collabora­
teurs et d'amis se constitue autour 
de lui : leurs noms se retrouveront 
tout au long de sa carrière. 

Rentré en France avec l'armée 
du général de Lattre, Pierre 
Guillaumat est appelé par le 
ministre de l'industrie du premier 
gouvernement parisien du général 
de Gaulle, en août 1944, à la direc­
tion des Carburants. Il y rencontre 
Jean Blancard, qui devait être son 
second ; les carrières des deux 
hommes se dérouleront parallèle­
ment, souvent très proches l'une d~ 
l'autre, jusqu'à leurs retraites res- · 
pectives. Et c'est la première vie 
pétrolière de Pierre Guillaumat, 
dont nous parlerons plus bas de 
façon détaillée. 

En 1951 disparaît Raoul 
Dautry, premier administrateur 
général du Commissariat à l'éner­
gie atomique. Proposé d'abord à 
Louis Armand, le poste est finale­
ment accepté par Pierre 
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Guillaumat, qui, sans tout à fait 
quitter l'industrie pétrolière - il 
demeurait président du conseil 
d'administration du Bureau de 
recherches de pétrole - devait 
l'occuper jusqu'en 1958. Nous 
évoquerons plus loin cette phase 
nucléaire de sa carrière. 

Le 1er juin 195 8, le général de 
Gaulle forme le premier gouverne­
ment de la Cinquième République 
et appelle Pierre Guillaumat au 
ministère des Armées. Mission 
essentielle, à un moment où la 
rébellion algérienne battait son 
plein. Dans le jeu encore incertain 
que le général de Gaulle devait 
mener pour régler le sort de ce 
pays, le comportement de l' Armée 
était primordial : il appartenait au 
nouveau ministre d'y rétablir la 
discipline et de lui faire exécuter 
les seules directives du gouverne­
ment légal. En même temps, le 

(1) Les Annales des Mines, dans leur série 

" Réalités Industrielles ", ont publié en 

septembre 1992 un numéro spécial 

consacré à la vie et à l'œuvre de Pierre 

Guillaumat, et riche des témoignages de 

familiers et de ses principaux collabora­

teurs. Notre texte doit beaucoup à cet 

excellent document. 



chef du gouvernement entendait 
que 1' armée se modernise et 
devienne l'instrument efficace de 
notre politique internationale. Une 
double tâche sur mesure pour un 
homme connu pour son autorité , 
son patriotisme et son sens de 
l ' Etat, connu également pour 
l' orientation prise sous son impul­
sion par le Commissariat à 
l'Energie Atomique. 

C ' est l'époque du partage des 
pouvoirs en Algérie entre Paul 
Delouvrier, délégué général du 
gouvernement, et le général Challe 
qui , chargé des opérations mili­
taires , met en œuvre le plan qui 
porte son nom. C'est l'époque d'un 
effort majeur pour normaliser 
l'action de nos forces militaires : 
directive interdisant l'emploi de 
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toute méthode coercitive dans 
l'interrogatoire des prisonniers ; 
réforme de la justice militaire en 
Algérie ; lutte contre toutes les 
campagnes susceptibles de démo­
raliser nos forces au combat. 

Mais c'est aussi la première 
étape vers l'autodétermination, 
lancée le 16 septembre 1959 par un 
discours du général de Gaulle, et 
des premiers troubles dans les 
cadres de 1' armée comme chez les 
pieds-noirs. Et ce sont, en janvier 
1960, les dramatiques "journées 
des barricades " à la suite des­
quelles le général de Gaulle rema­
nie son gouvernement et demande 
à Pierre Guillaumat de quitter le 
ministère des Armées. A cette 
date, les programmes prioritaires 
que constituaient la bombe A et 
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l'avion de bombardement superso­
nique Mirage IV étaient lancés. 

Nommé mrn1stre délégué 
auprès du premier ministre Michel 
Debré, Pierre Guillaumat passe un 
temps trop court à l 'Education 
nationale, quitte enfin le gouverne­
ment en 1962. 

Et c .' est une deuxième vie 
pétrolière qui commence, d' abord 
à la tête de l'unité récemment 
créée pour développer une nouvel­
le branche française de raffinage et 
de distribution, puis, après le ras­
semblement de l'ensemble des 
forces pétrolières publiques, à la 
tête de ce qui devait devenir pro­
gressivement la société nationale 
Elf Aquitaine. 

Quittant, atteint par la limite 
d'âge, la S.N.E.A. le 5 août 1977, 
Pierre Guillaumat retrouvait sa 
vocation de " gardien de savants ". 
C'était la création et la présidence 
du Comité des relations indus­
trielles du C.N.R.S. (le C.R.I.N.), 
structure réunissant responsables 
du C .N.R.S. et industriels, puis 
celle de la Ligue nationale contre le 
cancer, sa dernière activité impor­
tante qui devait l'occuper pendant 
les dix dernières années de sa vie. 

Dans cette évocation rapide 
d'une vie aussi complète, et avant 
de rappeler plus particulièrement 
son action au service de l'indépen­
dance énergétique française , nous 
avons négligé quantité d ' engage­
ments et de réalisations qui, à eux 
seuls, auraient représenté autant 
d'accomplissements pour plus 
d'un. Nous n ' avons pas énuméré 

- les honneurs qui devaient venir 
couronner les services rendus à 
l'Etat : croix de guerre 39-45, et 
surtout grand-croix de la Légion 
d'honneur peu après son départ de 
la S.N.E.A. 

Pierre Guillaumat avait épousé 
en février 1946 Monique Villemain 
dont il devait avoir trois enfants, 
Anne (Madame de Blignières), 
Jean et François. 
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La France, 
puissance pétrolière 

La guerre terminée et I ' indé­
pendance politique du pays recon­
quise, restait à assurer son indé­
pendance économique, et d' abord 
son indépendance énergétique. Les 
deux guerres avaient mis en relief, 
et tout particulièrement la seconde, 
l'importance du pétrole ; au lende­
main de la Première Guerre mon­
diale, la France (était assurée une 
certaine position en Irak et avait 
défini une politique destinée, dans 
le prolongement de cette position, 
à créer une industrie française du 
raffinage ; avec le développement 
exponentiel de la consommation 
pétrolière, il fallait aller plus loin. 

Plus loin voulait dire d'abord 
s'assurer la disposition d' un volu­
me suffisant de ressources pétro­
lières et gazières au niveau interna­
tional ; ensuite veiller à ce que les 
entreprises françai ses contrôlent 
une part suffisante du raffinage et 
de la distribution en France. 

Ce double objectif devait être 
poursuivi en deux phases. La pre­
mière, représentée par les années 
de l ' immédiat après-guerre, -
Pierre Guillaumat, directeur des 
Carburants - était celle de la 
constitution de l'outil et de son 
lancement sur les terrains immé­
diatement disponibles de la France 

.et de l '" Union française " . 
Création du Bureau de recherches 
de pétrole, développement de ses 
filiales spécialisées sur les zones 
de recherches politiquement dispo­
nibles et qui paraissaient promet­
teuses, en même temps qu'inter­
vention en Algéri e de la Régie 
autonome des pétroles déjà pro­
ductrice de gaz à Saint-Marcet, 
ouverture de la prospection, en 
association avec les intérêts fran­
çais, à des capitaux étrangers, 
essor donné à l'activité de l' excel­
lent outil de recherche qu ' était 
l'Institut français du pétrole, mise 
en place d'une structure d' ensei­
gnement susceptible de fournir à 
l ' industrie pétrolière française 
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naissante les cadres qui lui étaient 
nécessaires, lancement enfin d'une 
industrie parapétrolière qui devait 
permettre au pays d'éviter de 
dépendre d ' équipementiers ou de 
sous-traitants exclusivement anglo­
saxons. 

Parallèlement se reconstrùisait 
en France notre industrie du raffi­
nage, majoritairement mais non 
exclusivement étrangère grâce à la 
position assurée depuis la fin des 
années 20 au groupe de la 
Compagnie française des pétroles, 
dans des -conditions économiques 
destinées à placer la France sur le 
marché international des produits 
pétroliers, en évitant à notre indus­
trie pétrolière les conséquences 
ravageuses du contrôle des prix tel 
que d ' autres industries lourdes 
l'ont connu assez longtemps pour 
être conduites à la ruine. 

Pour soutenir l'effort de pros­
pection, des capitaux considérables 
étaient nécessaires : c' est le mérite 
des gouvernements et des fonction­
naires de l ' époque, au ministère 
des Finances comme à la direction 
des Carburants , d ' avoir assuré la 
continuité d' une politique indus­
trielle en mettant à sa disposition 
très régulièrement les moyens 
financiers nécessaires, et ce 
jusqu'en 1973. 

Il s' agissait là d'un placement à 
long terme , qui demandait une 
politique à long terme ; politique 
dont les premiers fruits apparais­
saient dès le milieu des années 50, 
avec les découvertes françaises -
Parentis et Lacq - sahariennes -
Hassi-R'mel, Hassi-Messaoud, et 
les gisements de l'Est saharien - et · 
d'Afrique Noire, tout particulière­
ment au Gabon. 

En 1951 , en se tournant vers 
l'atome , Pierre Guillaumat 
s'éloigne du pétrole. Il ne le quitte 
pas tout à fait, puisqu'il demeure 
président du Bureau de recherches 
de pétrole jusqu'à sa nomination 
au ministère des Armées en 1958. 
Il y revient en 1962, alors qu ' est 
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entamée la deuxième phas~ du 
développement pétrolier national, 
orientée dans deux directions pré­
cises : couvrir en matière d' appro­
visionnement, de raffinage et de 
distribution une part suffisante des 
besoins pétroliers en France - il 
s ' agit d ' un renforcement de la 
politique antérieure - et, ce faisant, 
tirer les conséquences de la dispa­
rition de l"' Union française " et 
de la perte, à craindre, du Sahara, 
en lançant nos entreprises dans 
toutes les directions favorables à la 
recherche pétrolière et à l'approvi­
sionnement du pays sans en excep­
ter aucune. 

Cette nouvelle orientation se tra­
duit par la constitution et le déve­
loppement de ce qui s'est appelé 
pendant quelque temps le groupe 
ERAP et qui est maintenant le 
groupe Elf Aquitaine. Rappelons 
quelques dates qui jalonnent ce 
développement : 
- 1959 : lancement d' un outil de 
raffinage et de distribution, pro­
priété de ceux qui s' appelaient à 
l ' époque les "pétroliers natio­
naux " (RAP et groupe BRP en 
France, SN Repal en Algérie) ; 
- automne de 1962 : Pierre 
Guillaumat prend la présidence de 
ce nouvel outil, l "' Union générale 
des pétroles " ; 
- 1 963 : le groupe national reçoit 
les autorisations de raffinage 
néce ssaires pour lui permettre 
d' occuper jusqu'à 15 % du marché 
français ; 
- 1966 : l'ERAP est créée , qui 
regroupe, soit directement soit 
comme filiales, l'ensemble des 
entreprises pétrolières " nationales " 
(le groupe Total restant toujours, 
bien entendu , distinct de celles­
ci) ; 
- 1967 : la marque Elf est lancée ; 
- 1970 : prise de contrôle d' Antar ; 
- 1971 : nationalisation en Algérie 
mais, la même année, découverte 
du gisement de gaz de Frigg dans 
les eaux norvégiennes. 

Il serait injuste de limiter à ce 
seul gisement de gaz , quelles 
qu ' aient été son importance et sa 



valeur symbolique, la liste des 
découvertes faites par le Groupe en 
dehors de l'Algérie. Ces décou­
vertes traduisaient le succès de la 
politique de reconversion qu ' avait 
eu à conduire son équipe d' explo­
ration et de production, condamnée 
comme elle se savait l'être depuis 
1962 à se voir dépossédée des 
fruits de ses efforts sahariens, et à 
repartir à la recherche dans le vaste 
monde des éléments de cette indé­
pendance pétrolièi:.e qu'elle était 
chargée de conquérir. 

Quittant la présidence de la 
société nationale Elf Aquitaine le 5 
août 1977, Pierre Guillaumat lais­
sait derrière lui une entreprise 
riche de ses ressources pétrolières 
et gazières, de sa position'~en 
France et en Europe dans le raffi­
nage et la distribution, de sa chi­
mie et de sa diversification phar­
maceutique, riche de ses capacités 
techniques et scientifiques , riche 
enfin de tous les développements 
qu'elle portait encore en germe et 
qui en font aujourd ' hui tout à la 
fois la première entreprise indus­
trielle française par son chiffre 
d ' affaires et l ' un des " grands " 
pétroliers mondiaux. Quelle réussi­
te, et, pour qui en douterait, quel 
enjeu que l'accès au trône presti­
gieux que représente sa 
présidence ! ... 

La France, 
puissance nucléaire 

En dépit de différences évi­
dentes tenant à la fois à l'âge du 
développement nucléaire - encore 
dans sa phase scientifique, alors 
que le pétrole était depuis long­
temps dans sa phase économique -
et aux préoccupations militaires de 
quiconque touche à la fission, nous 
retrouvons dans l ' action de Pierre 
Guillaumat à la tête du C.E.A. des 
modes de pensée et d'action sem­
blables à ceux qui l'avaient guidé 
dans la définition et la conduite de 
la politique française des hydrocar­
bures : définir une politique et 
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s' assurer de sa continuité, en mobi­
liser les moyens financiers, former 
les hommes qui l'appliqueront, 
appuyer les développements de 
l'industrie qui viendra la servir. 

Lorsque Pierre Guillaumat arri­
ve au C.E.A. en 1961, la situation 
du Commissariat est trouble , 
notamment du fait d ' une relative 
désorganisation intérieure, du fait 
du poids des savants qui ne com­
prennent pas toujours combien 
organisateurs et ingénieurs sont 
nécessaires , du fait enfin de pro­
fondes divergences sur les usages 
de l ' atome que le C.E.A. devait 
promouvoir. 

Il s ' agissait pour le nouvel 
administrateur général de transfor­
mer ce qui était un grand institut 
scientifique multidisciplinaire en 
une base technique et industrielle, 
disposant des connaissances, des 
hommes, et des installations néces­
saires à la mise en œuvre d ' une 
double orientation : l ' atome pour 
la paix, et l ' atome militaire. 

L' atome pour la paix : cepen­
dant que se constituent au C.E.A. 
les équipes nécessaires, d.ont 
l'effectif est multiplié par plus de 
cinq entre 1951 et 1958, les entre­
prises françaises sont appelées à 
réaliser les premières unités, celles 
de Marcoule, cependant que 
d'autres se chargent de la 
recherche, puis du traitement du 
minerai d'uranium. 

Progressivement, en coopéra­
tion avec !'Education nationale, les 
hommes se forment, avec l' Institut 
national des sciences et techniques 
nucléaires créé à Saclay en 1955 , 
le Centre d'études nucléaires de 
Grenoble, mis sur pied en 1956, le 
Centre de Cadarache pour réac­
teurs avancés, ouvert en 1958. 

Parallèlement apparaissent les 
premiers dispositifs de récupéra­
tion d'électricité à partir des piles 
de Marcoule, cependant que se met 
en place la " Commission consul­
tative pour la production d' électri-
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cité d ' origine nucléaire " qui 
recommande la mise sur pied par 
E.D .F. d'un programme de cen­
trales de puissance croissante, le 
C.E.A. servant de conseil et de 
fourni sseur de combustibles 
nucléaires. 

Le coup d'envoi était ainsi 
donné, qui devait se poursuivre par 
le développement de l ' usine 
d'enrichissement d ' uranium de 
Pierrelatte et les premières réalisa­
tions d'E.D.F. dans les années 60, 
puis le succès de son programme 
nucléaire dans les années 70. 

L'arme atomique pour l a 
France : ce fut la deuxième voie 
ouverte pendant la période 
Guillaumat du C.E.A. Son patrio­
tisme exigeant , forgé dans les 
années tragiques de la France libre, 
devait être le guide constant de son 
action en faveur non seulement 
d'une industrie prospère mais aussi 
d ' une France qui, disposant de 
l'armement sophistiqué nécessaire, 
pourrait parler haut et fort à 
l'échelle du monde. 

Les premières actions à engager 
dans ce sens étaient politiques : il 
fallait assurer à la France, au sein 
de l'Europe naissante, la liberté 
d' accéder à l'arme nucléaire, puis 
obtenir du gouvernement qu'il 
lance le programme correspondant. 
Ce fut chose faite à la fin de 54, 
dans des conditions de secret total, 
sous le gouvernement de Pierre 
Mendès France. Le C.E.A. créait 
alors sa Division des applications 
ailitaires, orientée vers la prépara­
tion d'un sous-marin à propulsion 
nucléaire et d'une bombe. Mais ce 

· n' est qu'après de nombreuses péri­
péties politiques que devait être. 
fixée définitivement la date à 
laquelle était prévue la première 
explosion expérimentale françai­
se ; celle-ci se déroulait le 13 
février 1960 à Reggane, Pierre 
Guillaumat étant alors ministre des 
Armées . 

Une politique, une continuité, 
des moyens, des hommes , et 
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aujourd'hui un double résultat 
qu'il paraît presque superflu de 
rappeler : à côté de notre politique· 
de défense fondée sur l 'arme 
nucléaire, une contribution capitale 
de l'énergie nucléaire à notre indé­
pendance énergétique, avec 35 % 
de l 'énergie primaire totale 
consommée en France, et, plus 
particulièrement, 75 % de notre 
production d'électricité . . 

Les leçons d'une vie 

Nous avons insisté sur deux 
aspects majeurs de l'œuvre de 
l'homme auquel La Jaune et la 
Rouge rend aujourd'hui hommage. 
Ce faisant, nous avons passé' sous 
silence de nombreuses facettes 
d'une activité multiple, consacrée 
à l 'éducation, à la formation des 
hommes sous tous ses aspects -
sans oublier la présidence du 
Conseil d' administration de notre 
école de 1971 à 1974 - et à la 
recherche, qui devait le conduire à 
promouvoir, puis à présider à partir 
de 1977, le premier club C.N.R.S. 
- Industrie consacré aux sciences 
humaines. La coopération 
C.N.R.S. - Industrie ainsi organi­
sée devait s'étendre à l'ensemble 
des activités du C.N.R.S. avec la 
naissance du Comité des relations 
industrielles du C.N.R.S. 
(C.R.I.N.) dont Pierre Guillaumat 
fut président dès sa création en 
1980. Nous n'oublierons pas enfin 
la présidence de la Ligue française 
contre le cancer. 

Les leçons à tirer d'une vie et 
d'une œuvre telles que celles dont 
nous parlons, leçons dont portent 
l'empreinte tous ceux qui ont été 
les collaborateurs de Pierre 
Guillaumat, seraient nombreuses. 
Je me bornerai à insister pour nos 
lecteurs, et notamment pour les 
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plus jeunes d'entre eux, sur trois 
d'entre elles. Il s'agit de la rigueur, 
de la continuité, et de la vertu. 

La rigueur d'abord : une direc­
tion dure, sévère, exigeante envers 
ses collaborateurs comme il était 
t<xigeant envers lui-même ; une 
gestion rigoureuse de ses moyens 
et de son temps, qu ' il expliquait 
par le respect de l 'autre, et qui 
n'était qu'un des traits de cette 
intransigeance dont nous redécou­
vrons la nécessité quand nous par­
lons de " qualité totale ". Mais 
aussi une gestion d'équipe, et un 
soin tout particulier mis à tirer 
parti des aptitudes de tous autour 
de lui. 

La continuité : homme de 
l'Etat, homme des grandes poli­
tiques nationales, il fut d'abord 
l'homme d'une vision. La" bottom 
line ", obsession naturelle des diri­
geants d'entreprises modernes , 
passait sans doute pour lui après le 
résultat attendu sous dix ou vingt 
ans. Il y aurait là de quoi faire sou­
rire ceux pour qui le " manage­
ment " idéal consiste à suivre, jour 
après jour, le niveau de ses résul­
tats. Mais rien de durable ne se 
construit sans un œil rivé sur 
l'horizon : les succès de nos 
concurrents japonais sont de nature 
à nous le rappeler. Elf Aquitaine en 
est un exemple : que l'Etat, s'il 
n'en était pas convaincu, fasse le 
calcul des montants investis par lui 
dans la recherche pétrolière à tra­
vers les différents organes qui 
devaient constituer l'ERAP puis à 
travers l'ERAP lui-même, et qu'il 
en rapproche le total, toutes actua­
lisations faites, de la valorisation 
actuelle de son portefeuille dans 
Elf Aquitaine : le résultat est bien 
là - il était déjà là, nous avons pu le 
vérifier, au départ de Pierre 
Guillaumat - résultat d'une vision, 
résultat profitant au pays tout 
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entier, couronnement d' une ambi­
tion d'indépendance qui ne se 
conçoit pas sans la durée, qui ne se 
conçoit pas non plus, cela va de 
soi, sans la rentabilité. 

Mais une telle vision n'est pas 
possible sans vertu. Et c'est là la 
troisième leçon que je voudrais 
que nos lecteurs retirent. Ce n'est 
pas avec des battages médiatiques 
et un faire savoir clinquant que se 
développent les grandes réussites, 
mais d'abord avec un savoir-faire 
et un effort lent, continu, souvent 
obscur, toujours intense, soucieux 
de concentrer sur l'objectif le s 
meilleures forces disponibles. Ce 
n'est pas dans l'irresponsabilité 
que se développent le s succès 
industriels, mais dans le souci 
impérieux de la meilleure valorisa­
tion des fonds et des hommes dont 
le dirigeant doit répondre. Enfin ce 
n'est pas la réussite financière fou­
droyante de tel ou tel, qui éblouit 
et subjugue d'autant mieux qu'elle 
est mal expliquée, qui fait la force 
d'une nation, mais bien la puissan­
te de son industrie, qui dépend 
d'abord des capacités techniques et 
scientifiques de ses hommes, de 
ses ingénieurs, de ses techniciens, 
de ses ouvriers, mais aussi de la 
vision et de la continuité dans 
l'effort. 

Plutôt que de sacrifier à la 
mode financière du moment en fai­
sant miroiter aux yeux de nos 
jeunes quelques succès faciles 
mais sans lendemain, donnons plu­
tôt des hommes comme celui dont 
nous venons de ràppeler briève­
ment l' œu vre , en leçon et en 
exemple à nos cadres d'aujour­
d' hui et de demain. 

mars 1993 
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MOTS CROISÉS 

M. RAMA (41) 

Chic à la jaune ! 

Jaune outre-manche. 
5 - Louise a perdu ses couleurs - Feras le bon ( espé­
rons-le) choix. 
6 - Point ne reconnus - Ne contient comme ceci certai­
nement plus de liquide - Jaunes sont souvent ses eaux. 
7 - Sont-ce des mineurs qui l'ont mis dans cet état ? -
Alors c'est ce à quoi ils ont procédé - L'heure, c'est 
l'heure. 

2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12 8 - Un dieu pour deux - Evoque Camus, bien sûr - De 

1 

2 

3 

4 

5 

6 

7 

8 

9 

10 

11 

12 

Horizontalement 
1 - Jônissime. 
2 - Des jaunes à côté, mais quelle barrière à franchir ! 
- Il a été renversé, et il y a longtemps - Quantifie les 
grands maîtres. 
3 - Jaune qui ferait référence s'il avait du bon sens -
Une jaune qui porte et apporte (2 mots). 
4 - Jaunes, et si mignons ! - Sein d'un saint. 
5 - Une peau en bien mauvais état - Jaune, et donc 
brillant. 
6 - Jaune qui en évoluant devrait changer de nom. 
7 - Jaunes en très grande majorité. 
8 - En jaune, en rouge, à hue, à dia t'éparpilleras -
Pour les hôtels. 
9 - A nous disons-nous - Rosa la rose. 
10 - Mesure de jaune - Jaune parfois quand on le ·ren­
verse - A moi disait Goethe. 
11 - Chez moi disait Shakespeare - Jaune sonnant et 
trébuchant. 
12 - " Verticale, mais sans exagération " - Professeur 
de langue - L~s autres ont dû les brouiller. 

Verticalement 
1 - Les jaunes l ' ont très élevé - Jaune, et nourriture 
terrestre ici et là-bas. 
2 - Jaune, et renversé de l'être - Jaune de référence. 
3 - Ne grimpe pas le Tourmalet, au contraire - Tel 
qu'il est là, valait des crans de mon temps. 
4 - Là n'est pas le 2 du 4 horizontal, et pourtant. .. -

part et d'autre il n'y a plus rien. 
9 - Ne fut pas toujours l'esclave fidèle de Philémon. 
10 - Plus tard, ils vont sauter - Jaune, serait forcément 
beaucoup plus lumineux. 
11 - Avec l'écrit ou la tête à l'envers? - Jaunes au jeu. 
12 - Jaune, dramatiquement - Jaune, et pourtant pas 
très futé. 

BRIDGE 

M.-D. INDJOUDJIAN (41) 

Enoncés 

1) S joue 6., sur l'entame de la+ D 
Quelles doivent être les cartes jouées 
par Net S: 
a. à la 2e levée ? b. à la 3e ? - c. à la 4e ? 
~ A R4 
., R 8 
+ A R 9 5 3 
+A RD 

+ 9 7 3 
•A1097642 
+62 
+s 

2) Que dites-vous en E après ce début d'enchères avec 
chacune des huit mains suivantes ? 

S 0 N E 
1+ 1+ - ' ? 

a. + R 10 7 6 - ., 10 8 7 5 3 - + D 8 4 - + 9 
b. + R 7 6 - ., 10 8 7 5 3 - + D V 4 - + 9 5 
c. + R 10 7 6 - ., 10 7 3 - + D 8 4 - + 9 5 2 
d. + R 10 6 - ., A 8 7 5 3 - + D V 4 - + 9 5 
e. + R 10 7 6 3 - ., 10 8 5 3 - + D 8 4 - + 9 
f.+R763 -•83 -+AD1084-+9 
g. + R 10 7 6 - ., 8 3 - + A V 8 4 - + 9 
h.+Rl0763-•8- +AD1084-+9 

Solutions page 54. 
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DISCOGRAPHIE 

Jean SALMONA (56) 

L'intégrale des Quatuors de Beethoven 
par le Quatuor Alban Berg 

CEUX qui ont eu la chance d'assister, voici 
quelques a,nnées, au Théâtre des Champs 
Elysées, à la série de concerts consacrée par le 

Quatuor Alban Berg aux Quatuors de Beethoven, 
n 'oublieront sans doute jamais la fin du dernier 
concert. Les musiciens avaient choisi de jouer en bis, 
pour remercier un public à la fois enthousiaste et cha­
leureux, la Cavatine qui constitue le se mouvement du 
13e Quatuor. On sait que Beethoven a dit " que jamais 
sa propre musique n'avait fait s ur lui une telle impres­
sion (et que) même quand il revivait ce morceau, cela 
lui coûtait toujours des larmes "1. A la fin de la der­
nière mesure , les quatre exécutants étaient restés 
immobiles, les yeux fermés, l'archet en l'air au-dessus 
de leur instrument, comme si la dernière note avait 
suspendu le temps ; et le temps s'était en effet arrêté : 
il n'y eut pas un bruit, pas même un toussotement 
dans le public qui resta comme hypnotisé, et ce n'est 
que lorsque les membres du Quatuor posèrent lente­
ment leurs archets et ouvrirent les yeux, au bout d ' une 
quarantaine de secondes, que les applaudissements 
éclatèrent. 

Il ne s'agissait pas d'une astuce de fin de concert, 
comme les pratiquent, sous des formes diverses, tous 
les interprètes chevronnés, mais de l'aboutissement 
naturel d'un processus qui s'était déroulé en quelques 
soirées et 16 quatuors, et au cours duquel le Quatuor 
Alban Berg avait progressivement pris possession de 
son public ; et ce public, possédé au sens propre, 
aurait aussi bien pu rester immobile, semblait-il, 
jusqu'à la nuit des temps. 

C'est que le Quatuor Alban Berg n'est pas un quatuor 
tout à fait comme les autres. Il a, certes, atteint comme 
les grands quatuors légendaires (Calvet, Amadeus, 
Juilliard, le premier Quartetto Italiano, le Quatuor 
Hongrois, etc.) l'absolue perfection que seules rendent 
possibles la qualité propre de chaque interprète ·et 
l'entente exceptionnelle du groupe. Mais il possède en 
outre ce don que quelques rares artistes seulement, 
comme Samson François, Rubinstein, Menuhin, ou le 
Trio Cortot-Thibaut-Casals, ont reçu en propre, une 
sorte de pouvoir magique. Il est passionné, fiévreux, 
imprévisible, en un mot humain. Deux exécutions 
d ' une même œuvre par le Quatuor Alban Berg ne sont 
jamais identiques, le disque en témoigne. Et la nouvel-

le version des Quatuors de Beethoven qu'ils ont enre­
gistrée à Vienne en concert ("Live'', comme on dit 
aujourd'hui) et que publie aujourd'hui EMI2 est de 
celles quel' on ne peut se lasser d'écouter et qui émeu­
vent au plus profond3. 

Contrairement à d'autres ensembles d' œuvres qui for­
ment un tout, comme les Symphonies de Mahler, par 
exemple, les Quatuors de Beethoven ne constituent 
pas les pièces d ' une architecture d'ensemble, conçue 
comme telle, et qu 'il faut pouvoir dominer et embras­
ser dans sa globalité pour la comprendre. Chaque qua­
tuor a son incli vidualité propre. Ils constituent simple­
ment l'histoire de la vie d ' un homme: Beethoven a 30 
ans quand il achève les six premiers quatuors , et il 
écrit le dernier, le 16e, un peu moins d ' un an avant sa 
mort qui devait survenir, on le sait, à 57 ans, en 1827. 
A la différence de Mozart, dont les quatuors, écrits 
pour être joués entre amis, constituaient en quelque 
sorte son domaine privé, Beethoven a écrit des qua­
tuors pour gagner sa vie, généralement sur commande, 
et il les a systématiquement édités. D'où vient alors 
qu 'ils occupent une place aussi exceptionnelle dans le 
cœur de tout mélomane, y compris de ceux qui sup­
portent difficilement la musique symphonique de 
Beethoven et sa grandiloquence souvent lourde ? 
C'est que, après les six quatuors de l' Opus 18, très 
enlevés et très classiques, qui ont permis à Beethoven 
l'apprentissage de la forme léguée par Haydn et 
Mozart, chacun des quatuors, sans exception, explose 
littéralement de cette extraordinaire invention de 
rythmes, d ' enchaînements harmoniques, de thèmes 
(ah ! ces adagios et ces andantes ... ) qui sont le propre 
de Beethoven et qui ne souffrent ici d'aucune préoc­
cupation d'orchestration, de fidélité rigoureuse à la 
forme académique de la sonate, etc., comme c' est le 
cas pour les autres eeuvres. Bien au contraire, dans 
cette forme hyperconcentrée de la musique qu'est le 
quatuor - forme sans fard possible et à l'aune de 
laquelle on juge les vrais musiciens - Beethoven fait 
appel pour l'essentiel à la fugue et au contrepoint pour 
lui servir de guides formels . Ceci est vrai tout particu­
lièrement pour les cinq derniers quatuors, écrits de 
1824, !'.année de la 9e Symphonie, à 1826, où le J6e 
Quatuor sera précisément la dernière œuvre qu'il aura 
achevée avant sa mort. Que l 'on écoute, par exemple 
le Quatuor n° J 4 èn ut dièse mineur, Opus J 31, œuvre 
révolutionnaire s'il en fut, commençant inhabituelle­
ment par une fugue, débordant d'inventions ryth­
miques et tonales, ou encore le J 6e (celui du fameux 
" muss es sein ? es muss sein ! ") ; chaque écoute 
apporte de nouvelles découvertes. Loin de se lasser de 
les entendre, on a le désir de plus en plus fort de les 
écouter encore, comme dans la phase ascendante des 
amours. 

Les Quatuors de Beethoven ne peuvent pas s'entendre 
dans l'indifférence, d'une oreille distraite : on les 
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écoute tendu, avec passion, exactement comme les 
joue le Quatuor Alban Berg, des musiciens que l'on 
aimerait avoir pour amis. 

1 - Cité par Jean et Brigitte Mass in, Beethoven, 1967. 

2 - 2 coffrets de 4 CD chacun EM I CDS 7 54587 2 et 54592 2. 

3 - On retrouvera, à la fin du dernier concert, la même Cavatine 
jouée en bis à V ienne et le même si lence qu.'à Paris, ma is il 

manque, bien sûr, l'irremplaçab le" vécu". 

CINÉ-CURE 

Philippe LÉGLISE-COSTA (86) 

Les Indes galantes 

A propos de Jours et nuits dans la forêt 
de Satyajit Ray 

"Le cinéma est la forme <l'ait commercial 
la plus noble qui soit. " 

S. RAY 

AL' HEURE où de mercantiles philistins ambition­
nent de sacrifier sur l ' impitoyable autel du 
libre-échange les derniers agneaux du cinéma 

européen, quand partout ailleurs que dans la bergerie 
les loups d' outre-Atlantique ont dévoré, ou conformé 
à leur goût du profit, toute production nationale, il faut 
soutenir le droit au libre esprit vaille que vaille.* Et 
cela en vaut la peine (on devrait dire" cela en vaut la 
joie") s'il s'agit d'un film de Satyajit Ray, géant - il 
mesurait deux mètres ! - indien du cinéma, disparu 
l' année dernière. 
Jours et nuits dans la forêt a été réalisé en 1970, mais 
n'avait jamais pu sortir dans les salles françaises avant 
que cette année un distributeur éclairé ne le livre à 
notre plaisir. Du cinéaste bengali, écrivain, musicien, 
on connaissait la poésie, évoquant le néo-réalisme, de 
la trilogie d'Apu qui le fit connaître dans les années 
cinquante, l'envoûtement aristocratique et triste du 
Salon de musique (1958), ou l'engagement politique 
de Charulata (1964) et de L'Ennemi public (1989). 
Beaucoup plus apprécié à l'étranger qu'en Inde (il a 
récolté des prix dans tous les festivals), le fils d'un 
poète fameux et l'admirateur de Rabindranath Tagore 
avait adapté son roman La maison et le monde en 
1984, dont le titre semble renfermer les passions et les 
préoccupations de Ray : ouverture au monde, poli­
tique, social, occidental, artistique d' une part, mémoi­
re de l'enfance, du Bengale et des traditions, du livre 

et de la poésie d'autre part. Jours et nuits dans la forêt 
joue de tous ces motifs, les fond dans un récit dont 
l'art, presque musical, du rythme est le merveilleux 
moyen de les exprimer. 

Quatre amis de la bourgeoisie de Calcutta, un fonc­
tionnaire, un dirigeant de syndicat, un joueur de cric­
ket, le dernier provisoirement sans travail, quatre VIP 
comme ils se définissent eux-mêmes sans trop de déri­
sion, décident de partir quelques jours dans la forêt, 
pour une aventure de citadins qu'ils préparent en 
lisant des guides dans la voiture. Un peu veules et 
indolents, un peu intellectuels, un peu drôles, rien ne 
paraît devoir écorner les carapaces d'adultes émanci­
pés qu ' ils croient être. Tout en jetant le guide par la 
portière et en délaissant symboliquement le rasoir 
(" nous serions des hippies ") , ils ne renoncent à 
aucun des conforts et des habitudes urbains qu'ils ont 
apportés dans le bungalow isolé qu'ils investissent. 
Fièrement pourtant ils s'enivrent de leur audace et des 
rudes boissons du proche village. Indifférents à la 
misère qui les entoure, ils se paient un domestique et 
s'amtisent à employer des paysannes. Indifférents à la 
beauté environnante, ils errent entre le village et leurs 
chambres . Leur insouciance à un monde qu'ils effleu­
rent à peine, prisonniers de leurs certitudes de ville, va 
peu à peu évoluer après l' irruption d ' une famille de 
" gentlemen farmers ", un père et ses deux filles, dans 
la routine qu'ils avaient reconstituée . De parties de 
badminton en rencontres fortuites , de pique-nique en 
fête foraine, l'évasion bien préparée se transforme en 
une expérience douloureuse, tissée de mémoire et 
d ' enfance, de nature et de culture, de temps et de 
mort. 

Ils seront des enfants quand les deux femmes les sur­
prennent à se savonner autour du puits, des adoles­
cents emportés par la boisson quand elles les aveu­
glent de leurs phares sur la route où ils titubaient, ils 
seront désarmés quand elles répondent par des souve­
nirs profonds et macabres à leurs maladroites avances. 
Le sportif subira même, d' un coup de bâton, la ven­
geance du paysan congédié dont il étreignait la maî­
tresse consentante. De ce voyage dans l'espace 
(" dans la forêt " au sens propre), dans le temps 
(" dans la forêt " au sens figuré) , de cette appréhen­
sion imprévue d'ùn univers qu ' ils ne voyaient pas, ils 
conserveront assurément la trace, même s'ils semblent 
repartir comme ils étaient venus. 

S. Ray a composé lui-même une musique, flux linéai­
re dans un film aux rythmes changeants - comédie, 
contemplation , drame, violence, attentes - qui mêle les 
sonorités et le déroulement indiens à des références 
occidentales, classiques et même cinématographiques 
(thèmes de western). Le film tout entier procède de la 
même méthode : il introduit au sein de la réalité ben­
galie, de ses instruments, ses rites, ses nourritures, ses 
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jeux de l'esprit et des sens, le doute et l'errance occi­
dentales (on pense parfois à Antonioni). Dans l'archi­
tecture rigoureuse qui Je caractéris~. reconnaissable à 
un montage précis, aux objets qui circulent, disparais­
sent et ressurgissent dans le film (portefeuille, œufs, 
rasoir) à la fois poétiques et symboliques, Satyajit Ray 
ne privilégie aucun des hommes ou des femmes, ne 
distingue aucun héros : la succession apparemment 
fortuite des scènes en fait un entrecroisement de récits 
à la première personne sans que jamais les groupes et 
l ' histoire n ' éclatent. Il trouve des plans et des 
lumières qui soudain appellent I ' émotfon, l'émotion 
d' avoir pénétré la déchirure masquée d'un personnage 
ou de sentir le temps si différent de l'Inde (plan admi~ 
rable d'une procession dans le lointain) , ou · encore 
d'éprouver l'ébriété d 'une fête foraine quand la pro­
miscuité des corps n ' a pas encore subi la distance des 
âm.es. 

Enfin le modèle de Jean Renoir s'impose à nous, son 
souci de l ' exactitude des émqtions réciproquement 
ressenties, sa volonté d'approcher le rythme de la res­
piration humaine (S. Ray a été l'assistant de Renoir 
sur Je tournage, en Inde, de Fleuve). Comme pour son 
maître, le plaisir (étymologie du mot " galant ") de 
l'intelligence et de l'attention à l'homme confère au 
film (et à nous) une jouissance de tous les instants. 
Quand il s'achève, le spectateur feint à son tour de 
retrouver indemne la rumeur de la ville. Pourtant, 
après avoir ri et avoir eu le souffle coupé, après ce 
qu'il a vu et entendu, après le temps étrange(r) qu'il a 
vécu , le rythme de sa respiration, forcément, n'est 
plus tout à fait le même. Le film, œuvre d'art, n'est 
pas un sin:iple souvenir, c' est une mémoire personnel­
le, un passé. 

S. Ray était convaincu qu"' avec une histoire, on peut 
tout montrer ". Avec l'une des siennes, on peut tout 
vIVre. 

* La production indienne est certes très abondante, mais son 

caractère répétitif et médiocre en fait une industrie à part. 

PERSONNES À GRATTER 

Marcel RAMA (41) 

N ous ESPÉRONS que nos lecteurs ont suivi sur les 
ondes un événement marquant qui a eu lieu le 
dimanche 28 mars. Les élections ? Bien sûr 

que non. L'émission" Personnes à gratter" d'un poste . 
périphérique dont notre camarade Bertrand Collomb 
(60, Mines) P.-D.G. de Lafarge Coppée, était l'invité. 

J'ai malheureusement raté le début de l'émission. Nul 
doute que Maurice Horgues ne l' ait accueilli avec un 
de ces discours dont il a le secret : rappelez-vous 
"!'Oreille en Coin" : 20 janvier 1985, Michel Jobert; 
26 juin 1985, Jean d'Ormesson; 31 mars 1985, notre 
camarade Paul Quilès (61). 

Mais qui n ' a pas entendu Bertrand Collomb chanter 
" la Pince à linge ", paroles de Pierre Dac, sauf erreur, 
musique de Ludwig von Beethoven, sans erreur pos­
sible (la se Symphonie, pas moins), créée en son temps 
par les 4 Barbus, a raté un grand moment de l'histoire 
contemporaine polytechnicienne. 

Bravo Bertrand Collomb. Un zeste de sérieux, beau­
coup d'humour. Et n' oublions pas l'esprit de bon aloi 
dont font preuve les animateurs. 

BRIDGE 

François Stretz, X 68, et Jean-Paul Meyer vice-pré­
sident de la Fédération française de bridge, ont 
remporté la médaille d'argent du championnat 
d'Europe par paires qui s' est tenu du 19 au 21 mars 
à Bielefeld (Allemagne). La médaille d'or a été 
conservée par les Parisiens Michel Abecassis et 
Jean-Christophe Quantin ; ils l'avaient gagnée il y 
a deux ans à Montecatini. 

Solutions de la page 51 

1) Il suffit pour réussir ce petit chelem de ne pas 
perdre deux atouts. Le maniement de sécurité corres­
pondant consiste à attaquer les atouts en partant du 'I 2 
et en couvrant la carte fournie par 0 (sauf à appeler le 
'IR si 0 ne fournit pas) ; de la sorte, si 0 a (4) 'I il ne 
fera qu'une levée et si E a (4) 'I l'un de ses honneurs 
sera pris en impasse et il ne fera également qu'une 
levée d'atout. A cette fin, la main étant au mort par le 
~A, 
a. le + A est joué 'à la 2e levée ; 
b. le + Rest coupé par S à la 3e ; 
c. le 'I 2 est alors joué comme on l'a dit ci-dessus. 

2) Le second problème de bridge d'octobre 1992 atti­
rait l'attention sur le fait que, dans le bridge français 
moderne, lorsque le partenaire de l'ouvreur est accor­
dé dans la couleur majeure de ce dernier, il tire parti 
de l'intervention - si le n ° 2 n' a pas passé - pour mar­
quer cet accord de façon indirecte s'il est fort, ne 
montrant son accord en clair, même avec saut, que si 
sa main est faible (disons 10 h) * et un tel soutien 
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direct n'est jam ais impératif. 
La situation n'est certes pas identique, mais analogue, 
lorsqu ' il s' agit du camp de la défense et que le n° 4 est 
accordé dans la couleur majeure de son partenaire (le 
n° 2) qui est supposé être intervenu par lM *. 
Le présent problème illustre ces situations de la défen­
se. 
a. 3 +enchère non impérative (n. i) : (4) +et 4 à 10 h 
(mais non 4 à 9 h dans une main plate). 
b. 2 + n. i. : accord par (3) + et 6 à 10 h (ou 4 à 9 h 
dans une main plate comportant (4) +). 
c. 2 + n. i : cf. ci-dessus. 
d. 2 + enchère impérative (i.) : cette réplique (sous­
entendu : de la couleur adverse / expression à substi­
tuer absolument à l'affreux franglais " cue-bid " - et 
répliquer à " cue-bidder '', quelles que soient l' ortho­
graphe ... et la prononciation de ce néologisme ridicu­
le), cette réplique, donc, marque un accord par (3) + 
avec ll hs - et non pas par CD+. 
e. 4 + atTêt : accord par (5,) + et 4 à 10 h. 
f. 3 + i. : accord par (4) + et Z5) + exploitables et 
ll hs ; cette triple signification - déjà vue dans cette 
rubrique à propos d'autres situations - est liée à ce 
que, en réponse à l'intervenant, le changement de cou­
leur sans saut (2 +) eût marqué un désaccord à +, 
montré (fi) + et 8 à 11 h et enfin eût été n. i. 
g. 3 + i : cette réplique à saut marque un accord par 
(1) +avec ll hs. 
h. 4 + i : enchère très voisine de f., sauf qu'elle 
montre (10) cartes dans l'ensemble des couleurs + et 
+ , avec (4) +mais plutôt (5), sauf s'il s'agit de (4) + 
magnifiques. 

'' Rappel de notations : 
10 h: au plus dix points d'honneurs; M: majeure; 
ll hs : au moins onze points d'honneurs et de sou­
tien ; (3) + : trois cartes à + ; 
(4) + : au moins quatre cartes à + ; 3 + : l'enchère de 
trois +, etc. 

Enoncés 

RÉCRÉATIONS 

MATHÉMATIQUES 

D. JOURDAN (1841) 

1) Calculez de tête a= 1/3 + 2:\)2 -~2. 

2) Si l'on développait (x2 - x + 1) 15 on trouverait les 
coefficients ai des termes x30-i pour 0 ~ i ~ 30. Sans 
effectuer ce calcul fastidieux, trouver l'entier N = a0 + 
a2 + a4 + ... + a28 + a30 et décomposer ce nombre en 
facteurs premiers. 

3) Les côtés et la hauteur issus du sommet A d'un tri­
angle ABC ont pour longueurs respectives n + x, n + 
3x et n ; le côté opposé BC mesurant n + 2x, n dési­
gnant un entier positif et x un nombre positif au plus 
égal à un. Combien existe-t-il de tels triangles ? 

Solutions dans le prochain numéro. 

Solutions 
des Récréations mathématiques d'avril 

Jean BASS (32) 

1) La cellule d'abeille est limitée par les faces d'un 
prisme dont la base est un hexagone régulier, par un 
plan de section droite, et par 3 plans coupant l'axe du 
prisme en un point de cote h, et les arêtes en des 
points dont les cotes successives sont b, a, b, a, b, a 
(h > b > a, h = 2b - a). 
On cherche la pente de ces plans de façon que, pour 
un volume V donné, l'aire latérale du prisme S soit 
minimale. · 
On trouve que, si r est le côté de l'hexagone, et sans 
tenir compte de la base hexagonale fixe, 
113 V= b r2 l/3/2, 
113 S = r (a+ b) + r lf3 lfr2/4 + (b - a)2. 
V, c'est-à-dire b, étant fixé, S est minimum si 
b - a = r/21/2, avec h = 2b - a. 
On trouve que tous les plans du solide forment des 
angles de 120°. 
Quant à l'angle de deux des arêtes supérieures, il a 
pour cosinus 1/3 (environ 70°). 
C'est ce dernier résultat qui a été souvent commenté 
par des auteurs, non tous scientifiques, qui admirent 
que les abeilles résolvent un problème de minimum 
(le minimum de cire pour un volume maximum). Voir 
J.H. Favre, Maeterlinck (La Vie des abeilles, livre III). 
En pratique, il semble que les abeilles aient simple­
ment l'habitude del' angle de 120° entre deux plans. 

2) Ce problème, posé par Fermat, a été souvent retrou­
vé et généralisé. On démontre d'abord assez facile­
ment que le minimum de IA + IB + IC ne peut avoir 
lieu en un point I extérieur au triangle ABC. Si aucune 
des distances IA,' IB, IC n'est nulle, on trouve la 
condition de minimum en annulant les dérivées par­
tielles de 
IA + IB + IC = l/(x - a)2 + (y - a')2 + 
l/(x - b)2 +(y - b')2 + l/(x - c)2 +(y - c')2 
où (a, a'), (b, b'), (c, c') sont les coordonnées de A, B, 
c. 
Cela exprime que les droites IA, IB, IC forment entre 
elles des angles de 120°. 
On en déduit la position de I. Elle se trouve géométri­
quement par les remarques suivantes. 
On construit les triangles équilatéraux BCA', CAB', 
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ABC' extérieurs au triangle ABC. Les droites AA' , 
BB ' , CC' se coupent en I, et 
AA' = BB' = CC' = IA + IB + IC. · 
Mais I ne fournit une solution du problème posé que si 
I est intérieur au triangle, c'~st-à-dire si les angles du 
triangle sont inférieurs à 120°. 
Si A > 120°, le point donnant le minimum est sur le 
périmètre du triangle. On voit facilement qu'il est en 
A. Le minimum de IA + IB + IC est AB + AC. 
Nota. On voit mieux ce qui se passe en traitant le cas 
particulier d'un triangle isocèle (AB = AC), I étant sur 
la bissectrice de A. 

On peut aussi examiner ie cas où A, B, C sont alignés. 
On retrouve d' une façon très élémentaire des condi­
tions analogues à celles du cas général. 

3) Pour trouver le maximum de I,ai log 1/ai quand 
I,ai = 1, on utilise un multiplicateur de Lagrange. on 
annule les dérivées partielles de :Lai log liai + h :Lai. 
On trouve que tous les ai sont égaux, donc à lin. D'où 
le maximum log n. (C'est bien un maximum !) . 
Autre solution. Si f est une fonction convexe sur un 
intervalle, f(Iaixj) s :Lai f(xJ Appliquer à f(x) = ex, 
convexe et croissante, et à xi =log liai. 

COURRIER DES LECTEURS 

N° 478 , octobre 1992 

A propos du Redoutable 

Libre propos d'Henri Bensussan (27) 

Notre camarade HABERSETZER (27, GM) nous a 
écrit pour nous indiquer qu'il estime que son rôle dans 
la réalisation des tubes lance-missiles du sous-marin 
nucléaire lanceur d'engins Le Redoutable a été beau­
coup plus déterminant que celui qu'Henri 
BENSUSSAN (27 , GM) a évoqué dans son article 
paru dans La Jaune et la Rouge d'octobre 1992. 

La rédaction de La Jaune et la Rouge lui en donne 
acte. 

N° 483, mars 1993 

Trois ans d'aérostation à l'X: 
le bilan 

Libres propos de Jérôme Giacomoni (88), 
Matthieu Gobbi (88), Bertrand Anseaume (89), 
Christophe Escude (89), Stéphane Gautrot (89), 
Eric Estève (90), Roland Massenet (90) 
et François Sabati-Garat (90) 

J'ai lu avec beaucoup d'intérêt dans le dernier 
numéro de La Jaune et la Rouge l'article " Trois ans 
d'aérostation à. l'X : le bilan ", qui relate les exploits 
de nos jeunes camarades dans ce sport. Mais ils igno­
rent peut-être qu'ils ont été précédés dans ce domaine 
par quelques grands anciens. 

J'ai bien connu mon grand ancien René Chatelet 
(33) aujourd'hui décédé, qui avait choisi !'aérostation 
militaire à sa sortie de !'Ecole, et qui pratiquait le bal-

Ion libre comme sport. A-t-il eu des prédécesseurs ? 
Pour ma part je n'en connais qu'un : le général 
Bienvenüe (1899), officier du Génie qui était, dans les 
années trente, le chef de !' aérostation militaire; il était 
le fils de l'illustre Fulgence Bienvenüe, le créateur du 
métro de Paris et le père de mon ancien Jean 
Bienvenüe (34). Je ne sais, pour ma part, s' il a prati­
qué le vol en ballon libre, et si d ' autres X ont pratiqué 
ce sport avant nos jeunes camarades. J'ignore égale­
ment si d ' autres X ont été dans l' aérostation, mais à 
coup sûr René Chatelet est le dernier. 

Et pour terminer par un souvenir personnel , 
lorsque j'étais élève à !' Ecole, ma promotion était 
allée visiter un centre d ' aérostation militaire à 
Versailles, et je fus l'un des quatre ou cinq élèves à 
faire ce jour-là une ascension en " saucisse " . Ce nom 
qui avait été donné aux ballons d' observation durant 
la guerre de 14-18, où ils furent très employés, était 
devenu quasi officiel, mais en fait nous les nommions 
entre nous, comme dans toute l'armée d'ailleurs du 
nom d'un organe masculin . . . A la fin des années tren­
te les saucisses avaient été motorisées, mais la nacelle 
qu ' elles portaient ne leur servait qu'à se déplacer plus 
facilement d'un point d' observation à un autre. Elles 
restaient des ballons captifs pour leur emploi. Elles 
ont disparu au cours de la dernière guerre, au moins 
comme moyen d' observation, mais ont été utilisées, 
en particulier en Grande-Bretagne pour la défense 
antiaérienne, bien entendu sans personnel à bord. 

Voilà tout ce que je sais sur les X de jadis dans 
]' aérostation civile et militaire, mais peut-être des 
camarades pourront compléter mes informations, 
voire les corriger ou les infirmer. 

Robert Dugas (35) 

• 
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La vulgarisation scientifique 

Pierre Laszlo 

P.U.F. Que sais-je? - 1993 

L'auteur, Pierre Laszlo, est depuis 
peu d'années professeur de chimie 
à l'Ecole polytechnique. Avec 
quelques collègues, il a su renou­
veler l'enseignement de cette scien­
ce, effacer l'image trop souvent 
persistante d'une discipline pure­
ment descriptive, en montrer les 
prodigieux progrès depuis un 
demi-siècle, ainsi que l'énorme 
importance économique qu'elle a 
acquise (chiffre d'affaires mondial 
de l'ordre de 1 téradollar !) . Bref il 
a su, avec d'autres et la " réforme 
des majeures " aidant, attirer et 
retenir l'attention et l'intérêt d'un 
nombre croissant d'élèves. 

Je pense que tout ceci a un lien 
direct avec le petit livre de P. 
Laszlo, car il y a des rapports plus 
nombreux et plus profonds qu'on 
ne le croit souvent entre la 
recherche scientifique, l'enseigne­
ment (même au niveau de non-spé­
cialistes), la diffusion interdiscipli­
naire des connaissances, la 
réflexion sur la science (même de 
caractère philosophique) et enfin la 
vulgarisation scientifique. 

Je ne tenterai pas de résumer un tel 
livre. Sa lecture intéressera vive­
ment bien des catégories de lec­
teurs : écrivains scientifiques et 
vulgarisateurs (qu'ils soient cher­
cheurs , enseignants ou journa­
listes), " l'honnête homme" qui 
appréciera les critères de qualité 
mis en évidence par l'auteur et -
pourquoi pas ? - des responsables 
d'actions de vulgarisation que sont 
(ou devraient être bien davantage) 
certains -représentants des pouvoirs 
publics, de la presse et de la télévi­
sion. 

Le lecteur réfléchira utilement à la 
diversité des auteurs et des concep­
tions : il se convaincra, me semble-

LIVRES 

t-il, qu'il n'y a pas de ligne de 
démarcation a priori entre un livre 

· véritablement scientifique ou de 
philosophie des sciences d'une part 
et un livre de bonne vulgarisation 
d'autre part. Que l'on songe - et P. 
Laszlo les cite parmi d'autres - à 
Galilée, Faraday (et à son Histoire 
chimique d'une bougie dont 
aujourd'hui a su s'inspirer un P.W. 
Atkins) , à Darwin (qui destinait 
L'origine des espèces au grand 
public), à Henri Poincaré, à Albert 
Einstein et au prodigieux savant, 
créateur, mais aussi vulgarisateur 
de génie, qu'était Richard 
Feynman. 

Même les livres qui méritent cer­
taines critiques (scientifiques ou 
philosophiques) lorsqu'ils sont 
écrits par des hommes de science 
compétents, sincères et enthou­
siastes - Jean Rostand, le père 
Teilhard de Chardin, Jacques 
Monod - ne sont pas à blâmer : une 
partie au moins du public peut y 
trouver une stimulation intellec­
tuelle bénéfique. 

L'auteur souligne la raison du suc­
cès des livres exploitant la croyan­
ce aux miracles, à savoir l'exploita­
tion abusive qui y est faite de la 
tolérance intellectuelle des vrais 
scientifiques. Comment expliquer 
autrement la circulation d'idées 
favorables aux pseudo-sciences, 
aux O.V.N.I., à la télépathie, à la 
transmigration, à l'astrologie et, 
j'ajouterai pour ma part sans hési­
tation, à l'homéopathie et à la psy­
chanalyse? 

L'auteur développe en trois cha­
pitres des considérations et des 
conseils pratiques précis. Il sou­
ligne l'importance du titre d'un 
ouvrage de vulgarisation. 
Comment, en effet, ne pas admirer 
le titre valéryen Patience dans 
l'azur de Hubert Reeves; ou la sim­
plicité géniale du titre de ce chef­
d'œuvre de Steve Weinberg qu'est 
Les trois premières minutes, ou 
encore le titre surréaliste de 
Stephen Jay Gould, Sourire du fla­
mant rose? 
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Avant de conclure en affirmant que 
c'est principalement aux scienti­
fiques eux-mêmes de prendre en 
main la tâche socialement majeure 
de la vulgarisation scientifique, 
Pierre Laszlo remarque avec sim­
plicité et franchise que les Anglo­
Saxons réussissent souvent mieux 
que nous, non seulement parce 
qu'ils attachent à ce genre un pro­
fessionnalisme nécessaire , mais 
aussi et surtout parce qu'un scienti­
fique américain, par exemple, ne 
croit pas s'abaisser à une besogne 
mercantile en " popularisant " sa 
science. 

M.-D, Indjoudjian (41) 

La culture Réseau 
Ethique et Ecologie de l'entreprise 

Georges-Yves Kervern (55) 

Editions Eska -1993 

Il était temps. Depuis plus de dix 
ans, la réflexion sur la gestion des 
entreprises était obstruée par des 
discours à prétention " culturelle ", 
qui ne faisaient que masquer les 
vrais enjeux de la transformation 
économique, mais révélaient en 
revanche la cuistrerie de bien des 
soi-disant experts. C'est la premiè­
re fois, à ma connaissance, qu'un 
grand dirigeant d'entreprise, suc­
cessivement industriel, banquier et 
assureur, décide d'aller voir ce qui 
se cache derrière le jargon vague­
ment philosophique de nos 
modernes Trissotins. 

Culture d'entreprise, éthique des 
affaires, excellence, projet d'entre­
prise ... , Georges-Yves Kervern, qui 
pratique aussi bien l'art de la polé­
mique que la réflexion méthodolo­
gique, dénonce la vacuité intellec­
tuelle de ces expressions : elles 
forment autant de "concepts à 
géométrie variable ", forgés par 
d'habiles publicistes à l ' intention 
de dirigeants crédules. On retrouve 
toutes sortes d'idées dans ces 
expressions devenues fameuses, 
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mais des idées déformées et affa­
dies, contresens grossiers sur des 
théories qu'on ne prend même plus· 
la pefoe de citer. 

Kervern, lui, ne fait pas que citer 
des théories. Il opère un retour aux 
sources tout à fait étonnant, éton­
nant à la fois par l'ampleur de 
l'érudition mobilisée, et par la 
force de conviction de l'auteur 
dans le maniement de ces théories. 
Il est possible de parler de culture 
d'entreprise, mais à la condition de 
connaître Nietzsche et Freud. Il est 
possible de parler d'éthique des 
affaires, mais à condition d'avoir 
lu Kant. Le retour aux sources de 
Kervern lui permet de substituer à 
la logomachie environnante uo cer­
tain nombre de définitions préc-ises 
et opératoires. 

N'en doutons pas : La culture 
réseau intéressera vivement les 
esprits rompus au raisonnement 
mathématique, et de manière géné­
rale tous ceux qui aiment les défi­
nitions précises et les hypothèses 
bien posées. Mais ce livre n'est pas 
qu'un manuel de la pensée exacte 
dans les sciences de la gestion. 
C'est aussi un coup de sang, et 
d'une certaine manière un livre 
scandaleux, comme apparaît scan­
daleuse toute pensée novatrice. 

Quel est l'objet du scandale? Tout 
simplement ceci : Kervern soutient 
qu'un homme d'affaires ne saurait 
être un homme inculte. On mesure­
ra l'audace d' une telle proposition, 
dans une époque où l'on confond 
allègrement efficacité et brutalité, 
enthousiasme et fanatisme, négo­
ciation et bataille rangée, rhéto­
rique et injure. Kervern nous livre 
en prologue un " J'accuse " de la 
gestion: 
"Au lecteur qui parle - ou entend 
parler - de culture ou d'éthique, et 
qui préfère continuer à ne pas 
savoir ce que ces mots signifient, 
je dis ceci : qu'il jette ce livre, car 
ce livre est à la fois une accusation 
et une plaidoirie. 
J'accuse de légèreté tous les 
acteurs de l'entreprise qui parlent 
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de culture et d'éthique sans avoir 
cherché à établir un pont entre les 
spécialistes de ces disciplines et 
eux-mêmes(. .. ). 
Mais je plaide également cou­
pable, car j'ai moi-même sacrifié à 
la pratique courante, lorsque, par 
exemple, j'invoquais une impossi­
bilité liée à la culture d'entreprise 
ou bien des problèmes à caractères 
éthiques ou déontologiques sans 
avoir fait l'effort préalable d'une 
réflexion ou d'un approfondisse­
ment que l'utilisation de telles 
notions impliquait. " 

Le " J'accuse " de Kervern forme à 
la fois un aboutissement et com­
mencement. C'est l'aboutissement 
d'au moins dix ans de publications 
personnelles sur les problèmes 
analysés par La culture réseau. 
L'industriel de l'aluminium qui 
faisait étudier la spéculation mimé­
tique sur les matières premières, le 
brillant polémiste qui rompait des 
lances avec les zélateurs de 
l "' Excellence ", le moraliste de 
notre civilisation technologique 
qui a fondé la science moderne du 
risque avec " L'archipel du 
danger ", le polytechnicien à la 
recherche d'une identité industriel­
le européenne, ces différents 
visages de Kervern se retrouvent 
dans La culture réseau, et se 
recomposent pour inaugurer une 
rigueur nouvelle dans les sciences 
de l'entreprise. 

En effet, Kervern achève son essai 
en proposant un programme de tra­
vail autour des notions de réseau, 
de complexité et de mise en rela­
tion, notions souvent évoquées 
ailleurs mais, comme bien 
d'autres, avec légèreté et comme 
par convention. Kervern s'attache 
à leur donner un contenu précis, et 
il s'engage sur cette nouvelle voie 
de recherche, dure et exigeante. 

Il s'engage et nous engage aussi. 
Aboutissement et commencement 
dans un travail personnel, l'ouvra­
ge de Kervern est aussi aboutisse­
ment et commencement dans une 
époque, notre époque. Les années 
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80 ont été agitées par mille 
engouements inutiles. Aujourd'hui 
il nous faut travailler, et réfléchir : 
le programme de Kervern n'est pas 
plus complexe, et c'est là toute sa 
difficulté. 

François Valérian (83) 

Meurtres à Moscou 

Igor Dupont 

Calmann-Lévy - 1993 

Le thème de la nouvelle mafia 
russe a déjà été traité soit sous 
forme de documentaires plus ou 
moins ennuyeux, soit dans des 
romans de facture classique qui se 
sont trop consacrés à l'intrigue 
policière elle-même. Avec Meutres 
à Moscou, le lecteur entre complè­
tement dans la nouvelle économie 
russe et découvre tous les dysfonc­
tionnements accompagnant la for­
midable mutation en cours dans ce 
qui était encore l'URSS il y a 
moins de dix-huit mois. 

Depuis le fonctionnement de la 
bourse des d.evises de Moscou 
jusqu'à la gestion des comptes ofl 
shore en passant par le rôle dou­
teux de certaines sociétés mixtes 
ou encore l'organisation d'exporta­
tions illégales (de pétrole en 
l'occurence), il n'est guère de 
sujets importants pour comprendre 
la Russie d'aujourd'hui que 
l'auteur ait oublié de traiter. 

Mais le prétexte de cette explica­
tion très documentée et très claire 
est lui-même fort attrayant, car le 

. livre est avant tout un thriller pas­
sionnant, même s'il prend 
quelques libertés avec les règles du 
genre, qui ne nous cantonne pas à 
l'intérieur de Moscou mais nous 
emmène aussi dans l'Oural, en 
Sibérie occidentale et rriême en 
Azerbaïdjan. 

Le héros est un polytechnicien de 
vieille noblesse russe émigrée qui 
(légère invraisemblance pour les 
besoins de la cause) " quoique 



relativement bien classé, a choisi 
l ' armée à la sortie de l' Ecole ". 
Envoyé en mission à Moscou pour 
élucider une série de meurtres 
d ' Occidentaux que personne ne 
paraît comprendre, il se révèle 
aussi brillant que désinvolte, ce qui 
lui vaut une sympathie bien natu­
relle du lecteur même le moins 
corporatiste. 

Le roman présente en outre deux 
particularités. La première est de 
mettre en scène Boris Eltsine en 
personne. On voit le président de 
Russie résister au KGB, qui veut 
traiter le dossier selon ses 
anciennes habitudes, mais aussi 
aux représentants de l'industrie 
lourde au moment du changement 
de gouvernement en Russie en 
décembre dernier. 

La seconde particularité tient à 
l'intrigue elle-même qui nous vaut, 
au beau milieu du roman, la for-
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mule de dilatation des corps 
solides ! C'est sans doute la pre-

. mière fois dans un livre de ce 
genre, mais ce n'est sûrement pas 
la seule surprise que Meurtres à 
Moscou réserve au lecteur. 

Parlons ourdou 

Mohammad Aslam Yousuf 
et Michel Malherbe (50) 

Editions L' Harmattan - 1993 

Cet ouvrage de 334 pages est le 
premier publié en France sur l'our­
dou destiné à un large public. 

L'ourdou est la troisième langue du 
monde, puisque le hindi et l' our­
dou ne sont qu'une seule et même 
langue, parlée par plus de 400 mil­
lions de personnes. La version hin­
die s' écrit en lettres sanscrites et 
l'ourdou avec un alphabet arabe 

complété. C'est une situation com­
parable au serbo-croate qui 
emploie deux systèmes d'écritures 
différents selon la religion. 
Parlons ourdou est le septième 
ouvrage de la collection dirigée par 
notre camarade. Sont déjà parus les 
livres sur le coréen, le hongrois, le 
roumain, le wolof, le swahili et le 
kinyarwanda. Une quinzaine 
d'autres titres sont dans leur phase 
finale (birman, bengali, estonien, 
lapon, télougou, mongol, soninké, 
bulgare, polonais, malgache, doua­
la, hébreu, kabyle etc.). 
Tous ces livres permettent 
l'apprentissage de la langue mais 
présentent également les données 
essentielles de 1 'histoire et de la 
culture des peuples concernés. Ils 
sont destinés avant tout aux per­
sonnes qui sont appelées à séjour­
ner comme coopérants ou comme 
touristes dans des pays encore trop 
méconnus. 

• 

DASSAULT-ELECTRONIQUE. EDF. ELF-AQUITAINE. GDF. McKINSEY. PARIBAS . PECHINEY. SNCF 

L'invité de Mai: 

LES PETITS DEJEUNERS POLYTECHNICIENS 
LIONEL STOLERU 

M. Jean PEYRELEVADE 
Président de L'U.A.P. 

sur le thème 
" Pour un capitalisme populaire" 

* * 
* 

Maison des Polytechniciens - 12, rue de Poitiers - 75007 PARIS 

Renseignements : Les Petits Déjeuners Polytechniciens : 47 20 62 81 
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VIE DE L'ASSOCIATION 

RAPPORT MORAL 
SUR L'ANNÉE 1992 

A
u COURS DE L:Exrnc1cE 1992, votre Conseil s'est occupé 
de l 'o rga ni sa tion de l a célébration du 
Bicentenaire de l'Ecole (e n 1994) en étroite 

coopération avec C. MARBACH (56) nommé Président 
du Comité du Bi centenaire pa r les troi s orga nismes 
in téressés : l'Eco le, la Fondati on et I' A.X. 

Les deux principales opératiori,s dont I' A.X. a pris la res-
ponsabilité sont: -
• un film, en plus ieurs épi sodes, qui serait programmé 
à la télévision, opération montée par SAINT-C IL (43), 
• un co lloque monté par Jacques BOUTTES (52), dont 
le titre envisagé est /1 Technologi e - Econom ie - Société. 
Quels projets pour le xx 1e siècle? 11

• 

La Fête des 200 Promos réunira sur le site de Palaiseau 
l'e nsemble des anc iens élèves ; cette opération est 
montée par le groupe des caiss iers. 

A l 'exception de la Fête des Promos, le financement 
doit être assuré par des sponsors; des fonds très limités 
ont été versés au départ pour des opérations prélimi­
naires ; des appe ls seront lancés ultér ieurement pour 
financer la préparation des opérations retenues. 

L'évolution de l'Ecole et du Site a également constitué 
l ' une des occupat ions majeures de votre Conseil, et 
deux séances (18 juin et 1er octobre) y ont été consa­
crées avec les interventions de Y. SILLARD (54), délé­
gué général pour l'armement, et F. LEFAUDEU X (59), 
ingén ieur général de l 'armement directement respon­
sab le de la tutell e de l'Ecole. Leurs vues d'avenir ont 
été exposées dans les numéros 481 et 484 (janvier et 
av ril 1993) de La j aune et la Rouge. L'attention du 
ministre de la Défense a par ailleurs été attirée sur cer­
taines questions et notamment sur ce lle des effectifs . 

Le nombre d'anciens élèves éta it de 15 777 au 31 
décembre 1992. Sur ce total, 3 102, so it près de 20 % 
ne sont pas membres de I' A.X. Dans les promotions 
antérie ures à 1957 beaucoup de camar ades sont 
membres permanents, ayant racheté leur cotisation à la 
sortie de l 'Eco le; une parti e apporte une importante 
contribution bénévo le à I' A.X. 

L'A.X. a patronné un important Colloque qui s'est tenu 

à Bruxelles en fév rier 1993. Ce colloque /1 Vers un ser­
vice public europée n - Les entrep rises de réseaux à 
l ' heure du Grand Marché /1 a été proposé et mis au 
point par le groupe X-Europe, sous-groupe Réseaux 
dirigé par STOFFAES (66). Le discours. d'ouverture a été 
prononcé par B. PACHE. Ce co lloque a obtenu un bon 
succès. 

Le Rédacteur en chef de La jaune et la Rouge, G. PILÉ 
(41), s'est attaché à élever encore le ni veau de qualité 
auquel son prédécesseur J.-P. CALLOT (31) l'ava it por­
tée, notamment en proposant dans la mesure du pos­
sib le un thème pr inc ipal par numéro, comp lété bien 
entendu par les rubriques hab ituelles : libres propos, 
livres, variétés, v ie de l' Eco le et de I' Association . 

Trois num éros spec 1aux o nt été publi és L'eau en 
France, les Consultants et l' Eu rope. 

Le 103e Bal de l'X a eu li eu au CNIT le 13 novembre 
sous la présidence de J. BLONDEAU (55), sous le signe 
de la moderni té alliée à la t radition. Le spectacle a 
comporté deux concerts, l'un donné par une formation 
de l'orchestre de !'Opéra, l'autre par ce lui de la Garde 
Républicaine avec les Chœurs de l'Armée française. 

Les résultats financiers ont souffert de la cri se écono­
mique. 

Le Présidènt du Bal et les membres de la Commission, 
qu i n'ont pas ménagé leurs efforts, ains,î que les dona­
teurs, doivent être chaleureusement remerc iés. 

Daniel MELIN (64) a été nommé Président du Bal 1993, 
qui se tiendra le 15 octobre à !'Opéra. 

Le Bureau des Carrières, géré par Jean CO N NAU L T 
(46), a été transféré rue Descartes afin de fac iliter les 
échanges de renseignements. La situati on de l' emploi 
de nos camarades reflète les difficultés économiques : 
fin 1992 il y a env iron 20 % de demandeurs d'emploi 
de plus qu 'à fin 1991. La durée de recherche a aug­
menté. 

Le Bureau des Carrières a accru le nombre de corres­
po ndants qu ' il a dans différentes branches éco no-
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miques; le rôle de ces correspondants est d' une part de 
renseigner l 'A.X. sur les opportunités, d' autre part de 
recevo ir ou faire recevo ir les camarades chercheurs 
d'emploi pour mieux les conseill er. 

L'Observatoire français des techniques avancées 
(OFTA) a poursuivi ses activités. 

Le groupe " Nanotechnolog ies et Micromachines " a 
présenté en novembre, au cours de la 12e " Journée de 
l'O FTA ", son rapport de synthèse ARAGO 12, qui a 
suscité beaucoup d' inté rêt. Les gro upes 
" Optoélectronique moléculaire", et" Logique floue " 
achève ront leurs trava ux en 1993, tandis que les 
groupes " Informat ique to lérante aux fautes ", et 
" Nouveaux pol ymères " poursuivront leurs travaux 
jusqu'en 1994. D'autres groupes sont en cours de fo r­
mation. L'OFTA a mai ntenant plus de di x ans d'existen­
ce; par le choi x des su jets traités et le niveau auquel 
les travaux sont menés, il d ispose d' une exce ll ente 
image de marque et a réuss i à tisser autour de lui un 
réseau d'experts de premier plan, qui garantit la conti­
nuité de son action. 

La Fondation de l'Ecole polytechnique a poursu ivi son 
effort en faveur des stages d'option à l'étranger - 1/3 de 
la promotion 1989 en a bénéfic ié - et a lancé le pro­
gramme Jean MONNET n° 2, en le développant et en 
l' ouvrant au Japon : 16 étudi ants américains et 2 japo­
na is provenant de l' université de Tokyo sont entrés en 
formation. 

Elle a par aill eurs géré et animé la pépini ère d'entre­
prises postdoctorale de !' Ecole polytechnique et a créé 
une entreprise fili ale - Fx-Consei l - pour prolonger vers 
le secteur industri el l'activité études de la Fondation. 

Elle a enfin lancé un programme de bourses - les 
bourses d'externat - destiné à permettre à des élèves de 
l ' Ecole pol ytechniqu e d'expé rim enter des schémas 
d'études complémentaires se dérou lant dans des écoles 
cl ' application agréées et qui conjuguera ient, autour 
d' un cursus personnal isé, un intérêt de l' Ecole po ly­
t ech nique et des entrep ri ses ad hérentes de l a 
Fondation. 

Le Collège de Polytechnique a poursuivi ses activi tés 
de postformation dans des doma ines aussi var iés que la 
furt iv ité radar et infrarouge et l'analyse stratégique. 

Qu inze sess ions interentrepri ses comprenant jusqu'à 30 
partic ipants, six conférences à la Maison des X, ont 
ainsi été réalisées. 

Le Collège a organisé des formations en collaboration 
avec différents organismes : 
• avec le groupe " ARISTOTE ", six journées su r les 
réseaux et techniques de po inte, 
• avec l 'ENSTA et le CAM PUS THOMSON , deux 
modul es de maîtri se " Sécurité des systèmes d' in forma­
tion", 

• avec 3 écoles et 4 entrepri ses un module de forma­
tion " Exportation des grands systèmes de haute techno­
log ie" . 

Dans le cadre du programme COMETT 2, le Co llège a 
réa li sé avec des partenaires be lges, britanniques et fran­
ça is un nouveau proj et EISEC pour la Sécurité des sys­
tèmes d'information ; un prém ier sém inaire s'est dérou­
lé en décembre 1992 et a terminé le proj et 
EUROSERM. 

Enfin des sess ions intra-entreprises ont été organ isées 
en pa rti culier chez M ATRA, M ICH ELI N, DASSAULT, 
!' INSEE. Cette nouvell e activité a été très appréc iée. 

L'activité de Crédit X-Mines a été affectée par la dimi­
nution des transactions immobilières en 1991 et 1992, 
d'autant plus que c' est dans la rég ion parisi enne, où 
cette diminution est parti culi èrement importante, que 
se situent plus des deux tiers des adhérents . 

Le montant des prêts obtenus par ceux-c i et cautionnés 
par CREDIT X-MINES en 1992 s'est élevé à 29 millions 
de francs contre 83 milli ons de francs en 1991 (ch iffre 
important en raison des nombreux prêts relais) et 67 
millions de francs en 1990. 

Le résultat de la gest ion courante reste excédenta ire. Le 
pourcentage des réserves des fonds de garant ie par rap­
port aux en-cours est légèrement supérieur au ratio 
obtenu pour des opérations de cette nature. 

ACTIVITÉ DE 

LA CAISSE DE SECOURS 

EN 1992 

La Ca isse de Secours a continué à aider nos camarades 
en difficulté ou leurs fami ll es grâce à des aides d' un 
montant global de 1 260 KF dont environ 1 1 OO KF de 
secours réguliers distribués à 27 familles. 

Notre aide a permis de rétablir une situation équilibrée 
pou r certa ines d'entre ell es ; par contre, huit nouveaux 
cas se sont présentés. Comme par le passé, l'a ide des 
rapporteurs de la Ca isse ne se limite pas à l'attribution 
d ' arge nt mais no us aidons un ce rtain nombre de 
fam ill es à trouver les moyens d'améliorer leur si tuation, 
à obte nir l 'a ppui nécessa ire auprès des serv i ces 
soc iaux, ou à trouver des étab li ssements de personnes 
âgées pour leurs fami lles. A ce sujet il nous faut remar­
quer que plusi eurs cas so nt apparus parce qu e nos 
camarades avaient négli gé de souscrire les assurances 
nécessaires. C'est le devo ir de chacu n d'entre nous de 
vér ifier que sa fami ll e pourrait surmonter les diffi cul tés 
qui se présenteraient s' il venait à disparaître. 
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RÉSIDENCE DE JOIGNY 

L'occupation des chambres a été bonne au printemps et 
en été 1992, de sorte que le taux d'occupation a pu 
être maintenu à 85 % sur l'ensémble de l'année. 
Cependant à la fin de l'année nous avons eu à déplorer 
le décès de personnes très âgées ; elles n'ont pas été 
remplacées immédiatement. 

Depuis plusieurs années nous admettons à la Résidence 
des personnes de Joigny ou des environs sans attache 
polytechnicienne; actuellement, environ le quart des 
chambres sont occupées par cette catégorie de pen­
sionnaires. 

Les travaux de remise en état ont été poursuivis par le 
remplacement d'une chaudière et le début de la réno­
vation des circuits électriques. 

-~ 

RAPPORT DU TRÉSORIER 

SUR L'EXERCICE 1992 

ET LE BUDGET 1993 

1 - EXÉCUTION DU BUDGET 1992 

L'exécution du budget 1992 fait l'objet de l'annexe 
qui donne le compte de résultat de l'exercice. 

En résumé, et hors produits et charges exceptionnels, le 
budget 1992 approuvé par l'Assemblée générale du 17 
juin 1992 s'est réalisé comme l'indique le tableau sui­
vant (en KF) : 

1992 Prévisions Réalisations Écarts 

Montants ·% 
-

Charges 13 360 14 125 + 765 + 5,7 

Produits 13 360 13 894 + 534 + 4,0 

Résultat avant 
produits 
et charges 
exceptionnels 0 < 231 > < 231 > -

·Le total des produits et celui des charges, après prise en 
compte des produits et charges exceptionnels, s'élèvent 
respectivement à 14 423 454 F et 14 211 081 F et 
dégagent un excédent net de 212 3 73 F. 

2 - ANALYSE DU COMPTE DE 
RÉSULTAT DE L'EXERCICE 1992 

Le compte de résultat est tenu hors taxe pour le secteur 
soumis à la T.V.A. Les principaux écarts par rapport au 
budget ressortent comme suit : 

2.1 - Charges (hors exceptionnelles) 

L'écart global est de+ 765 653 F. 

Les principaux écarts, qu'il convient de rapprocher des 
écarts des produits, portent sur : 
• les secours, moins élevés de 190 000 F sur les 
1 450 000 F prévus ; 
• les frais du Bal, plus élevés de 320 000 F sur les 
2 000 000 F prévus ; 
• les frais de la mise de !'Annuaire sur Minitel, d'un 
montant de 91 000 F, portés pour mémoire au budget; 
• le montant des cotisations et subventions versées, 
plus élevé de 121 000 F sur les140 000 F prévus; 
• les frais de préparation du Bicentenaire, d'un montant 
de 187 000 F, portés pour mémoire au budget. 

2.2 - Produits (hors exceptionnels) 

L'écart global est de+ 534 525 F. 

Les principaux écarts portent sur : 
• les recettes du Bal, moins élevées de 336 000 F sur 
les 2 450 000 F prévus ; 
• les recettes de la Résidence de Joigny, moins élevées 
de 98 000 F sur les 3 i 80 000 F prévus ; 
• les recettes de La Jaune et la Rouge, plus élevées de 
118 000 F sur les 1 750 000 F prévus; 
• les produits divers, plus élevés de 120 000 F sur les 
370 000 F prévus ; 
• les reprises sur provisions, plus élevées de 90 000 F 
sur les 70 000 F prévus ; 
• les produits financiers nets de charges, plus élevés de 
521 000 F sur les 810 000 F prévus. 

2.3 - Produits et charges exceptionnels 

Les produits et charges exceptionnels présentent un 
solde positif de 443 501 F. Les produits sont des pro­
duits financiers sur exercices antérieurs. 

3 - BILAN AU 31 DÉCEMBRE 1992 

Le bilan au 31dé~embre1992 fait l'objet de l'annexe 2. 

Le montant respectifs de la Dotation Caisse de Secours 
et de la Dotation Autres Activités se sont accrus respec­
tivement de 75 976 F (plus-value sur vente d'une partie 
des terrains de Vauquois) et de 340 000 F (dons au 
fonds Dargelos, dont 300 000 F par Madame Dargelos). 

Les valeurs mobilières de la Dotation et du Fonds de 
Réserve figurent à l'actif évaluées à leur valeur d'origi­
ne, puisque leur valeur boursière globale par affectation 
au 31 décembre 1992 est supérieure, comme l'indique 
le tableau suivant : 
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Affectation des Valeur Valeur Différence 
valeurs mobilières d'origine boursière 

au31.12.92 
Dotation 
Caisse de Secours 4 689 813 4 776 878 + 87 065 

Dotation 
Autres Activités .3664251 3 717 793 + 53 542 

Total affecté 
Dotation 8 354 064 8 494 671 + 140 607 

Réserve 
Caisse de Secours 4 678 152 5 478 703 + 800 551 

---
' 

Réserve 
Autres Activités 2 622 953 2977061 + 354 108 

Total affecté 
Fonds de Réserve 7 301 105 8 455 764 + 1 154 659 

Les remboursements des prêts accordés sur le Fonds 
DARGELOS s'effectuent normalement ; le solde du 
Fonds disponible est de 1 124 716 F. 

Au passif figure la rubrique 11 Dons reçus pour Joigny 11

1 

provenant dans sa quasi-totalité du legs important reçu 
en 1986 de la Générale André ; la valeur résiduelle en 
est de 163 630 F. 

Sont inscrits au pied du bilan les montants disponibles 
des comptes Poincaré et René Audran. 

4 - AFFECTATION DE 
L'EXCÉDENT DE L'EXERCICE 

Il est proposé d'affecter l'excédent net de l'exercice au 
Fonds de Réserve, avec répartition entre Caisse de 
Secours et Autres Activités telle qu'elle résulte du 
compte de résultat: 

Fonds de réserve Caisse de Autres Total 
secours activités 

montant au 
1er janvier 1992 4 503 793,02 4 505 679,89 9 009 472,91 

affectation de 
l'excédent de 47 599,04 164 773,68 212 372,72 
l'exercice 1992 

montant au 
1er janvier 1993 4 551 392,06 4 670 453,57 9 221 845,63 

5 - BUDGET DE 1993 

Le budget présenté pour 1993 fait l'objet de l'annexe 4. 
Il est en équilibre,le total des produits et celui des 
charges étant de 14 000 KF. 

Les produits, évalués avec prudence, comportent une 
reprise sur provision Caisse de secours de 200 KF pour 
rattraper le déséquilibre prévu dans les comptes de la 
Résidence de Joigny. 

Les produits et les charges sont à 1 % près du même 
montant que ceux constatés en 1992 hors produits et 
charges exceptionnels. 

Le montant de la cotisation annuelle à I' A.X., y compris 
abonnement à La jaune et la Rouge, a été porté à 530 F 
(dont 170 F abonnement), montant inférieur à celui de 
600 F autorisé par l'Assemblée générale du 17 juin 
1992. 

6 - RÉSOLUTIONS SOUMISES PAR 
LE CONSEIL AU VOTE DE L'ASSEMBLÉE 

1 re résolution : 
Les comptes de I' A.X. arrêtés au 31 décembre 1992 
sont approuvés ainsi que l'affectation de ·l'excédent au 
Fonds de Réserve dans les conditions définies au para­
graphe 4 ci-dessus. 

2e résolution : 
Le budget 1993 est approuvé. 

3e résolution : 
L' Assembl.ée générale exprime ses remerciements aux 
camarades et parents de camarades auteurs de libérali­
tés et de dons en faveur de l'A.X., au cours de l'année 
1992. Elle exprime également ses remerciements aux 
membres de la Commission du Bal pour leur activité et 
leur dévouement et aux Sociétés donatrices pour leurs 
dons à notre Caisse de Secours. 

VÉRIFICATIONS DES COMPTES 

DE L'EXERCICE 1992 

Conformément à l'article 5 du Réglement intérieur de 
l'A.X., les membres soussignés de la Commission de 
Vérification de la Comptabilité, à qui mandat a été 
donné ou renouvelé par le Conseil lors de sa réunion 
du 18 juin 1992, ont examiné les comptes de l'exercice 
écoulé qui leur ont été présentés par Bernard DUBOIS 
(54) Trésorier et Pierre DEGUEST (66) Trésorier adjoint. 

Les membres de la Commission ont obtenu des 
réponses satisfaisantes aux questions posées ; ils ont 
vérifié les comptes de l'exercice 1992 tels qu'ils étaient 
présentés et ils en ont reconnu la régularité et la sincérité. 

G. PIQUEMAL (37), 
Commissaire aux comptes 
F. PAYER (56), 
Commissaire aux comptes 
P. LOEPER (65), 
Commissaire aux comptes 
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COMPTE DE RÉSULTAT AU 31DÉCEMBRE1992 (en francs) 

RÉALISATION 

Répartition 

PRÉVISION TOTAL Caisse de Autres 
(KF) Secours Activités 

PRODUITS D'EXPLOITATION 

Cotisations 1 900 1 983 900 991 950 991 950 

Contributions bénévoles 920 977 948 488 974 488 974 
' 

Dons 200 146 030 135 430 10 600 

Produits divers 370 490 729 137 318 353 411 

Commission du Bal 2 450 2 114 345 2 114 345 -

Résidence de Joigny 3 180 3 082 364 3 082 364 -
'·· -

La Jaune et la Rouge 1 750 1 868 054 - 1 868 054 
• abonnements et ventes (870) (969 020) 
• publicité et P.A. (880) (899 034) 

Annuaire l 710 1 683 968 - 1 683 968 

Reprise sur provisions 70 160 060 150 000 10 060 

Total produits d'exploitation 12 550 12 507 398 7 100 381 5 407 017 

CHARGES D'EXPLOITATION 

Caisse de Secours 1 450 1260522 1260522 -

Commission du Bal 2 000 2 320 787 2 320 787 -

Résidence de Joigny 3 250 3 289 364 3 289 364 -

Service d'entraide et 
d'orientation professionnelle 730 800 389 400 195 400 194 

Frais de fonctionnement 2 010 2 052 599 1026299 1 026 300 
• salaires et charges (1 110) (1022435) 
• autres frais (900) (1030164) 

La Jaune et la Rouge 2 050 2 002 812 - 2 002 812 

Annuaire 1 730 1 803 779 - 1 803 779 
Minitel p.m. 90 972 - 90 972 

Cotisations et subventions 140 261 449 - 261 449 
Bicentenaire p.m. 186 854 - 186 854 

-

Total charges d'exploitation 13 360 14 069 527 8 297 167 5 772 360 

RÉSULTATS D'EXPLOITATION - 810 - 1 562 129 -1196786 - 365 343 
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PRODUITS FINANCIERS 

Revenus immobiliers 

Revenus mobiliers 

Profits sur valeurs mobilières 

Profits de trésorerie 

Total produits financiers 

CHARGES FINANCIÈRES 

Pertes sur valeurs mobilières 

Total charges financières 

RÉSULTAT FINANCIER 

RÉSULTANT COURANT 

PRODUITS EXCEPTIONNELS 

Produits sur exercices antérieurs 

CHARGES EXCEPTIONNELLES 

Charges exceptionnelles 

RÉSULTAT EXCEPTIONNEL 

EXCÉDENT NET DE L'EXERCICE 

TOTAL DES PRODUITS 

TOTAL DES CHARGES 

ANNEXE 1 

RÉALISATION 

--1 
Répartition 

PRÉVISION 
(KF) 

310 

500 

TOTAL 

89 260 

439 937 

570 004 

287 926 

~- ~ Caisse de Autres 
Secours Activités 

89 260 

327 860 112 077 

433 708 136 296 

129 202 158 724 

[ _81~ T --- ·---- --------'--

1 387 127 980 030 407 097 

~ _--r 
50 291 

---'- - -- - - -

5 835 56 126 
>----- ----

; _ 56 126 _J_ _ 50 2_9_1 _+---
5 835 

810 1331001 929 739 401 262 

0 - 231 128 - 267 047 35 919 

528 929 314 647 214 282 

85 428 85 428 
- - -

443 501 314 647 128 854 
1 

0 .~ ?.12373 

14 423 454 

47 600 1 

839505~ 13 360 

164 773 

6 028 396 

13 360 14 211 081 8 347 458 5 863 623 
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BILAN AU 31DÉCEMBRE1992 (en francs) 

ACTIF 

I - VALEURS AFFECTÉES À LA DOTATION 

CAISSE DE SECOURS 
• Résidence de JOIGNY 

valeur d 'origine 
amortissements 

• Autres immeubles 
(Vauquois, Hourquebie, Morand, Lafay) 

• Titres de participation 
• Valeurs mobilières 
• Disponibilités 

Sous-total : 

AUTRES ACTIVITÉS 
•Immeubles (Morand, Lafay) 
•Titres de participation 
• Prêts sur Fonds DARGELOS 
• Valeurs mobilières 
• Disponibilités 

Sous-total : 

5 862 031 

Sous-total Dotation : 
5 214 907 

11076938 

II - VALEURS NON AFFECTÉES À LA DOTATION 

• Aménagements et matériels de JOIGNY 
valeur d'origine 
amortissements 

• Garages et aménagements bureaux 
valeur d'origine 
amortissements 

•Matériels 
valeur d'origine 
amortissements 

• Prêt Maison des X 
•Prêts d'honneur 
• Débiteurs divers 
• Compte de régularisation actif 
• Valeurs mobilières du Fonds de Réserve 
• Valeurs mobilières de placement 
• Disponibilités 

Sous-total hors Dotation : 15 454 302 

TOTAL DEL' ACTIF 

Compte POINCARÉ 

Compte R. AUDRAN 
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847 222 
- 404 794 

926 426 
- 831 185 

635 562 
- 96 905 

1 066 395 
- 742 589 

442 428 

371 801 
319 375 

4 689 813 
38 614 

231 800 
424 125 

25 284 
3 664 251 

869 447 

95 241 

538 657 

323 806 

1000 000 
795 700 
974 646 

1 385 154 
7 301 105 
2 378 996 

660 997 

26 531 240 

328 690 

287 970 



1-DOTATION 

CAISSE DE SECOURS 

AUITRES ACTIVITÉS 

Sous-total Dotation : 

II - HORS DOTATION 

• Fonds de Réserve 
• Dons reçus pour Joigny 

valeur d'origine 
emplois 

• Provisions pour : 
Caisse de Secours 
Autres activités 

•Créditeurs divers 
• Compte de régularisation passif 

• Excédent net de l'exercice 

Sous-total hors Dotation : 

TOTAL DU PASSIF 

Compte POINCARÉ 

Compte R. AUDRAN 

PASSIF 

11 076 938 

15 454 302 

LA JAUNE ET LA ROUGE, MAI 1993 

1 963 790 
- 1 800 160 

ANNEXE2 

5 862 031 

5 214 907 

9 009 473 
163 630 

400 000 
555 513 

2 460 448 
2 652 865 

212 373 

26 531 240 

328 690 

287 970 
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MOUVEMENTS DES PRINCIPAUX POSTES DU PASSIF 

DOTATION 

Caisse de Secours 
Montant au 1er janvier 1992 
Plus-value sur vente partielle Vauquois 
Montant au 31 décembre 1992 

Autres Activités 
Montant au 1er janvier 1992 
Dons au Fonds Dargelos 
Montant au 31 décembre 1 992 

Total au 31 décembre 1992 

BUDGET 1993 

CHARG~S (KF) 
-

5 786 054,84 
75 976,55 

4 874 906,56 
340 000,00 

5 862 031,39 

5 214 906,56 

11 076 937,95 

PRODUITS (KF) 

ANNEXEJ 

ANNEXE4 

Réalisation Prévision 1993 

1992 ~~ ~ r C"'"' d' A""~ 
Réalisation Prévision 1993 

1992 Total 1 Caisse de 1 Autres 
Secours act1 vites Secours activités 

CHARGES 1 PRODUITS 

D'EXPLOIT A Tl ON D'EXPLOITATION 

Caisse de secours 
1 

1 261 1 300 1 300 - Cotisations l 984 2 000 1 000 1 000 

Bal 2 321 2 150 2 150 - Contributions bénév. 978 950 475 475 

Joigny 3 289 3 400 3 400 - Dons 146 150 130 20 
Bureau des Carrières 800 840 420 420 Produits divers 491 400 175 225 

Fonctionnement 2 052 2 160 1 080 l 080 Bal 2 11 4 2 200 2 200 -
• salaires et charges (! 022) (1 100) Joigny 3 082 3 200 3 200 -

• autres (! 030) ( l 060) Reprise sur provisions 160 200 200 -

Jaune et Rouge 2003 2 050 - 2 050 Jaune et Rouge 1 868 1 850 - 1 850 
- • abonnements/ventes (980) (l 020) 

•publicités/PA (888) (830) 

Annuaire 1 804 1 850 - 1 850 Annuaire 1 684 1 700 - 1 700 
Minitel · 91 100 100 Minitel 0 50 - 50 

Cotisations/subventions 26 1 150 150 
Bicentenaire 187 p.m. p.m. 1 

1 
Total charges 

14 069 1 

Total produits 

d'exploitation 14 000 8 350 5 650 d'exploitation 12 507 12 700 7 380 5 320 
1 

CHARGES PRODUITS 

FINANCIÈRES FINANCIERS 

Pertes sur 56 p.m. - - Revenus mobiliers 529 480 380 100 
valeurs mobilières et immobiliers 

Profits sur valeurs 570 550 450 100 

~tm 
mobilières 

Profits trésorerie 288 270 140 130 

Total charges Total produits 
--

financières - - financiers l 387 1 300 970 330 

Total des charges 
1 

14 125 1 14000 8 350 1 5 650 Total des produits 
1 

13 894 1 14 000 8 350 1 5 650 
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Vie de ['Association 

LE SERVICE MINITEL DE L'A.X. 

L/ A.X. va ouvrir très prochainement 
un service Minitel. Basé dès son 
ouverture sur la consultation de 

l'annuaire, ce service offrira de plus des 
poss ibilités d' information et de commu­
nication qui seront mises à la disposi­
t ion des utilisateurs au fur et à mesure 
de leur mise au point. 

LA CONFIDENTIALITÉ 
DU SERVICE 

La confidentialité de l'accès aux infor­
mation s personnel les contenues dans 
l'a nnu aire est une ob li gat ion absolue. 
C'est pourquoi deux services para llèles 
sont prévus : 
- un service public, access ible sans pro­
cédure particulière, qui ne permettra de 
consulter que les in fo rmati ons profes­
sionnell es contenues dans l'annuaire. 
Ce se rv ice fonctionne d 'a ill eurs dès 
aujourd ' hui so us le num éro d 'appel 
3617, avec le n9m de se rv ice POL Y­
TECH NIQUE; il présente ra aussi 
quelques informations sur I' A.X. et don­
nera le moyen d'envoyer des messages 
à l'AX; 
- un service réservé aux X, bea ucoup 
p lu s comp let, et dont l ' accès ex igera 
l' indicat ion d' un code d'accès, suiv ie 
de cell e d'une cl ef d'accès, qui se ront 
propres à chaque X et diffusés par cour­
rier personnel avant l'ouverture. Ce ser­
v ice, access ible pa r le 3616, aura le 
nom POINTK. 

Le code d'accès d'un X aura une va leur 
permanente, alors que chaque X pourra 
à tout moment déc ider, pour des rai­
sons personnelles de mémori sa tion ou 
de sécuri té, la mod ification de sa c lef 
d 'a ccès à partir de son Minite l : la 
confident ialité en sera encore amél io­
rée. 

Le service 36 16 POJNTK contient, en 
dehors de l'a nnu aire, des rubriqu es 
d ' inform at ion et un e message ri e qui 
permet aux X de communiqu er entre 
eux. 

L'ANNUAIRE 
SUR MINITEL 

L'annu aire sur papi er re ste in compa­
rable par sa facilité de co nsultation 
pou r une recherche simple et très préci -

se ; ·il permet aussi, par une lecture au 
gré des pages, d'affin er progress ivement 
un beso in d'information mal défini à 
l 'o ri gin e. L' annu aire su r pap ier reste 
donc indispensab le, alors que l'annuai­
re sur Minitel a des qualités différentes. 

La mi se à jour des informations qui 
con ce rn ent les X ou les en trepri ses 
pourra, tout d'abord, être fa ite en deux 
ou troi s semaines après l ' indication à 
I' A.X . - par un X ou par une entreprise -
des modifications à apporter au conte­
nu de l 'an nuaire. O n peut donc dire 
que, en pratique, l'a nnuaire sur Minitel 
sera à jour en perm anence. 

De plu s, les procédures évo luées rete­
nues sur le Minitel offrent la poss ibilité 
de poser des questions " mul t icritères ", 
mélangeant à la fo is des éléments per­
sonnel s et professionnels. 

Enfin, au cours des recherches, le pas­
sage des données personnelles aux don­
nées profess ionnelles (comme l' inverse) 
est immédiat : on peut donc passer des 
informations qui co ncern ent un X à 
ce lles de son entreprise (dont la li ste 
des X qui y travaill ent), puis accéder de 
suite aux informations d'un autre X de 
l'entrepri se, etc. 

Ces avantages se ront certa in emen t 
appréciés par vou s-même, mais aussi 
par votre entourage, profess ionne l ou 
au tre : ne manquez donc pas de faire 
connaître dès maintenant l'ex istence du 
se rvi ce 36 17 POLYTECH N IQUE, en 
parti cu 1 ier dans votre entreprise. 

DES INFORMA TI ONS 
PLUS COMPLÈTES ... 

Le Minitel permettra progress ive ment 
de compl éter les in fo rmati ons enreg is­
trées pour chaque X, sans craindre les 
co nséq uences qu 'a urait eues sur 
l'annu aire-papier un vo lume d' informa­
tions trop important. L'a nnu aire sur 
Minitel pourra in diq uer les fo nction s 
é lect ives ou po litiqu es ( loca le s ou 
autres), les re sponsa bilités dans les 
organismes profess ionnels ou les asso­
c iations, etc. pour préparer l' introdu c­
tion dans l ' annu aire de ces éléments 
d' information nouvea ux. Vous pouvez 
dès maintenant indiquer ces données à 
l'AX. 
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LES SERVICES DE 
COMMUNICATION 

Le service POI NTK contient deux possi­
bilités pour la com munication. 

Une rubrique "Questi ons et sugges­
tions" donne le moyen aux X, comme 
au public, de transmettre des messages 
à I' A.X., gestionn aire du se rvice. Ces 
messages sont dépouillés chaq ue jour et 
permettent, par exemple, de demander 
des modifications de l'annuaire. 

De plu s, une "Messager ie" permet aux 
X de co mmuniqu e r entre eux o u à 
l' intérieur de groupes. Chaque X possè­
de une " boîte aux lettres" privée, dont 
le conten u ne peut être lu que par lui 
seu l après indicat ion d' un mot de passe 
conf id enti e l , alors que les nom s de 
boîtes aux lettres sont connu es de tous 
(nom, sui v i des deux derni ers chiffres 
du numéro de la promotion, sui v is de 
l' initiale du prénom). 

Les d étails de l ' utili satio n d e ces 
rubriques VOUS Seront donnés avec VOS , 
code et clés d'accès personnel dans le 
courrier de lancement du service . 

LES RUBRIQUES 
D'INFORMATION 

Cinq rubriqu es d' information sont pré­
vues dans le service : deux d'en tre elles 
(Petites annonces, Carnet des X) fonc­
tionn ero nt dès l'ouverture, les autres 
(Informations sur I' A.X., les Kès, !' Eco le, 
sur le Bureau des ca rri ères) seront mises 
en pl ace progress ivement. 

Les Petites annonces et le Carnet des X 
seront mis à jou r très fréquemment, et 
la consu ltation du M initel fou rnira donc 
lès info rmation s les plus récentes. 

Un courrier parviendra à chaq ue X dans 
quelques semaines, contenant une noti ­
ce déta ill ée sur le servi ce POINTK ainsi 
que les inform at ions d' accès person­
nell es et con f i de nti e ll es : po ur 
aujourd 'hui , nous n'entrerons donc pas 
ici dans les détails de l'emplo i du servi­
ce. 

En concl usion : rendez-vous au moi s de 
juin ! · 
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CONVOCATIONS 

DE PROMOTIONS 

1933 
Pour le 6oe anniversa ire, déjeuner avec 
dames, jeudi 3 juin à Palaiseau. Détails 
par ci rcul aire. 

1938 
Pique-nique tradi chez le ca marade 
Roger le jeudi 24 juin ; le temps se ra 
meilleur qu'en 1992. Présence à confir­
mer par fil ou l ettre~ partir du 1er juin à 
La Grange au Doyen. 

1953 
Le 4oe anni ve rsa ire sera cé lébré avec 
les conjoints dans le cadre champêtre 
du moulin d'Orgeva l, samedi 12 juin de 
11 h à 18 h. 
Renseignements et inscriptions auprès 
de LEVY-LAMBERT. Té l. : 39 .76 .38.01 
(domicile) ou 42.60.22 .50 (bureau). 

GROUPES X 

X-MUSIQUE 

La prochaine réunion du groupe est 
fixée au dimanche 6 juin, à pa rtir de 15 
heures, chez J. F. GU ILBERT (66). 
Rappelons les deux activités nouvelles 
organ isées au 2e trimestre : 
- une confé rence sur la musique 
contemporaine, dont Franço is NICO­
LAS, X 67 et compositeur, présentera un 
pano rama en nous donnant un 
ensemble de repères, d'exemples musi­
caux et de pi stes d'approfondi ssement. 
Ell e au ra li eu le mercredi 26 mai à 
20 h 30. 
- un e présentation des activités de 
recherche de l'IRCAM (analyse et syn ­
thèse sonore, outil s d'a ide à la compo­
sition ... ), le vendredi 2 juillet à 20 h 30. 
Les ca marades intéressés (même non 
membres du groupe) sont invités à se 
fa ire co nnaître en envoyant à J. F. 
GU ILBERT (5 1, ru e C laud e Lo rra in , 
75016 Pari s) une si mple ca rte de visite 
avec la mention " (Nom, promo), est 
intéressé par la conférence du 26 mai/la 
v isite de l' IRCAM ", ainsi qu' une enve­
loppe timbrée à leur adresse ; il s rece­
vront les invitations correspondantes . 

X-ENTREPRENEUR 

Le groupe réunit des ca marades dési­
reux de créer ou de reprendre une 
entreprise, seuls ou en partenar iat, ou, 
détenant déjà une entrepri se, dés ireux 
de céder leur affa ire, de rechercher un 
partenaire ou d'acq uérir un e autre 

Vie de /'Association 

BASKET 

Le désorm ais trad it ionnel tournoi interpromotion de basket aura lieu 
le samedi 5 juin 1993. 

Innovation cette année : compte tenu du nombre important 
d'équipes engagées (une douzaine), il se dérou lera sur la journée complète. 
Rendez-vous donc à 10 heures aux T5 - T6 de Palaiseau. 

Apportez vos sandwiches pour le midi , le barbecue habituel sera organ isé 
le so ir au bord du lac. 

· Tennis, piscine, vé lo, bronzing pour les supportri ces, babysitters pour les 
enfants. 

Contacter : P. BROSSIER (82) domicil e : (16) 80.67.59 .89 
travai l : (16) 80.29 .40.30 

ou F. MARTIN (82) domicile : (1) 40. 18.1 5.44. 

entrep ri se. Son effecti f est d 'env iron 
150 camarades de tous âges. 
Prochaine réunion : 
- 17 juin à 17 h 30, 1 2, rue de Poitiers, 
75007 Pari s. 
D 'a utre part, les membres du groupe 
peuvent ass ister aux conférences orga­
nisées par GRANDES ECOLES ENTRE­
PRISES (G2E). 
Prochaine réunion : 
2 juin à 17 h 45 à l' l.C.G., 37, quai de 
Grenell e, 75015 Paris . Thème : " Les 
marchés de la cess ion et leur accès ". 
De même, les membres du groupe peu­
vent partic iper aux confé rences com­
munes organ isées par le CRA (C lub des 
Rep reneurs d'Affaires) et le CLENAM 
(C lub Entrepri se Arts et Métiers), Clubs 
avec lesq uels X-Entrepreneur a conclu 
des accord s de coopération. 
Prochaine réunion : 17 juin (lieux et 
thèmes non encore connus). 
Pour tous rense ignements, s'adresser à : 
P. SCHRICKE (47), l 'après-midi , 5, rue 
D escartes, 750 0 5 Par is. Té l . : (1) 
46.33.44.11. 

GROUPE PARISIEN 

DESX 

12, RUE DE POITIERS 

75007 PARIS 

TÉL. : (1) 45.48.52.04 

DINER-DEBAT 

Le mercredi 16 juin à 19 h 30 à la 
Maison des X, dîner-d ébat avec M. 
Jacqu es PELLETIER, médiateur de la 
République. L' in st itution du " Média­
teur de la Répub lique" a vingt ans cette 
année. Œuvrant dans la discrétion, el le 
n'est pas encore très connue. Défenseur 
des admin istrés, le médiateur pourfend 
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les dragons de la bureauc ratie, de la 
pape rasse ri e, de la tracasseri e : sept 
mille dossiers traités en 1992 ! 

VISITE TECHNIQUE 

Le mercredi 9 juin (mati née et déjeu­
ner) visite de la prison d e Fres nes . 
Grâce à l'amabilité d'Hubert BONALDI, 
d irecteur rég ional de l 'ad mini strat ion 
péni tentiaire, et de Francis LINTANFF, 
d irec teur du centre pénitenti aire de 
Fresnes, le GPX est adm is à visiter cette 
pri son : exposé, parcours des installa­
tions, échanges avec les responsables, 
déjeuner rapide au Mess. Effectif limité . 

VISITES CUL TURELLES 

Le mercredi 26. mai à 1 5 h avec Mme 
A. M. MARTEAU " La naissa nce du 
Q uarti er Latin " . Le j ardin Viviani, les 
ég li ses Sai nt-Julien le Pauvre et Saint­
Séverin, Sai nt-B laise (pignon) ... un pèle­
rin age de souvenirs et architecture du 
passé à vo ir et à revoi r. 
Le mercredi 2 juin à 1 5 h avec Mme E. 
FOURREAU, à la Ma irie du xve arron­
d isse ment : " Le m écé nat du duc 
d 'Orl éa ns 1 820 -1 842 " . Cette expos i­
tion sa lue la mémoire du duc Ferdin and 
Phili ppe d'Orléans qui a an imé la v ie 
arti st ique, culturelle et mondaine de la 
cap ita le et qui n 'a nég li gé aucu ne 
forme de création. Nous term inero ns 
par une promenade dans le x v e arron­
dissement jusq u'à la rue du Commerce 
en passa nt par l 'ég li se Sa in t -J ea n­
Baptiste, peu ou mal connue. 
Le mardi 15 juin à 11 h avec Mme E, 
FOURREAU. Un rendez-vous pour la 
découverte du Parc André Citroën, un 
vaste parc de plus de 14 hectares pou r 
de n1ultiples jardins ni à la frança ise ni 
à l'a nglaise mai s tout simplement diffé­
rents, monochromes et se nsuels, pré­
c ieux avec des j eux d'ombre et de 
lumière ou en mouvement par la végé­
tat ion laissée en prairie sauvage . Une 



longue promenade passant par l'ég lise 
Saint-Christophe de Jave l jusqu 'au site 
de Beaugrenelle sur le front de Seine où 
nou s termin eron s ag réabl ement cette 
matinée. 

VOYAGES 

Du 19 au 31octobre1 993", "A la 
recherche des c ivilisations méditerra­
néennes " de Gênes à Gênes. Sicile -
Grèce - Egypte - Israë l - Turqu ie - Italie. 
Croisière à bord de I' Amerikanis de la 
Cie Chandris (cab ines spacieuses; tail le 
raisonnab le du bateau : 20 000 T). 
Esca les à : 
- Messine, excursion à Taormine, 
- Katakol o n, excursion aux temples 
d'Olympie, 
- Alexandrie, visite du musée et de la 
c itade ll e du Caire , prome nad e aux 
Pyramides, retour à Port-Saïd, 
- H aïfa , exc ursi o n à Jé rusal em et 
Beth léem, 
- Kusadasi, visite des cités grecqu es et 
roma ines d'Ephèse, 
- Gythion (G rèce), excursion à Mystra, 
château des Francs, 
- Naples, v isite de la v ille et de Pompéi. 
Tra nsport prévu de Nice à Gênes et 
retour. 
Prog ramm e d éta illé su r dem an de 
auprès du Secrétariat. 
In sc ription s au plus tard le 20 juin 
1993. 

PROMENADE A PIED 

Le dimanche 13 juin avec He rvé 
GUIL LOU (73) en forêt de 
Fontainebleau. 

~ 

Vie de l'Association 

Le camarade GIRAUD (30) , secréta ire de la Fondation " Bravo Jeunes " -
Alain de ROANY, qui a pour but d' honorer les moins de 18 ans ayant accom­
pli un acte méritoire en faveur des autres, demande aux camarades au courant 
d'actions de cette nature de bien voulo ir les signaler à : 

Monsieur .A lain de ROANY 
" Bravo Jeunes " 

71, Rue d'Amsterdam 
75008 Par is 

Tél.: (1) 48. 74. 50. 48 
La Fondation décerne chaque année jusqu'à 25 prix de 1 0 000 F aux lauréats 
ayant fait acte de candidature, grâce, en particu lier, à vos renseignements. 

Départ Par is gare de Lyon : 9 h 06 -
arrivée à Fonta inebleau 9 h 47 (vérifier 
l' horaire d'été). 
Parcours de 21 km par le roc her de 
Samois, le carrefour Barbeau, la queue 
de Fontai ne, le ca rrefour de la Plaine de 
Samois et la Tour Dennecourt. 
Retour Fontaineb leau : 16 h 48 
Pari s gare de Lyon : 17 h 32 . 

" RALLYE VERT " 
SAMEDI 12 JUIN 1993 

Le traditionnel RALLYE TOURISTIQUE 
AUTOMOBILE X-ECP ra sse mblera à 
nouveau cette année, le samedi 12 juin, 
quelques diza ines d'équipages décidés 
à exercer leur astuce et leur sagac ité 
pour résoudre les én igmes, problèmes 
et jeux que les subtil s organisateurs leur 
auront concoctés et qui les mèneront de 
po int de contrôle en po int de contrô le 
en parcourant une belle région de l' Ile­
de-France. 
Le soir, les participants et les organisa­
teurs se retrouveront pour un dîner ami-

BULLETIN D'INSCRIPTION 

ca l au cours duquel seront proc lamés 
les rés ultats. Grâce à nos gé néreux 
donateurs, chaque équipe pourra repar­
tir avec un sac de lots. Ce dîner se 
déroulera cette année dans une ancien­
ne gran ge superbement restaurée (avec 
une magnifique charpente du xv1e s.) ; 
nous sommes sûrs qu e vo us sa ure z 
apprécier ce cadre exceptionnel. 
Comment partic iper ? Ri en de plus fac i­
le ! Il suffit de constitu er une équipe 
d'environ quatre personnes (max imum : 
c inq , minimum co nseill é : troi s), de 
cho isir un " chef d'équipe" (é lève ou 
anc ien élève de l'X ou de Centrale Paris 
- ma is chaque année quelques éq uipes 
d"' invités ·" sont les bi enve nues), de 
posséder une vo iture de tourisme et. .. 
de nous retourner le bull etin d' insc rip­
tion ci-dessous dûment remp li. 

Alors ? Habitué ou novice, 
n'hésitez plus ! 

Et préparez-vous à venir passer 
une journée au vert avec nous ! 

(à découper, photocopier ou recopier et à renvoyer à l'adresse suivante : 
GPX - 12, rue de Poitiers - 75007 PARIS) 

NOM et Prénom du "Chef d'équipe" : 

ADRESSE (à laque lle devront être envoyées les instructi ons aux concurrents) : 

MONTANT DES FRAIS D' INSCRIPTION: 

- Frais d'organisation (160 F par éq uipe) : 
Nombre de personnes 
- Dîner (Tarif normal (190 F par personne) : 
(Prix spéc ial " Elèves " (145 F par personnne) : 

Total 

Ci-joint un chèque de : 
à l 'ordre du GPX 

ATTENTION : les inscriptions seront prises dans l'ordre d'arrivée. 
Le nombre d'équipes sera limité à 60. 

X 190 = 
X 145 = 
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160 F 

F 
F 

F 

Promo : X 
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CARNET POLYTECHNICIEN 

1914 
Décès de Jean Cournot, beau-père 
de Kirchner (43) et de Kirchner (46), 
le 6.4.93 . 
D écès de François Hébert le 
19.4.93. 

1918 
Décès de Pierre de Cossé le 4.4.93 . 

1919 N 
Décès d'Emile Dufour le 12.4.93 . 

1919 s 
Décè s de Maurice Dumas le 
30.3 .93. ' 

1923 
Décès de Paul Ollagnier le 23 .3.93. 
Une messe d'acti on de grâce a été 
cé lébrée en l 'ég li se Sa in t-Léo n, 
pour les noces de diamant de M. et 
M me Pierre de Valroger. 

1924 
Décès de Jean de Fouchie.r l e 
13.4 .93 . 

1929 
Décè s d' Armand Hervé, père 
d 'A lain H ervé (5 7) et beau-père 
d'Hervé Bineau (58), le 29.3.93 . 

1932 
Décès de Jean-Jacques Maurin le 
23.10.92. 

1933 
Décès de Jean Boulenger le 6.4.93. 

Michel Deubel f . p. du mariage de 
so n petit-fil s Eri c D eube l avec 
Véronique Gauthier, le 20.5.93. 

1937 
André Nespoulous-Neuville f .p. du 
ma ri age de sa fill e Nathali e avec 
Patri ck de Ferry de Fontnouvell e, le 
5.6.93 . 

André Borgoltz f. p. de la naissance 
de son 11 petit-enfan t, Simon, f il s 
de Pi erre et Fi o rell a Bo rgo ltz, le 
2.1 .93. 

1938 
Décès de Jean-Tony Jenn le 6.4.93. 
Robert ChaJmis f . p. de la naissance 
de son 22 petit-enfa nt, Adelin e, 
fill e de Bénédicte du Peloux. 

1945 
Gilles Le~rand f. p. de la naissance 
de son 7 petit-enfa nt, Anne, chez 
sa fil l e M ari e-France d e 
Roodenbeke, le 6.3.93. 

1946 
D écès de Jacques Chénet le 
13.4.93 et d e so n épo use, née 
Michèle Dupuy, le 6.3 .93 . 
Naissance de Léo Chenet, 3e petit­
enfa nt de Jacques Chénett , chez 
Agnès de Jacquelot et Benoît. 
Louis Pacaud f. p. du mari age de 
so n fils Philip pe avec Pasca le 
Canal le 8.8 .92 et de la naissa nce 
de son 6e petit-enfant, Clémentine, 
à leur foyer, le 6.11 .92. 

1948 
Ar:itoine Frassati f. p. du mariage de 
sa f ill e Ma ri e-Laetiti a avec Jea n­
Pierre Albenque, le 3. 10.92. 

1949 
D écès de Gilbert Hugues le 
3.12.92. 

1959 
Philippe Fleury f. p. du mariage de 
son fil s Vin ce nt avec Christè le 
Bruchon, le 4.6 .93. 

1960 
Jean Guy f. p. du mari age de son 
fil s aî né O livi e r avec Sophi e 
Coquet, le 27.3.93. 

1969 
D écès acc ide nte l de Michel 
Meilhoc le 12.3.93 

1975 
Serge Caillet f . p. de la nai ssance 
de M athilde, le 31.3.93. 

1983 
Jean-Philippe Hagry f. p. de la nais­
sance d'Arthur, le 28.3.93. 
Eric Spir f. p. de son mariage avec 
Véronique, sœur d 'Antoine Devaux 
(82), le 2.4.93. 

1986 
Carolle Lejeune f.p . de son mari age 
avec Vincent Fo issaud, le 12.6.93. 
Christophe Doublet f.p. de so n 
mariage · avec Geneviève Berthomès 
le 15.5.93 . 
Raphaële Claudon et Patrick 
Pailloux f. p. de la naissance de leur 
2e f il s, Valentin , arr . pet it-f il s de 
Jean Baudet (2 5), le 19.2.93 . 
Alain Bonardi f.p. de la naissance 
de Constance, le 10.4.93. 
Nicolas Gendreau f.p. de la nais­
sa nce d ' Eliane, son 3e enfa nt, le 
12.2.93. 

1987 
Isabelle Blanchet et Vivek 
Badrinath f . p. de la naissance de 
leur fil s, Anand, le 28.3.93. 

1988 
Stéphane Oudin f. p. de son maria­
ge avec Hélène Hograindl eur, le 
24.4.93. 

1989 
Nicolas Dubourg f. p. de son maria­
ge avec G ise ll e Banaszki ewicz, le 
10.4.93 . • 

J. TARDIVEL (56) 
Administrateur de Biens à Paris 

Gérance d'immeubles 
Syndic de Copropriété 

ALPON GESTION 
9, rue Saint-Florentin - 75008 PARIS 

Tél. : 42 61 96 64 
Aline BAUQUIER 

BANNIER-TARDIVEL S.A. 
30 bis, rue Bergère - 75009 PARIS 

Tél. : 47 70 35 50 
Corinne PROBST 

SANGLIER S.A. 
107, cours de Vincennes - 75020 PARIS 

Tél. : 43 72 31 67 
Roger PRIOUL 

LA JAUNE ET LA ROUGE, MAI 1993 



BUREAU DES CARRIÈRES - A.X. 
5, rue Descartes, 7 5005 Paris 

Tél. : 43.29.63.11 
Fax : 44.07 .01.69 

PETITES ANNONCES 

Jean CONNAULT (46) du BUREAU D ES CARRIÈRES est à la disposition des camarades, en recherche d'emplo i ou 
souha itant réfl éch ir sur l'ori entation de leur ca rrière, pour les recevoi r et les conse ill er. En effet, un entretien est 
tou jours sou haitab le avant tout changement de situat ion et peut aider p lus efficacement lors d' une recherche 
d 'emp loi . 
Les offres d'emploi dispon ibles sont pub li ées dans des li stes bimensuell es. Il est poss ible d 'obtenir ce ll es-c i moyen­
nant une cot isation de 200 francs pour 6 mo is donnant dro it à leur consu ltat ion par M INITEL. 
S'adresser au Bureau des Carr ières pour tout rense ignement complémentai re. 
Sauf cas spéc ial, le Bureau ne transmet pas les demandes des camarades intéressés par ces offres : ceux-c i s'adres­
seront au Bu reau des Carri ères, par écrit ou pa r té léphone, pour recevoir les in fo rmations détai ll ées sur la situation 
offerte et connaître les modal ités de contact avec I' « offreur » d'emploi. · 

POUR TOUTES LES OFFRES ET DEMANDES DE SITUATION, SAUF EXCEPTION, 
-~ S'ADRESSER AU BUREAU DES CARRIÈRES. 

OFFRES DE SITUATION 

Ces offres de situation sont réservées 
exclusivement aux anciens élèves 
de /'Ecole polytechnique. 

Paris et ses environs 

5279 - CG l-INFORMATIQUE se si tue dans le 
peloton de tête des sociétés de servi ces et 
d'ingénierie informat ique internati onales ; 
4 000 perso nnes, 2 m ill iard s de chiffre 
d'a ffaires, 80 % de cadres, 48 camarades. 
Implantée dans 11 pays A ll ernagne, 
Belgique, Espagne, France, Ita l ie, G rande­
Bretag ne, Pays -B as, Su isse, Etats-Unis, 
Canada, Mexique ; recrute ingénieurs débu­
tants ou confirmés. Evo lution de ca rr ière rapi­
de dans un env iron nern ent de po inte . 
Poss ib ili tés de stages. Prise en charge de la 
pantoufle . Ecrire à Mrne D. JAMET, Se rvice 
du Rec rutern ent , CG l - INFORMATIQU E, 
30, rue du Château des Rentiers, 75640 Paris 
Cedex 13. 

8 129 - PEAT, MARW ICK CO NSULTANTS 
acco rnpa gne les grandes ent repr ises fran­
ça ises et étrangères dans leur évolution. Nos 
atouts : le respect de nos clients et l'enthou­
siasme de nos équ ipes. Si vous avez acquis 
un e prernière expér ience du cyc le de 
concept ion, de développernent et de rn ise en 
place des sys tèrnes d'inforrnation et de ges­
ti on, vous pouvez rejo indre notre équipe de 
CONSEIL EN SYSTEMES D' INFORMATION 
schéma di recteur, aud it in fo rrnatiquc, étude 
préa lable et conception de systèrnes, rni se en 
pl ace de progiciels ou de sys tèmes spéc i­
f iques . 3 à 7 ans en entreprise souhai tés rnais 
débutants possibles. Au tres dorna ines d' inter­
vention perrnanen ts : organ isation, ressources 
hurnaine s, déve loppement des produits, 
logistique et gestion. Avec plus de 250 per­
sonnes à Pari s, Peat Marwi ck Consultants, 
rn ernb re du réseau rno nd ial KPMG , vo us 
offre de réell es poss ibi lités d'évolution . 
Contacter Jea n-Lou is RICH A RD (Assoc ié, 
X 73) au 47 .96.21.66 ou adresser candidatu­
re à Isabe ll e REGN IER , Pea t M arwick 
Consultan ts, Tou r Fiat - Cedex 16, 92084 
Pari s La Défense . 

8732 - AN DERSEN CONSUL TI NG, leader du 
Conseil Opérationnel, rec rute en perrnanen­
ce des ingénieurs pou r se s act ivités de 
conseil en stratégie et rnanagernent et d'ingé­
nie r ie i nforrn atique. Le co ll aborateur 
d'ANDERSEN CONSULTING participe à des 
rn iss ions de consei l dans des entrepri ses de 
tous secteurs d'activité (finance, services, dis­
tribut ion, industrie, rned ia, etc. ) ou util isant 
toutes les techniques (grands systèrnes, rn ini, 
réseaux, stations de travail , SGBDR, etc. ). 
Prograrnrnes de fo rrnation réguliers dispensés 
dans nos cent res de Chica go, Pari s et 
Eindhoven (Holl ande) . 
Contacter Isabell e DAUMARES, Tour GAN, 
Cédex 13, 92082 Paris La Défense 2. 

0284 - CLEVER SYS, société de co nseil en 
gestion - système d'inforrnation - organisat ion 
- inforrnatique, recrute des consultants expé­
rimentés ou débutants pour part iciper à des 
rn issions de conseil au sein d'équipes de haut 
nivea u. Les interventions de CLEVERSYS sont 
pri ncipalernent l iées aux prob lèmes de ges­
tion, d'organisation, ou des systèrnes d' infor­
rnation de l'entrepri se. 
CLEVERSYS cornp te parrni ses c l ients de 
nombreuses sociétés cornrnerc iales ou indus­
trie ll es du secteur te rt iaire ou du secteur 
pub l ic. Les équipes de CLEVERSYS s'ap­
puient sur une cu lture cornmune dont les 
principales caractéristiques cornprennent une 
for te rnotivation , une ap t itude à trava i ll er 
ensemble et un engagernent de qualité. 
Con tac ter Marc FOURRIER (X 73) au 
40 .07.1 9 .19 ou écrire sous référence AAX à 
Nathali e LESAFFRE, CLEVERSYS, 22, rtJ e de 
I' Arcade, 75008 PARIS. 

0286 - PICOD ATA, Conseil en Systèrn es 
d ' informa t ion et Ingénier ie lnforrnat ique, 
recherche des ingénieurs 1 à 5 ans d' expé­
rience, pour pa rti ciper à son développernent. 
Dornaines d'acti vité : inforrnatique de gestion 
et tél érna ti que profess ionnell e, UN IX, MS­
DOS, SGBD/R, C. 
Contacter Th ierry SCHWAB (PDG, X 66) 
2 b is, avenu e Desfeux, 92 1 OO Boulogne. 
Tél. : 46.09. 19.00. 
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0350 - STATIRO, SS ll spéc ialisée en Stati s­
tiques et Marketing, recherche ingénieu r pour 
diri ger un dépa rternent" logiciels" . 
Contacter J. SOUSSELIER (X 58), 4, rue Louis 
Lejeune, 92 120 MON TROUGE. Té l. 
40 .84 .84.85. 

0888 - EUROPE IN FORM ATIQUE, SS ll , 
recherche Jeunes Ingénieu rs pour part ic iper 
au développernent de ses activités (expertise, 
conception et réa l isa tion de logi c iels) en 
Informatique Technique. 
Ell e souhaite recru ter de jeunes carnarades 
dans les dornain es des logic iels Résea ux/ 
Télécorn., des architectures' cl ients/serveurs, 
de la qualité logicielle .. . 
Vous re joind rez Jea n-Franço is JACQ (5 8 ) 
IJ.D.G., Lionel HUBER (80), Pierre BOUGE­
RET (8 1) - 4 , place des Vosges, Cedex 64, 
92052 PA RIS LA D EFEN SE 5. Té l. 
47.89.46 .10 - Agence à TOULOUSE. 

1212 - QUADRANT est la société de Conseil 
en Managernent du groupe MAZARS. Doté 
d' une culture forte et originale, ce groupe 
connaît une expansion soutenue depu is plu­
sieurs années dans to us les ser v ices de 
conseil, d'audit et d'assistance aux organisa­
ti ons. Il offre des opportunités importantes à 
de jeunes po lytechnic iens ayant, de préféren­
ce, une prernière expér ience de l'entreprise 
et attirés par une activité indépendante. 
Contacter Patrice MICHAKA (X 67), directeur 
assoc ié : 47.96.64.00, Tour FIAT, 9 2084 
Paris La Défense Cedex 16. 

1300 - BOSSARD CON SULTANTS, es t un 
lea der européen du consei l en stratég ie, 
managernent, organi sat ion et systèrnes d ' in­
formation. Nous recherchons des jeunes 
consultants po lytechn icien s. Vous débutez 
ou possédez une prern ière expérience réussie 
dans un env ironnernent profess ionn el ex i­
geant. 
Nous rech erchons des ind ividua l ités à fort 
potentiel, capable d' évoluer dans un con texte 
internat iona l, qui prévi l ig ien t l' énerg ie la 
détermination et le travai l en équipe. Si vous 
dés irez exercer un rnét ier générant un fort 
déve loppernent perso nnel et professionnel, 
adressez votre dossier de ca nd idature sou s 
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référence BCX93 à Laurence BITTO N - BOS­
SARD CONSU LTANTS - 14, ru e Rouget de 
Li sle, 9244 1 Issy- les-Moulineaux Cedex . 
Tél. : 41.08.40 .95 - Fax 41.08.47.39 

1656 - SILOG IA - Conse il en Informatique et 
Organ isation auprès des grandes entrep ri ses, 
recherche des consultants, 3 à 5 ans d'expé­
rience, pou r participer à son développement. 
Domaines d'ac ti vités : schémas direc teurs, 
conception de systèmes, assistance à maître 
d'ouvrage, études d' in frast ru cture informa­
t ique et de réseaux, GED. 
Qua li tés requises : goût des contacts, dyna­
misme, réal isme. 
Evo luLion des responsabilités et de la rému­
nération liée aux performances indiv iduelles, 
au sein d'une entreprise de ta ille humaine. 
Contacte r LE DONG (X 62 ), Georges LE 
GALL (X 72), Phi li ppe LEMOISSON (X 77), 
6, avenue d'Eyl au, -75 116 Paris. Té l . : 
47.04.20.77 . 

2134 - SYCOMEX - Spécialisée clans le progi­
ciel de haut niveau (produi ts financiers, aide 
à la vente), très bonrw image clans le secteur 
bancai re et l' assurance souhaite ren forcer so n 
équ ipe de Direct ion et recherche ingénieur 
débutant ou expérience 2 à 3 ans, motivé 
secteur fir1ancier, as.surance .. . avec co nnais­
sance in formatique pour prendre en main ou 
déve lopper un nou vea u secteu r (a ide à la 
vente, gros système, notaires, videotex, sys­
tèmes experts, ... ). 
Expérience préalable pouvant êlre très diffé­
rente de notre secteur. Fort potentiel recher­
ché. Formation assurée . Evo lution rapide de 
la rémunération. 
Contacter Philippe JOURN EAU (X 77), 66, 
rue de la Ch aussée cl' Antin , 75009 Pari s. 
Tél. :40.16.07.22. 

3048 - COOPERS & L YB RAND , ca binet 
internat ional de consei l aux entrepri ses (p lus 
de 67 000 perso nn es clans 120 pays), 
recherche pour accompagner le développe­
ment de son activ ité de conse i l en France 
(Paris et Lyon) des ingénieurs-conseil de pré­
férence ave c 3 à 10 ans d'expér ience en 
entreprise, organisme financier ou soc iété de 
conse il. 
Prendre contact avec Et ienne JACQUEMIN (X 
69) 3, avenue Percie r, 75008 Paris. Tél. : 
44. 20.80.00. 

3290 AT KEARNEY, Ma nageme nt 
Consultants - Cabinet internationa l de conseil 
en stratégie et en management, 1 000 consul­
tilnts répar tis dans 30 bureaux dont 10 en 
Europe, recru te en permanence p lu sieurs 
senior consultants pour son bureau de Pari s. 
Expérience réussie de 3 à 5 ans en entreprises 
indu st r ie l les, soc iétés de se rv ices ou de 
consei l, banques. Anglais cou rant, si possible 
all ema nd, ita l ien ou espagno l. Dom ai nes 
d' intervention : conse il en stratég ie, organisa­
tion, systèmes de gestion. 
Adresser CV détai ll é à AT KEAR NEY, 48, rue 
Jacques Du lud, 92200 Neu illy-su r-Seine. 

3605 - ASTEK, soc iété de services et conseil 
en forte croissance (CA et effecti fs mu ltipliés 
par 2 tous les ans) recherche des camarades 
attirés pa r un environnement tech niqu e et 
humain exceptionnel : 
- pour son cl~partement informatique tec h­
nique, des camarades de 1 à 4 ans d'expé­
rience en temps réel, té lécommunica t ions, 
génie logiciel, langages orientés objet, infor­
mat ique graphique ; 
- pour son départeme nt conse il (sc hémas 
di recteurs, études préa lables, architec ture de 
systèmes), des cama rades ayant qu elqu es 
années d'expérience en entreprise ou soc iété 
de services. 
Contacter : Jean-Luc BERNARD (X 78, PDG) 
au (1) 46.04 .26 .65, ASTEK, 71, boul evard 
Jea n-Jaurès, 921 OO Bou logne . 
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3645 - EUROGROUP CONSU LTANTS, grou­
pe de .conseil en management (130 P) rech. 
des consultants dotés de rée lles capa ci tés 
d'imagination et de communication, souhai­
tant parti ciper activement à notre fort déve­
loppement. Nos principaux domaines d' inter­
vention dans les sec t eurs financier s et 
industr iels sont : orientations stratégiques et 
plans d'entreprise, organisa tion et systèmes 
d' information de gestion, optimisa ti on des 
performances, stratégie informatique. 
Evolution rap ide des responsabi lités et de la 
rémunération, liée aux performances indivi ­
duell es et à la forte croi ssance de la société. 
Contac ter : Hervé BL AZEJEWSKI (X Si°) -
EUROGROUP CO NSULTANTS, 17, ru e 
Lou is Rouqu ier, 92300 Leva llois-Perret. Tél. 
(1) 47.58 .12.03. 

VOUS ÊTES RETRAITÉS OU SU R LE 
PO INT DE L'ÊTRE, 
VOUS ALLEZ O U AVEZ QUITTÉ VOTRE 
ENTREPRISE, 
VOUS VOULEZ VALORISER VOTRE 
EXPÉRIENCE ET COMMENCER UNE 
NOUVELLE CARRIÈRE DANS 
L'INGÉN IERIE PATRIMO NIALE, 
VOUS SOUHAITEZ O FFRIR 
L'EXPÉRIENCE DE L' ANALYS E ET DE 
LA RIGUEL;(R QU I VOUS ONT FAIT 
RECONNAITRE COMME CADRES 
SUPÉRIEUR, 
SI COMME NO US, L'EXCELLENCE 
EST VOTRE CHALLENGE, 
RENCONTRONS-N OUS. 
LA CONVIVIALITÉ EST LA RÈG LE . 
LA RÉMUNÉRATION EST LI ÉE 
AU CHIFFRE D'AF FAIRES. 

APPELEZ OPTION PLUS CONSEIL 
TÉL.: 39 .62.75 .15. 

3963 - A2C, Conseil et ingéniérie en système 
d'information rech. des ingénieurs (1 à 4 ans 
d'expérience), passionnés par l' in formatique 
et le déve loppemen t, pou r rejoind re son 
équipe de direction. Domaines d' acti v ité 
schémas d irecteurs, in tégrat ion de systèmes, 
réseaux locaux et arch itec ture client/serveur, 
logiciels sc ientifiqu es et techniques. 
Contacter T. de VIARIS (X 77), Société A2C, 
6, rue Firmin Gill ot, 75015 Paris Té l. : (1) 
48.28.38. 18. 

5491 - DG CONSEIL rec herc he, dans le 
cadre de la cro issance de ses activités, des 
consultants en management du développe-
ment des produits et systèmes. · 
Les miss ions couvrent le management de tout 
le cycle du développement : 
- prospective et positionnement marketing, 
- défin itio n des besoins et performances, 
- maîtri se des coûts, 
- management de projet, 
- maîtrise de la qualité et concurrent enginee-
ring. 
DG CONSEIL interv ient dans les grands pro­
grammes frança is et internationaux, pour des 
grands groupes industriels et agences nati o- · 
na les et internation ales, le plus souvent en 
univers technologique avancé. 
Agé de 30/35 ans, vous possédez une expé­
ri ence du déve loppemen t el de sa gestion. 
Une expér ience ·H igh Tech ou internationa le 
vous seront de plus des atouts. 
Postes basés à Pari s avec déplacements en 
France et à l'étranger. 
Merci d'adresser votre doss ier de candidature 
à Alain-Xavier AUTOG UE (X 61) 6, avenue 
du Maine - 75 015 Pari s - Tél. 45:48 .1 7. 15. 

6171 - Co nseill e r en déve loppem ent -
Lancement pa r l'IDI d'une fil ia le de conseil et 
services financiers spécia lisée dans les pays 
en développement - Cand idat : 2/4 ans expé­
rience dans banque, audit, conseil ou PVD ; 
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anglais ; accès au capital, basé à Paris . 
INV EST ISSEMEN T DE VE LOPPEM ENT 
CONSEIL, 4, rue Ancelle, 9252 1 Neui lly . Tél . 
: 47.47.71.17, M lle PIGNARD M. 

6464 - AREA Consu ltants, Cab inet Consei l en 
Organisation, Management, Systèmes d' infor­
mat ion, recru te consultants de haut niveau, 
pou r interve ntions dans les gra ndes entre ­
prises industriell es et du secteur terti aire. 
Contacter Jacques LAURENCIN (PDG, X6 3) 
Tour M o ntparnasse - 33, av . du Main e, 
75755 PAR IS Cedex 15. 

7455 - ARTH UR D. LI TTLE développe ses 
acti vi tés de Conseil en stratégie sur le marché 
frança is, surtou t clans le domaine de la tech­
nologie et de l' innovation . 
Nous recherchons : 
- des consu ltants junior, ingénieurs ayant une 
prem ière expéri ence industrie lle réussie; 
- des consultan ts sen io r possècla nt en outre 
un MBA et, de préférence, quelques années 
d'expérience du conseil en stratégie. 
Vous pouvez ad resse r un curr iculum v itae 
détai llé à : ARTHUR D. LITTLE, 230, rue du 
faubourg Sa int-Honoré, 75008 Parïs . 

7464 - TECHNOG RAM, cabinet de co nse il 
en Management à vocati on industrie ll e et 
technique aide les entrepr ises clans leur évo-
1 ution (fonct ion nem ent des sys tèm es 
humains, systèmes d' in form at ion, expert ise 
techni co-économique des systèmes, projets 
industriels avancés, études techniques, ... ). 
Auprès de partenai res expéri mentés et profes­
sionnels, un jeune X pourra s' investir clan s 
des missions de haut niveau pour des entre­
pr ises de premier plan. 
Parmi les 4 cama rades, éc rire à M ic he l 
ROZE N H O LC (X Mine s 54), TEC H NO ­
GRAM, 19, ru e Théodore Deck, 75015 Pari s. 

9055 - D irec teur division commercia le inter­
n ationa 1 e* Société sec teu r produits de 
marque grand public (10 000 P) pour com­
mercialisat ion matér iel de· co ndit ionnement 

"d' air - exp. vente matériel conditionnement 
d'ai r et an imation de réseaux d' installateurs -
35/45 ans - anglais+ allemand so uhaité. 

9059 - Bezons (95 ) - Responsab le informa­
tique* Filiale (CA 200 M F - 350 P) d\ m grou­
pe international secteur d istri bution cosmé­
tiques - exp. simi laire dans environnement 
moyens systèmes IBM - 30/40 ans - anglais. 

9064 - Responsable technique* Fi li ale groupe 
prestigieux pou r maintenance du patrimo ine 
- exp. identiq ue dan s domaine de l a 
constru ction , ma intenan ce et entret ien de 
bât iments (centres commerciaux, hôtellerie, 
IG H ... ) 35/40 ans. 

9065 - Directeur de divi sion, membre du 
Comité de Di rection* SSll, fi li ale d'un groupe 
- exp. acquise d'an imat ion d'une équipe de 
ven te, gest ion d'un P & L dans division indus­
trie d'une SS ll ou d'un constructeu r - 35/40 
ans - anglais - 600 KF + vo ilure. 

9066 - Stratégie et pl an if ication* Sm:iété de 
se rvice, secteurs produits de grande consom­
mation - exp acquise en stratég ie ou études 
économiques, études de marché + contrôl e 
de gestion - 30/35 ans - anglais - 320 KF +. 

9067 - Consul tan t senior* MET ACOM, SS ll 
intervenant en ass istance technique et recru­
tement auprès grands comptes - exp. 6/10 
ans en SS ll ou chez constructeur - conn. 
archi tecture des systèmes ainsi que méthodes 
et outil s de conception de système d' informa­
tion +environnement UNIX. 

9069 - Responsab le département* G roupe 
agro-al imenta ire fabriqu ant produits cleshy­
clratants - exp. conduite de projets de cl éve-



loppement - 35/40 ans - anglais - 350 KF + . 

9070 - D irec teu r log istique commerc iale 
Europe* Très grand groupe internat ional - exp 
gestion de f lux, internat ion aux si possible, 
acqui se dan s secteurs de po in te dans ce 
domaine (a limentaire, di stribut ion , pharma­
cie ... ) - 35/50 ans - ang lais + autre souhaitée 
- 600 KF + +voiture. 

9071 - Contrôl eur de gestion* Groupe indu s­
tr iel secteur équipements à fort contenu tech­
nologique, pour son service Achats - exp . 
métiers de production et de leur co ntrô le -
35/38 ans. 

9072 - Responsabl e d' in tégration * Société 
spécialisée développement matériels électro­
niqu es de très haute techno logie (radars) -
exp. en électronique de puissan ce app li quée 
domaine des radars et contre-mesures - 30/35 
ans - anglai s. 

90 74 - Re sponsabl e étud es m ar ke t in g * 
Important groupe d'assurances - exp. acqu ise 
en cabinet domaine des services - 30/35 ans -
anglai s - 300/350 KF. 

9077 - Direc teur di v is ion grand s co mptes 
européens* Filiale groupe industriel, spéciali ­
sée industrie transformation liée aux produ its 
g rand e con somm ation (C A 3,8 Md s -
3 000 P) - exp. négociati o ns co 111pl exes, 
c lientèle grands co111ptes - conn. co ntex te 
international - 35/4 2 an s - anglais + autre 
langue européenne - 700 KF + . 

908 3 - Direc teur gé néral fi l ial e gesti o n* 
Banque d'affaires, fili ale grande banque fra n­
çai se - exp. 5/6 ans acquise en banque ou 
établisse111ent fi nancier en gestion obligata ire 
- 35 ans min. 

908 5 - Expl oi tan t g rand es entrepri ses* 
Banqu e frança ise pour son départem ent 
grandes entreprises (CA 1 Md) - exp. 3 ans 
111 in acquise en milieu ban ca ire - 29/35 ans -
anglais. 

9087 - Respo nsabl e dép artem ent grands 
co111ptes* Grand co nstru cteur européen de 
tél écommuni ca ti on s, domaine réseaux de 
communicatio ns et tran sm issions - ex p. 
man age ment et co mm erc ia l isat ion de 
réseaux" clés en ma in " - anglais. 

9089 - Directeur du marketing* Soc iété fi li ale 
d'un leader du marché des semi-conducteurs 
- exp. et conn. du monde des sem i-conduc­
teurs acquise chez un fabr icant - 32/40 ans -
angla is. 

9090 - Ingé nieu r architec te de rése aux * 
L' INFORMA TIQU E COMMUN ICA N TE , 
Soci été d ' Etudes et de D éve lo ppem ent 
Réseaux et Télécommunications - exp. tech­
nique en résea ux et télécom . 

9091 - Directeur co mmerc ial - Futur DG* 
Fi lial e fran ça ise groupe européen, secteur 
électronique profess ionnelle et équipements 
téléco 111 (CA 200 MF - 1 OO P) - exp vente et 
marketing de produits d'électronique profes­
sionnell e - conn. marché télécom - 35/40 ans 
- anglais . 

9092 - Directeu r du développement* Conseil 
direction en stratégie el système de commu ­
nicati on (CA 32 MF - 40 P) - exp . acqui se 
dans soci été de conse il - Forte cultu re en 
matière de st ratégie d'entreprise - 35/45 ans -
ang lais + autre langue européenne appréciée 
- 500 KF+. 

909 3 - Directeur techno log ie et informa­
t ique* Fi li ale frança ise groupe anglo-saxon 
de la presse de petites annonces - exp. 10 ans 
env de servi ces informatiques, réseaux, télé-
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corn, télématique - 30/3 5 ans - anglais. 

909 4 - Responsab le gesti on tau x d' intérêt 
intern ational * Fili ale impor tante institution 
.financière frança ise (240 P) - exp 10 ans env 
acqui se en envi ronn ement in te rn ational -
35/40 ans - anglais. · 

9096 - Chef de projet - Electronic ien* SILEC, 
f ilial e du groupe SAG EM, doma ine câb les 
matériel de raccordement et de si gna lisation 
(CA 2,5 Mds - 3 1 OO P) - Exp. étude et déve­
loppement systèmes micro processeurs 
30/32 ans - ang lais. 

9097 - Re sponsab le déve loppement -
Industri es* Fi li ale de la LYONNA ISE DES 
EAUX- DUMEZ, domaine services techniques 
aux industries "(CA 10 Mds - 12 000 P) pour 
secteur mainten ance et gestion product ion et 
distribu tion énergi es et fluid es - exp. com­
merciale marché des sites industriels - 35/40 
ans - anglais - 400/500 KF. 

9098 - D irecteur général * Fi l ial e fran çaise 
important opérateur des tél écoms - exp. mar­
ketin g-ventes acquis e au se in entrepri ses 
internat ional es + exp. responsabi l ité centre 
de profit - conn . du monde des opé rateurs 
télécom - 35/5 0 ans - anglais. 

9104 - Directeur généra l* Groupe de mainte­
nance, travau x neufs et assistance technique 
en mil ieu industriel (CA 80 MF) - exp. DG de 
PME industrielle ou direction d'usine ou éta­
bli ssement industrie l - 35/40 ans - 450 KF + 

.+ vo itu re + in téres. 

9 105 - Con sultant senior - Fu tur asso c ié* 
Firme internat iona le de conseil en manage­
ment, po ur prendre en charge le secteur 
public - exp. de con se il en ca binet - conn. du 
sec teu r publi c - 32/37 ans - ang lai s -
500/700 KF + intéressement. 

9106 - Ingé n ieu rs commerc iau x export* 
Société développant produits high tech civ ils 
et mi li tai res, zones d' intervention Pays de 
l ' Est, Fin lan de, Europe, zone germanique, 
As ie, Moyen O rient - exp. 4 ans min en vente 
d irecte à l'export de produits high tech - pra­
t ique négociations contrats à haut niveau -
29/ 35 ans - angla is + all emand souhaité -
280/400 KF. 

9107 - Direc teur marketin g intern ation al* 
Groupe du secteur co mposan ts et systèmes 
pour réseaux télécoms (CA 1,6 Md) pour la 
nouvelle division eu ropéenne (CA 500 MF -
600 P) - exp . PMI technique - f ilière télécom 
- 35/45 ans - ang lais + autre langue euro­
péenne - 450/600 KF+. 

9 109 - Direc teur de laborato ire* Groupe 
industriel international (CA 18 Mds), secteur 
haute techno logi e pour son ce ntre de 
recherche et pou r encadrer équipe 50 P -
exp. direction labo 30 P min, acqu ise dans 
secteur produits électroniques grande série -
40 ans env - ang lais + all emand apprécié. 

9110 - Chef de projet* METACOM, SS ll inter­
venant en ass istan ce technique auprès de 
grands comptes (banques/assurances) - exp. 5 
ans dans domaine finance de marché - conn. 
UN IX, f lux numériques en tem ps rée l -
anglais + allemand apprécié. 

9111 - Consultants* FI SYSTEM, Soc iété de 
services et conseil s en infor111atiques, activ ité 
prestations haut niveau d'ass istance à la maî­
tr ise grands projets - exp. 2/3 ans identique 
acquise dans SSCI - conn. UN IX, OS/2, DOS 
WINDOWS - 30 ans env - 280/35 0 KF + 
lntér. 

9113 - Responsable de ventes - PTT* Fili ale 
d'un g ra nd group e PTT améri ca in (C A 
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200 MUS$), secteur sys tèmes d' ordinateur 
dans télécom - exp. technique des réseaux de 
co mmunication - bonnes rela tions avec 
France Télécom - anglais. 

9114 - Paris + Oxfordshire - Gérant de proj et 
informatique* Société britannique de softwa­
re pour install ation de 2 logicie ls UNIX - exp. 
gestion de projet informatique + exp. UN IX -
conn . systèmes tra itement de commandes. 

91 15 - Busin ess deve lopment manager* 
Grande société britann ique secteur télécom­
mun ications* exp . fusions et acqui sitions -
co nn. télécommuni ca tion s - 35/40 an s -
anglais - MBA ou équiva lent. 

9116 - Respon sable support technique in for­
mat ique Sen ior* Groupe ph armaceut iq ue 
fra nçais (CA 6,5 Mds - 7 000 P) - exp. chef de 
projet senior - conn . gros systèmes IBM, et 
co nn. micro - inform at iqu e - 35 ans min -
anglais - 350 KF. 

9 11 9 - Responsabl e inspection * Banque à 
réseau pour animer équipe d'audit - exp. 10 
ans min de l'inspection banca ire acquise en 
banque universelle - 38/45 ans - 400 KF . 

9 120 - Co nsultant réseaux * Con structeur 
informatique de premier plan - exp. et conn. 
des réseaux - 35 ans env. 

9121 - Directeur fil iale commerc iale France* 
Sous-traitant automobile allemand produisant 
pièces mou lées pour amorti sseurs, éléments 
d'étanchéité ... en vue mise en place et direc­
tion fi l iale en France (CA 50 M F) - exp. vente 
aux con structeurs automobi le - allemand. 

9122 - Ingénieur d'affaires* Siège fran çais 
grande ban que internationa le pour départe­
ment spéc iali sé dans financements export -
exp. 2/5 ans domaine financement export -
co nn. instruments de 111archés + aspects tré­
so reri e - uti./i sa tion. micro- informatique -
27/32 ans - anglais. 

9123 - Directeur général* Filial e française 
(CA 1 Md - 1 500 P) d'un prestigieux conglo­
mé rat indu strie l intern ational (CA > 
1 OO Mds), secteu r élec tromécanique - exp . 
acquise gest ion centre de profi t dans second­
œuvre du bât iment, électroniqu e, électro­
technique, mécanique .. - co nn. monde des 
arc hi tec tes et du bâtim ent - 40/ 50 an s -
ang lai s + allemand apprécié - MBA. 

9125 - Chef de business unit* Filiale françai ­
se groupe ph ar111aceutique leader sur le p lan 
international - exp. acqu ise dans poste iden­
tique - 35/40 ans - anglais - 550/65 0 l<F + 
variabl e + participation . 

9127 - Ban lieue Nord - Financial contra /Ier* 
Filiale soc iété de services américaine leader 
sur le marché - exp . 5 an s min. direction 
f i nan c ière de mu l tin ation ale - ang lai s -
400 KF. 

-9129 - Chef de projet* Cabinet américain de 
consei l en orga nisation - exp. acqui se dans 
secteur simil aire - anglais - 250/350 KF. 

9130 - Consu ltant senior* Cabinet américai n 
de con se il en o rganisation - exp. acqui se 
dans secteur simil aire + exp. marketing audit 
ou contrôle de gestion - anglais - 220/300 KF. 

913 1 - Banl ieue Nord - Financial contra/Ier* 
Filiale soc iété de serv ices américa ine leader 
sur le marché - exp. 5 an s min d irection 
f i nan c ière de multinat iona le - ang lai s -
350 KF. 

9133 - Président* Société prestations de ser­
v ices tournés vers automobi le (gestion d'un 
réseau) - exp. de D.G. acquise soit dans sec-

75 
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teur au tomob il e ou para-a utomobi le, soi t 
dans secteur des serv ices techniques, so it 
dans d istribution de produ its techn iques - 40 
ans min - anglais. 

91 35 - Ingénieur d'affaires* Groupe BTP pour 
son dépa rtem ent immob ili e r Montage 
d' Affaires - exp. des montages immobiliers -
c onn. des in ves t isse urs - 30 ans env -
250/300 KF . 

9 136 Direc teur Rech erc he et 
Développement* P.M.I. lea der sur marc hé 
des cartes et systèmes voca ux - exp. 8 ans 
m in pour encadrer équ ipe développement 
logiciel (6 ingénieurs) . 

9140 - Directeur communication* Important 
orga ni sme profess ionn el (25 P) - exp. rela­
t ions avec la presse - compétences rédactions 
art icles et di scours - -3 0/45 ans - anglais + 
autre appréc iée - 450/500 KF. 

9141 - Directeur audit* Grand groupe indus­
triel international (CA 9 Mds - 11 000 P) -
exp. 10 ans en aud it opérat ion nel acqu ise 
dans groupe indu striel ou cab inet - 35/40 ans 
- anglais + allemand souhaité - 500/700 KF. 

91 44 - Chef de projet organi sation et système 
d' information* Groupe industriel secteur cos­
métiques, détergents, ... (CA 5 Mds - 3 1 OO P) 
- exp. conception systèmes d' information en 
mi lieu industriel - 30 ans env - anglais. 

9145 - Directeur de projets* Cabinet conse il 
en management - exp. de conduite de projets 
- 30/35 ans . 

9146 - Responsable systèmes d' information* 
Fi li ale (2 000 P) groupe industriel internatio­
nal se cteur éq ui pements méca ni qu es de 
po inte, pour ani mer serv ice in fo rm atiq ue 
(30 P) - exp. management équipes informa­
t iques de forte techni cité acquise en milieu 
industr iel - 35/40 ans - anglais - 400 KF + . 

9148 - Consultant transfert de techno logie* 
Soc iété de con se i l de di rect ion, sec teu r 
industr ie high tech, pour opérat ions échan ­
ge/cess ion de savo ir-fa ire avec industriels du 
Nord du continent lati no-améri cain - exp. du 
partenariat industr iel - conn . pays hispano­
américa in - 40 ans min - anglais + espagnol. 

9150 - Act ivité temporaire - Télémarketi ng* 
Assoc iat ion de cadres supér ieurs et profes­
sion s li bérales recherche pour étude de mar­
ché un(e) anci en élève pouva nt consacrer un 
certain nombre d' heures à un télémarketing 
s'adressant uni quement à des A .E . à leur 
bureau. 

9151 - Audi teu r in terne* Importante banque 
frança ise pour la d irect ion des marchés de 
cap itaux - exp. technique des opérat ions de 
tréso reri e, des va leurs mob ilières et des ins­
truments fin anc iers acquise en cabinet ou 
clans établissement financier (3 ans) - 27/32 
ans. 

9 152 - Respon sa b le gesti on programm es 
R& D * Impo rtante soc iété europ éenn e de 
composants él ec troniques, pour sa d irect ion 
de la Stratég ie et du Plan - exp. en électro­
nique - Intérêt pour les hautes technologies -
32/35 ans - anglais. 

9 153 - Di recte ur R& D info rmatiqu e* PME 
spéc ialisée moyens de paiement, pour d irec­
tion Etu des et Stratégie, cho ix de développe­
ments et gestion de projets ... (15 P) - exp . 1 0 
ans env dans env ironnement C sous UN IX -
conn . C sous UN IX, télécom, microprosseurs 
IN TEL et MOTORO LA - 35 ans env -
300/400 KF. 

91 54 - Responsab le ce ll ule progiciel* Soc iété 
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financ ière, fi li ale d'une grande banque fran­
ça ise " exp. de co nse i l doma ine progicie ls 
f in anc iers, télécom - co nn. micro-i nfo rma­
tique, système C sou s UN IX, base de données 
ORACLE - anglais - 250/300 KF. 

9155 - D irecteu r de marché* Groupe interna­
t ional sec teur assurance, pour prend re res­
pon sa b i l i té centre de profi t (CA plu sieurs 
centa ines de M F) - ex p. souscri pti on des 
ri sq ues industriel s en mi l ieu intern at ion al 
40/45 ans - anglais+ all emand. 

9157 - Adjo int au respon sable R& D termi­
naux* Groupe multi nationa l (CA 5 MclsUS$ -
25 000 P) pour sa d iv ision Communica tion 
d'entrepri se - exp. tournée vers le hardware 
et le softw are - M aî tri se co ord inat ion de 
grands projets de R&D - conn . ord in ateurs 
person nels et terminaux télécom - 33/40 ans 
- anglais. 

915 8 - Ingé nieu rs com merc iaux seni o r* 
Fili ale fra nçaise (CA 60 M F) groupe améri­
ca in secteur des résea ux, pour zones Sud 
(hors Rhône-Alpes) et Nord France - Belgique 
- Luxembourg - exp. 3/5 ans vente directe de 
résea ux de type LAN ou W AN - 28/35 ans -
anglais - 200 KF fixe + 200 KF va riab le + voi ­
ture. 

9159 - D irecteur commerc ial adjoint* Soc iété 
de serv ices et d' ingéniérie in formatique (CA 
1,2 Mel - 2 500 P) pour sa division secteurs 
c iv il s et m ili ta ires - exp . 10 ans min acqu ise 
c hez const ru cteur ou en SS !! spéc iali sée 
défense - anglais - 600 KF+. 

9 160 - Ingé ni eur co mm erc ia l g rands 
comptes* Fi l ia le frança ise de socié té améri­
ca ine (CA 700 MUS$ - 4 500 P), secteur pro­
du its AS !Cs - exp. 3 ans min vente systèmes 
ou so lut ions acqui se en soc iétés de serv ice, 
équipementiers, ... - anglais - 450 KF + vo itu ­
re. 

9161 - D irecteur de la stratégie internationa­
le* Groupe industriel implanté mond ialement 
(CA 30 Mds - 40 000 P) - exp. consei l en stra­
tég ie en env ironnement complexe el intern a­
tional - 32/36 an s - anglais + allemand ou 
espagno l app récié. 

9 163 - Ingén ieur co m merc i al grand s 
comptes* Fi l iale frança ise important groupe 
informatique américain spéc ialisé distribution 
logiciels - exp . acqui se dans fonction similai­
re - 30/40 ans - anglais - 450 I<F. 

9 164 - D irecteur ad jo int* Grou pe d' inst itu ­
tions de retraite et prévoyance - exp. profes­
sionnelle de la retraite (AG IRC- ARRCO) -
con n. outil in formatique - 40 /50 ans. 

9165 - Ingénieur - Futur directeur assoc ié* 
Groupe de conseil implanté en Europe (CA 
700 M F - 1 000 P), spéc ialisé en conseil en 
logistique - exp . acquise en Soc iété conseil -
35 /3 8 an s - ang la is + aut re app réc iée -
500 KF + . 

9 168 - Consultant systèmes d' info rmat ion* 
Grand groupe d'assu rances (CA 50 Mds -
20 000 P) pour mon ler fo ncti on con se il en 
sc hém a D irec teu r - ex p . 5 ans mi n en 
Cabinet Conse il , info rmati que - 30/35 an s -
anglais+ allemand appréc ié - 450/500 KF . 

9 1 70 - Banl ieue Sud-Ouest - Responsa b le 
serv ice commercial export* Soc iété du sec­
te u r té léc o mmuni cat io ns (C A 7 M cl s -
9 500 P) pour son act iv ité Réseaux Privés de 
Radioco mmunicati on (CA 650 M F) - exp . 
acqu ise vente de systèmes complexes grands 
comptes et administrati on s + act ions lob­
bying - 32/37 ans - anglais - 350 KF. 

9 17 1 - Consultan t sen io r/ Futu r Partner* 
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Cabinet international de conseil en recherche 
de cadres di rigeants pour développer porte­
fe u i ll e c li ents - exp. acqui se en tant que 
consultant, DRH ou direction généra le - 40 
ans min - anglais+ autre européenne souhai­
tée . 

Province 

9054 - Bouches du Rhône - Ingénieurs spé­
c iali sés sy stèmes comp 1 ex es* Socié té de 
Développements technologiques ava ncés et 
d' ingén iéri e d' install ations comp lexes domai ­
ne armement + industrie (CA 1 Mel - 1 000 P) 
rech ingénieurs pour Direction ingéniérie au 
Serv ice Contrôle Commande - exp. 2/8 ans 
sec teu r in formatique temps réel + nucléai re -
fo rmatio n é lect ron ic ien ang la is 
220/3 00 I<F. 

9056 - Par is/PACA - Respon sab le étu des 
transmiss ions méca niques* Entreprise du sec­
teur mécanique de pointe - exp . de ca lcul , 
d imensionnement, mise au poin t, essai ... -
29/ 35 ans - anglais - 300 I<F+ 

9057 - 150 km Est de Pari s - Chef de projet* 
Eq ui pe ment ier auto mobi le (CA 4 M ds -
7 500 P) pou r déve loppement pro jets en 
Allemagne - exp. 3 ans min. dans métiers de 
l ' auto mo b i le c hez équ i pementi e r o u 
constru cteur - allemand et anglais. 

9058 - Cho let (49) - Responsab le informa­
tique* Important grou pe secteur habill ement 
enfa nts (CA 390 M F - 330 P) - exp. 5/ 10 ans 
informatique de gest ion acquise en entreprise 
industrielle et commerciale - conn. AS400 + 
micro et réseaux locaux 

9060 - Strasbourg - Ingénieur travaux neufs * 
Groupe intern at ional secteur produits de 
grand e con som mation - exp. 2/5 ans dans 
industr ie li ée à fabricati on et emba ll age de 
produits de grande co nsommatio n - conn. 
techniques embal lage - anglais. 

906 1 - Strasbourg - Ingénieur travaux neufs* 
Groupe intern ati onal secteu r p rodui ts de 
grande con somma tion - exp. 2/4 an s dans 
ind us trie chimique, pétro lière, ag ro-alimen­
ta ire ou ingéniérie - conn. process continus. 

906 2 - Strasbou rg - Ch ef de fab ri cat ion * 
Groupe intern atio nal secteur prod uits de 
grande con sommation - exp. 2/4 ans dans 
industri e mécan ique, automob il e, aéron au­
tique ... - anglais. 

9063 - Strasbourg - Futur directeur régional 
Est* Filiale LYONNAISE DES EAUX-DUMEZ 
(CA 1 O Mds - 12 000 P), secteur valorisation 
des déchets, chauffage - exp. acqu ise en 
entreprise de serv ices techniques aux collec­
tivités + gestion centre opérationnel impor­
ta nt - conn. rég ion Est - 35/4 0 ans -
450/550 I<F + va riable 

9068 - Par is ou PACA - Spéc iali ste CJ M * 
Groupe internationa l de Conseil de Di rection 
pour domaine organisation de la production -
exp. systèmes in tégrés de producti on, lignes 
de fabrication moyennes/ grandes séries - 40 
ans min - anglais - 500 I<F + . 

9073 - M arsei lle - Responsable plann ing et 
admini stration des ventes* Entreprise dimen­
sion internationa le (CA 700 M F - 700 P), sec­
teur produits et systèmes électroniques - exp. 
4 an s mi n acqu ise en mili eu industri el sec­
teur high tech dans contexte grandes séri es -
anglais+ espagnol souhaité - 300/350 I<F. 

9075 - Nancy - Di recteur de fi liale* Groupe 
frança is d ' ingéniérie pour fi liale régiona le, 
secteur BTP - exp. acqu ise en société d' ingé­
nié r ie, respon sab le f il ia le ou grand p roj et 



complexe domaine in frastructures, génie civi l 
ou industri e - conn. contexte exportation -
40/50 ans - anglais. 

9078 - Province - Directeur site industrie l* 
Fil iale groupe industrie l secteur industri e 
lourde, techno logies avancées, pou r site 
indu striel (CA 6 Mds - 5 000 P) - exp . acquise 
dans industri e lou rde - 40/48 ans - anglais -
700 KF +. 

9079 - Province - Directeur généra l* Société 
(CA 400 MF) secteur équipements électromé­
caniques et électroniq ues profess ionne ls 
moyenne série ou sur devis - exp. de D.G. 
avec forte dominante de gestion - 40 ans env 
- anglais. 

9081 - Metz - Directeur du développement* 
La COMPAGN IE SIGNATURE, dom ai ne 
équipement signali sa tiol'l routière , pour 
SERMO ELECTRON IQUE (CA 20 MF - 20 P) 
déve loppant concepts él ectroniqu es - exp. 
acquise en R & D - 35 ans env - 400 KF+. 

9082 - Langres (Haute-Marne) - Chef de ser­
vice Recherche & Déve loppement* PLASTIC 
OMN IUM, secteur transform ation mati ères 
plastiques (CA 4 Mds - 5 000 P) - exp. acqui­
se domaine plasturgie ou chimie - 35 ans env 
- angla is+ al lemand souhaité. 

9084 - Dijon - Directeur secteur commercial* 
Banque frança ise pour sa d irec tion 
Déve loppement - ex p . acqui se en mili eu 
banca ire - co nn . organisation commerc iale 
banca ire et techn iques de gestion du ri sque. 

9086 - Langres (Haute-Marne) - Responsable 
déve loppement industria l isation* PLASTIC 
OMN IUM (CA 4 Mds - 5 000 P), secteur 
transformation des matières plast iques, pour 
anim er équ ipe te c hnici ens étud es et 
méthodes - ex p. 5/10 an s responsabi li té 
bu reau d'études ou bu reau des méthodes -
30/40 ans - ang lai s + al leman d souhai té -
300 KF+. 

9088 - Sarthe - Responsab le organisa tion 
industrielle* Important groupe papetier de la 
CEE, pou r sa principa le un ité de production 
(600 P) - exp. 5 an s min en produ ction -
35/40 ans. 

909 5 - Paris/prov ince - Chefs d'agence, de 
projets .. . * C + H EUROPE, cabinet conse il en 
ressources humain es et management, 
recherche pour secteur hydraulique urbaine 
et environnement nombreux chefs d'agence, 
directeurs techn iqu es, ch efs de proj ets et 
ingénieu rs confirmés - A CONSUL TER SUR 
PLACE AU BUREAU DES CARRIERES. 

9099 - Lyon - Ingénieur commercia l* Soc iété 
secteur informatique spéc ialisée gestion des 
systèmes d'information - exp. commerc iale, 
fam il ier négoc iation haut niveau - co 11n. 
architectures informatiques grands systèmes 
et mini - Formation à la gestion. 

91 OO - Niort - Responsabl e ressources 
humaines * Compagn ie d' assurances - exp. 
acquise dans une fonction R.H. en entreprise 
- conn . de la fonct ion soc iale et pratique de 
cette fonct ion - 30/40 ans. 

9101 - Vill e du Nord de la France - Directeur 
de réseau* Fi li ale d'un groupe européen sec­
teur transport (CA 300 M F - 300 P) pour ani­
mer les agences - exp. animation agences 
dans société de transport - 35/38 ans - anglais 
- 500 KF +. 

9102 - Côte normande - D irecteur généra l* 
Société domaine équipement de la maiso n 
(CA 200 MF - 220 Pl - exp . direct ion centre 
de profit au se in soc iété indu strielle - conn. 
marketing biens d'équipement grand public -
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35/50 ans - anglais et/ ou all emand souhaité -
formation CPA - ISA - INSEAD - MBA ... 
700 KF + voit. 

9.103 - Grenobl e - Chef de projet* CORYS, 
société spéciali sée en simu lateurs temps rée l 
(centra les nucléa ires, locomotives ... ) pour 
supervis ion projets compl exes - exp . 1 /2 ans 
appréciée. 

9108 - Ardennes/Bruxelles - Contrôleur finan­
c ier* Groupe industr iel international pour un 
site de production - exp. acquise en cabinet 
d' aud it, ou en secteu r industriel - conn. en 
gesti on et fi nances (comptab ilité anglo­
saxonne) - 27/32 ans - anglais - 350 KF. 

9 11 2 - Lyon - N° 2 P.M.E. * Fili a le (CA 
160 MF) groupe industriel - exp. 5 ans min. 
acquise dans ressources humai nes et finance 
- 32/39 ans - 350/400 KF. 

911 7 - Bourgogne - Directeur de production* 
Groupe texti le (produits haut de gamme) (CA 
250 MF - 650 P) - exp. de directeur de pro­
duction d' une un ité (5 00 P env. ) acqui se 
dans secteu r industrie de main cl 'œuvre (tex­
tile, par exempl e) - 35/45 ans. 

91 18 - Rhône-A lpes - Chef de projet informa­
tique* Société frança ise transformation matiè­
re plastique (CA 1,4 Md - 2 400 P) - exp . 2/5 
ans en informatique de gestion - spéciali ste 
échange de données informatiques - conn. 
AS 400, micro DOS et GALIA. 

9124 - Prov ince - Account director* Filial e 
françai se branche équ ipement au tomobile de 
groupe international, secteur méca nique -
exp. acquise de la vente de produits tech­
niques sur le pl an international - 35 ans env. 
- anglais. 

9128 - Rhône-Alpes - Auditeur international* 
Fil iale européenne groupe américai n, secteur 
médical, pour renforcer structure européenne 
- exp. 5/6 ans en cabinet d'audit anglo-saxon 
en France ou à l 'étranger - 30 ans env -
anglais - 350 KF 

9132 - Rhône-A lpes - Ingénieur d' affa ires* 
Groupe BTP pour sa direct ion Rhône-Alpes -
exp. entrepreneuriale sous aspect technique 
et commercial - 35/45 ans - 350 KF. 

9134 - Paris ou Sud de la France -
Respon sab le département Ma intenan ce* 
Soc iété ingéni é ri e spécia li sée dans l e 
nuc léaire (CA 560 MF - 1 000 P) - exp. 
co nstru c tion ou maintenance en mili eu 
nucléa ire actif + exp. domaines robotique et 
automatique - 35/45 ans - 35 0/450 KF. 

9139 - Le Havre - Acheteur.* N° 1 construc­
teu r machine de souffl age de bouteilles en 
plastique (CA 1 ,4 Mel - 450 P) - exp. 3/ 5 ans 
acheteur/vendeur de bi ens d'équipement, 
type machine de cond it ionnement - 30/3 5 
ans - anglais. 

9142 - Est de la France - Directeur centre de 
prof it * Soc iété secteu r produits hau t de 
ga mm e équipemen t de l a maison (CA 
220 MF - 37 P) - exp . acqui se secteur des 
produ its liés à la mode, la déco ration ... -
35/45 ans - anglais -'450/500 KF +var.+ vo i­
ture . 

9143 - Banlieue Lyonnaise - Directeur tech­
nique* Labo rato i re ph armaceutique pour 
gérer Services Généraux, maintenance et tra­
vaux neufs (CA 200 MF - 300 P) - exp. en tra­
vaux neufs, ingéniérie - 350/400 KF. 

9156 - Province - Directeur adjoint R&D* 
Soc iété spéc iali sée domaine santé animale, 
pou r R& D, secteurs biotechnologies (10 P) -
exp. 3 ans min - Thèse de 3e cyc le domaine 
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ba ctériolo gique apprécié e - 30/35 ans -
anglais - 300 KF. 

9162 - Lyon - Con su ltant Rhône-A lpes* 
Soc iété cl 'ingéniéri e et servi ces documen ­
taires (400 P), pour son site Rhône-A lpes -
exp. conseil en organisation ou informatique 
acqui se dans société ingéniérie technique ou 
en B.E. - conn. démarche quali té appréc iée -
25/3 5 ans. 

9167 - Paris/Brest/Rennes/Toulon - Ingén ieurs 
logici els* SYSECA, SS ll , fili ale THO.MSON 
(2 000 P), pour déve lopper logicie ls tech­
niques dest in és Défense, contrô le aé rien, 
té lécom - exp. 2/5 ans avec spéciali sa tion 
temps rée l, base de données, réseau x, log i­
ciels graphiques . 

9169 - Grenob le - Marketing manager * 
Grand groupe international fab riqu ant des 
produits sem i-conducteu rs - exp . techn ique 
acquise soit clans circu its intégrés, so it dans 
systèmes vidéo - 30/40 ans . 

Etranger 

9076 - Allemagne - Directeur de projet* SS ll 
spécia lisée informatique banca ire et financ iè­
re - exp. 5 ans en coord ination techn ique de 
projets en milieu industriel ou clans environ­
nement d' intégrat ion de systèmes - all emand 
et anglais - 35 0/400 KF. 

9080 - Lau sanne (Suisse) - Directeur* Filiale 
grand groupe industriel interna tional, spéc ia­
lisée fabri cation produits destinés au x co llec­
tiv ités locales (CA 20 MF - 20 P) - exp. ges­
tion centre de profit - allemand + anglais. 

9126 - Grandes vi ll es Europe de l 'Est* 
Manager aud it Europe de l'Est* Cabinet fran­
çai s d'audit pour renforcer bureaux Etranger -
exp. acqu ise en cabinet d'audit - 30 ans min. 
- anglais ou allemand + au lre langue euro­
péenne. 

91 37 - Cologne (A ll emagne) - Directeu r 
généra l* G roupe industri el di ve rsifié (CA 
1,5 MD) pour sa fi l ia le allemande (CA 80 M F 
- 120 P) - exp . 5/10 ans directeur usine ou 
site de produ ction , secteur mécaniqu e ou 
traitement therm ique + exp. en mil ieu indus­
tri el en Al lemagne app réc iée - 35/40 ans -
all emand. 

91 38 - Bruxelles - Chef de produ its Europe* 
Soc iété américaine spéci ali sé e produits 
industriels pour sa division texti le européen­
ne (CA 150 MUS$) - exp. 3/4 ans en marke­
tïng/vente dans société de biens industriels -
30 ans env. - anglais + al lemand ou . i talien 
apprécié. 

9147 - Garching - Mu nich (A l lemagne) -
Ingénieur log icie l* EU ROPEAN SOUTHERN 
OBSERVATORY, Orga nisation Européenne 
pour des Recherches dan s !' Hém isph ère 
Austra l, pour le départem ent Traitement 
d' images de la Divi sion Scientifique - exp. 
langage C et système UN IX - conn. systèmes 
de ges ti on bases de donn ées (DBMS ) -
anglais. 

9149 - Ita l ie - 100 km Mi lan - Directeur 
général fil iale* Filiale ita lienne (CA 400 M F) 
groupe européen agroa limentaire - exp . fonc­
tion dirigeant en Ita li e - conn. marché agro­
alimentaire en Italie - 40/ 50 ans - ital ien + 
anglais - 1 000 KF +. 

9166 - A ll emagn e - Director operational 
phase* Joint venture internationale spéc iali­
sée " Centre d' Essa i Aérospatial " - exp. dans 
les domaines technique el commercial/mar­
keting + exp. négoc iations avec gouverne­
ment - 40/55 ans - anglais+ allemand appré­
cié. 

77 



78 

L 

9 172 - Europe - Afr ique du Nord - Moyen 
Orient - Directeu r des ventes* Filiale euro­
péenne de leader américain secteur équipe­
rn ent de /'industrie d'a ir cond iti onné - exp . 
internationa le simi laire de marketing et de l;;i 
vente dans l'act ivité industriel le - ang lais + 
all emand+ espagnol appréc ié. 

DEMANDES DE SITUATION 

Insertions gratuites 

1709 - X 39 ans, aviation civ ile, fo rte expé­
ri ence en informatique acqu ise en 
Adm in istration, grandes sociétés pri vées et 
SS ll , en France et USA, fami lier des hautes 
technologies en informatique temps rée l, très 
actif sur les plans rnéthode et organi sat ion, 
recherche poste opérationne l en informat ique 
dans grande Société de secteur indu striel ou 
parapublic. 

1712 - X77 - Civil GREF, 7 ans dans société 
leader de gestion de serv ices, recherche res­
ponsabi lités en co nduite de proj ets tech­
niqu es incluant organi sa tion et innovation. 
Dispon ibilité géographique. Anglai s, espa­
gnol , allemand. 

1718 - X58 ICG IHEDN - Ayant èxe rcé 
Direct ion dans grande et moyenne entreprise 
(b iens d'équipem ent),. expé rien ce des pro­
blèmes industri els, co rnmerciaux et logis­
tiqu e, renforcé e par p ratiqu e re l at ions 
hurnaines, négociation s et cornrnunication. 
cherche poste Direction, Secrétariat Général 
ou Etat-Major dans Soc iété ou grande organi­
sa tion professionnelle. 

1723 - X77, exp . de direction admini strat ive 
d'une société d'assurance-vie (servi ces de 
gestion, direction in fo rm atique), rech. poste 
de res ponsabi l ité dans l 'assurance (v ie ou 
IARD), ou dans une SS l l trava ill ant dans ce 
secteur - préf. région lie de France. 

1724 - X 41 ans recherche responsab ilités 
dans le développ ement des dornaines 
d'action de /'entreprise. Expérience dans sec­
teur industriel et ingéniérie. 

1725- X 53 ans - H om me d 'éco ute, de 
conseil et d'in fluence ayant longue exp. dos­
siers complexes à fort enjeu , très bonne 
co nn. questions européennes, réseau person­
nel de contacts étendu, ... recherche rnissions 
études projets européens et lobbying pour Je 
compte de cabinets spéc ialisés, entreprises, 
groupements, fédérations, col lecti v ités. · 

1726 - X 40 ans, expériences variées secteurs 
télécornmunications, électronique, informa­
tiqu e, expérience D.G . moyenne entreprise, 
recherche poste de responsabilité 
ou entreprise à reprendre. 

1728 - X7 1, Sup Aéro, Do cto rat de 
Mathématiques anglais ; exp. Direction de 
grands programmes Informatique et Télécom 
dans un groupe industriel " High Tech " pré­
cédée de 8 ans d' informatique technique et 
industrielle en SS ll ; recherche poste de res­
pon sa bi 1 ité opérationn ell e ou stratégique 
dans une SS ll ou groupe industriel à dimen­
sion et vocation in ternationa les. 

1729 - X70, IAE 82, spéc ialisation " Analyse 
Fin anc ière ", anglais bi lingue, all emand - 16 
ans exp en informatique dans des SS ll et 13 
ans dans grand groupe industrie/ mu ltinatio­
nal +exp déve loppemen ts appli cat ion , 
ex ploitation , sécurité informatiqu e, audit 
informatique et intern ationa l Rech. poste à 
potenti el dans domaine " Organi sa ti on et 
Informatique " groupe industriel ou secteur 
"Banque et Assurance". 

Bureau des Carrières 

1739 - X8 1 - Mines civi l - anglais notions 
allemand et russe - expérience de production 
industrie méta ll urgique et première transfor­
mation des métaux, cherche poste de respon­
sabilités à caractère opérationnel (produ c­
tion , projets d'investi ssements ... ) France ou 
métropole européenne. 

1745 - X56 - Ingénieur en Chef Armement 
Génie Maritine (C.R. ) - 30 ans expérience 
management entreprises industriel/es ou ser­
vi ces à l ' industri e . Bonne pratiqu e de 
l'ang lai s, notions d'a ll emand. Rech erche 
poste responsab ilité opérat ionne ll e ou fonc­
tionnelle dans division grand Groupe ou PME 
o u ca bin et Consei l ou Organ isat ion 
Professionnelle. Préférence région Nord-Pas 
de Calais ou Région Par isienne. 

1749 - X78, Docl- lng automatique, ang, ail , 
russe 5 ans rec herche info.rmatique et IA, 
6 ans 55 11 , exp . de création d'entreprise, pros­
pe ction commerci ale et négociations de 
contrats, direction technique, études et pro­
jets en ingéniérie et informatique + dévelop­
pernent de méthodes, encadrement d'équipes 
techniqu es, rech. poste opérat ionnel tech­
nique ou direct ion centre de profit, région 
Midi-Pyrénées . 

1753 - X81, Civil GREF, DEA Economie - 4 
ans expérience industrielle ; conduite de pro­
jets acti vi té sur mesure ; conception démarra­
ge et rnontée en pui ssance usine bien s de 
consomrnation sur rnesure ; ang lais, espa­
gno l, chinois, cherche responsabi lité de pro­
jet ouvert sur l'internationa l avec une équipe 
à constituer el animer. 

1 755 - X80, PC civ il - secteur BTP - expérien­
ce à l'export : étude de projets et chan tiers, 
contrôle de gestion, 2 ans rachat et cession 
d'entrepr ise du secteur BTP, actuell ement 
Direction PME Bâtirn ent (C A 300 MF), 
cherche poste à responsab ilité France ou 
export secteur BTP ou services annexes. 

1756 - X63 - Forte expérience de Direction 
Général e (France et Europe CEE) et de gestion 
de g rands projets acqui se c hez l'un des 
majors du BTP, recherche dans ce secteur ou 
métiers de l'env ironnernent poste haute res­
ponsabil ité chez Maître d'Ouvrage ou D.G. 
entrep rise à redre sse r ou à restru cturer -
Anglais courant, connaissance espagno l, ita-
1 ien, portugais. 

1757 - X72, rech. respon sabilité centre profit 
(Direc tion PMI, filial e groupe, ... ), ou direc­
tion co mmerc iale France/Export, p lanifi ca ­
tion/stra tégie dans société importante. Exp. 
10 ans de ces fonctions dans di verses struc­
tures'. domaine biens industriels, équipement 
et serv ices . Goût développement d'affaire, 
pratiqu e c li entèle institut ionnell e et indu s­
triell e. Anglais, notions itali en et espagnol. 

1758 - X 38 ans - ENSTA - anglais cou ranl -
allemand - 12 ans d'exp . opérat ionnelle de 
terrain secteur matières plastiques pour mar­
chés matéri aux et pièces à haute technicité, 
propose ses compétences commercial es et 
gestion acq uises en managernent d'unités 
autonom es de t<)i lles moyennes de groupes 
internati onaux, s' appuyant sur compétences 
techniques ·et savoir-fa ire en environnernent 
international. 

1 760 - X53 - Exp. direct ion générale entrepri­
se intern ationale et parti culièrement prospec­
tion, négoc iation, gest ion de grands contrats 
d'ingéniér ie et de réalisation en Fran ce et à 
l'exporta tion (domaines : indust ri es du pétro­
le et du gaz - zones : Afr ique, Pays de l'Est, 
Extrême-Orient) offre ses services de con su [­
tant pour toute mission ass istance de courte 
ou longue durée. 
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1762 - X73 - Corps des TELECOM - spécial i­
sé secteu r Télécommun ication dans banque 
d ' affaires offre sa doubl e co mpéten ce 
Télécom + Finance à groupe industr iel ou de 
se rvic e. Expér ience de l 'opératio nnel à 
l'i nternat iona l chez France Télécom - 10 ans 
de contac t avec l 'e ntrepr ise au niveau 
Direction Générale - anglais - allemand. 

1763 - X71, anglais courant, très opération­
nel en gestion finances, France et internati o­
nal, développement de marge et cas h flow, 
LBO, couvertu re risques, comptabilité ang lo­
saxonne, secte urs et gro upes diversifiés, 
recherche Direction Financière dans Groupe 
International (contrô le de gestion, finance­
ments, trésorerie, acquisi tion/cess ion, comp­
tabi li té) . 

1767 - X 38 ans , expérience de gestion 
d 'équipes et dév. produits (i nformatique, 
électronique, té lécom) - anglais et espagnol + 
allemand - cherche poste de direction géné­
ra le ou en co m i té de direction dans une 
entrepri se industrielle. 

1771 - X 37 ans, expér ience d'intégration de 
systèrnes (secteur aérospat ial), de déve loppe­
ment " hi gh- tec h " (off-shore, équipements 
automobiles), de conduite de projet de R&D 
en coopération européenne, cherche poste 
direction R&D . Pratiqu e co u ran te de . 
l'anglais. 

1772 - X67 , PC 71 CIV, ICG - ang lais -
Grande expérience de management et réali ­
sation de const ruct ion. Recherche responsa­
b ilité de direct ion de centre de profit BTP, 
construction métal lique. 

1774 - X 43 ans, CDEP/ INSEAD, ang lais, 
expér ience terrain et direct ion en fabrication 
de série, en fab rication un itaire de bi ens 
d'équipement et en gestion de grands projets 
industriels dans l'ensemble des technologies 
automob iles, recherche direction généra le de 
PME ou direction industrielle dans un grou­
pe. 

1775 - X84 - ENS TA, DEA d' intelligence 
Artificielle - anglais - 4 ans d'expérience dans 
un grand groupe industriel en définition de 
système, gestion de projet logic iel, étude et 
réal isation de système-expert. Doué d'auto­
nomie et d'adaptabilité. Etudie toutes propo­
sitions sur SAINT-DENIS de la REUN ION. 

1776 - X c ivil Ponts, 40 ans, anglais + espa­
gno l, D.G. des se rvices techni ques d' une 
importante municipa lité française, expérien­
ce déve loppernent indu strie l dans groupe 
international puis développement socio-éco­
nomique à l'étranger, recherche poste de res­
ponsabi lité opérationnelle dans grand groupe 
secteur fourniture de bi ens ou se rvices au x 
co llectivités . 

1 78 1 - X71, conception et conduite du chan­
gement stra tég ique au travers de l'organisa­
tion et des systèmes d' information, en rnili eu 
d'entrepr ise et de consei l. Je cherche à mettre 
mes compétences acquises après plus de 15 
ans d'expérience au sein de soc iétés indus­
triell es et de services à la di sposit ion du 
managemen t d ' un groupe en évolut ion ou 
d'une SS ll. 

1784 - X 44 ans rech. poste de direction lui 
permettant de co ndu ire le changernent du 
type" Qualité Tota le", ou autre évolution en 
profondeur, d'une entrepri se ou d'u n grou pe, 
métier qu'i l a exercé en tant que consu ltant 
après avo ir occupé des postes de Direction 
Générale. Anglais + espagnol niveau profes­
sionnel. 
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1786 - X81 - 30 ans, DEA systèmes experts, 
anglais, expéri ence de l ' in formatique et de 
l'animation d'un cen tre de profi t, recherche 
un poste d' ingénieu r d'affai res dans une SSll 
ou chez un grand éditeur de logic iels. 

1787 - X69 - anglais - expérience de commu­
nication en milieu international et d'entrepre­
neur, recherche poste marketing/commu nica­
t ion, de préférence dan s un doma ine 
" high-tech ". 

1788 - X 34 ans - Large expé ri ence de 
conse i l en orga ni sation et management 
(étu des et actions dans industr ie et secteur 
tert iai re), recherche responsab ilité opération­
ne lle en production-explo itation ou responsa­
bilité projet organisation, cond ui te du chan­
gement, ce rtific at ion ISO, et c. PME 
bienvenues - Tél.: (1) 43 .79.50.48 . 

1792 - Jeune X80, met son intelligence, son 
expéri ence, son imag ination, sa sens ibili té, 
son enthousias me au se rvice de groupe de 
réfl ex ion pour étude et projet de prospective 
interdisc iplinaire intercu lture lle. 

1794 - X 45 ans, MS USA, MBA, 5 langues. 
Exp. diversifi ée (R&D, marketing, stra tég ie, 
industrie l) chez constructeu r informat ique, 7 
ans de di rection systèmes information en sec­
teur tertiai re . Rech. direct. technique ou opé­
rati onnel le en secteur tertiaire (assurances, 
ca isses de retra ite), direct. d'affaires, conseil 
ou fac ility management en .SSll ou importante 
d irect. organisation et systèmes d'inform. 

1796 - Cama rade 64, expér ience gest io n 
innovati on , déve loppement produits, ayant 
dirigé des équipes importantes de market ing 
et R& D dans secteu r de la mécan ique et des 
matériaux, cherche poste responsab le marke­
tin g et R&D da ns en lrepr ise dynamique ou 
consu ltant en cabinet-conseil. 

1797 - X62, expér ience approfondie en in fo r­
matique, bureautique et résea ux, acq ui se 
comme respo nsab le informatique dans les 
secteu rs banque et assu rance recherche poste 
de di rection àu de conseil en organisat ion et 
systèmes d'informati on. Anglais courant. 

1799 - X 39,ans, ESPCI, ICG, anglais, expé­
ri ence de responsab ilité techniq ue, R&D, 
com merc ial (F ran ce et export), market ing, 
stratégie, dans le domaine de la chimie, 
recherche poste de di rection de d iv ision ou 
filial e, centre de profit, DG PME ou direction 
comme rciale, de préférence région parisien­
ne, secteur chimie ou connexe. 

1800 - Camarade 49 ans, expérience indus­
triell e ayant enseigné à l'Eco le cherche poste 
directeur des étu des éco le d ' ingénieurs ou 
équiva lent. 

1801 - X85 - 31 ans - Arts et Mét iers - anglais 
- all emand - ex péri ence pi lo tage projets 
hautes techno log ies, informatique, CAO et 
génie logiciel - Recherche poste équ iva lent si 
possib le à fort caractère innovan t, lié ou non 
à l' informatique, mais en secteur opération ­
nel. 

1804 - X87 - 3 années d'expérience en cabi ­
net d'audi t anglosaxon, recherche poste de 
contrô le de ges ti on opérati onnel, d 'audit 
interne en en treprise ou responsabi lité dans 
cellule fusion acqui sit ion (banque, assuran­
ce ... ). Anglais, p rat ique profess ionnel le -
Notions d'a ll emand. 

• 

AUTRES ANNONCES 

Secrétariat de 1 'A.X. 
5, rue Descartes, 75005 Paris. 

Tél. : (1) 46.33.74.25. 

DEMANDES DE SITUAT/ON 

537 - Jacques SHEMTOV, gendre THOUATI 
(45) , ingénieur info rm atic ien E.S.I ., rech. 
poste lng. système, log ic iel, tél écom. , ges­
tion. 3 a. expér. gde S.S. 1. 1. Région pa risien­
ne. Tél. :47.71.14.96. 

538 - Fil leule PYUBASSET (7 1 ), 30 a., maîtri ­
se lettres class iques, rech. poste communi ­
cat., rel . publ iques, commerc ial ou autre. 
Tél. B.: 44.20.82.57 - D. : 69.41.34.2 6. 

539 - Ptte-fille GUERET (29), 23 a., Sup. de 
Co BREST, Master HEC Commun ication 
Hatfield Business School , ch. situat. marke­
ting-commu nicat. Tél. : 46.42.96.06. 

540 - Nièce cam. PRABONN EAU (58), .30 
a., ESCP (84), exp . audit. Cab . ang lo-saxon, 
cont. de gest. , DAF holding 300 MF, rech. 
poste cont. de gest. ou ds serv. fin. Disp. de 
suite. Té l. : 39 .21.93.39 . 

541 - Cousine ca m. CAR REGA (53), 55 a., 
d ipl. pharmacie ch. emploi urgent ds pharm. 
ou autre act iv. (dame de c ie ou s'occuper 
d'e nfants) Pa ris ou ban li eue ou es t. Tél . 
47.7 1.02.33 ou 46.02 .93.07. 

OFFRES D'EMPLOI 

121 - 2 fami lles ch. j . retra ité banque, cab. 
f iscal ou comptab le pour t rav. aux domi ­
c iles : décla rations, gestion trésorerie. Tél. 
40 .67.1 3.62 ou éc r. AX. 

DEMANDES DE LOCA T/ONS 

143 - Cam . ch. loc. gd appt ou v ill a à MEU­
DON. Tél. soir : (16) 91.71 .20.26. 

144 - B.-frère X, officier, ch. loc. maison sur 
gd terrain , RAMBOU ILLET-MONTPARNAS­
SE, de août 93 à août 95. Tél. ap. 20 h : (16) 
61.35.11.90. 

145 - Cam. (40) ch. loc. 4 p. (90 m2 env.) 
non meublé pour son fil s off. Marine à partir 
juil.-sept. PARIS PROCH E BAN LI EUE. Tél. : 
30 .50.32.87. 

OFFRES DE LOCATIONS 

Paris/ Banlieue 

B 209 - SEVRES cam. loue 2/3 p. 70 m2 + 
baie. 10 m2 + box. Rés id. standing, ca lme, 
vue. 1 O' La Défense, 15' St Lazare. 5 900 F 
mens. c.c. Libre juil. Tél. dom. : 45.34.22.67. 

B 210 - Prox. Pl ace PERE IRE cam . loue ds 
imm. PdT, appt 5 p. ent. rénové, ba ie. sud, 
vue dégagée sur esp. vert, ch. 6e, cave, poss. 
pkg. Tél. : 39 .50.84.77 . 
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B 211 - 75016 PARIS loue juil.-août-sept. ptt 
appt, 2 ch. , sdb, bl oc cui s., dans v ill a très 
ré sid ent. , té l. , usage jard. , pkg. Ec r. M. 
Kipfer, 20, quai d'Orléans, 75004 Pari s. 

B 212 - Cam. loue 48 m2 PARC DE SCEAUX . 
Li v. + ch. su r jard. , cu is. équipée. Tennis 
poss. 3 000 F +ch. Tél. : 42.88.52 .36. 

B 212 b - ST MAURICE (94) studi o 28 m2 
équipé sdb, dche, kitc h. , 3 000 F c.c., imm. 
neuf, 1er ét. avec asc, non meub lé. Tél. : 
43.22 .92.98 av. 20 h. 

Province 

B 213 - CANNES, appt. 2/4 pers., ttes pér. , 
vue except. , cal me, tél. , p isc . Tél. (16) 
31.52.10.77. 

B 214 - Eté à TIGNES, tenni s, go lf, voi le, ski, 
ra nd. , appt 4/6 pers. ttes sem . Tél. : (1 6) 
78 .87.07.41. 

B 215 - CANNES FRONT DE MER 2 p. 2/4 
pers. se m/ mo is, v ue ex ce pt. Tél. (16) 
78.87.07 .41. 

B 216 - SOULAC-SUR-MER (33) à louer juil. , 
J 5 au 28 ao ût, v i ll a stan d. 500 m p lage 
5 p.,8 pers., lave-v., lave-1. , réfr i . co ngé l. 
1 000 m2 de jar. gar. Tél . : 45.33.58 .56 so ir. 

B 217 - SUD ARCAC HON entre mer et lacs, 
à louer vi ll a 250 1112 hab . sur 1800 m2 parc 
c los . Tt cft jui n, juil., sept., Tél.: (19) 
49.228 .32.33 .38. 

B 218 - ARCACHON, cam. loue 3 p. accès 
dir. p lage Pere ire, tt es p ér . Tél. (16) 
61.86.74.66. 

B 219 - SAINT-PHILI BE RT par LA TRI N ITE­
SUR-MER loue du 17 juil. au 15 aoOt par 
qu inz. ou moi s, duplex 150 m2, expos. sud, 
vue mer, 10 m plage. Séj. + 4 ch. + 2 1/ 2 
sdb, tt cft, lave-v., l ave 1. , tél. Té l. 
46.28. 19.62 ou 43.80.93 .60. 

B 220 - N ICE - Cimiez cam. loue 3 p. meu­
blées, vue étendue, ca lme, prox . bus. Ttes 
pér. Tél. (16) 50 .60.1 7.02 so ir. 

B 221 - ST-TROPEZ ca m. loue juil. vill a, vue 
~ur mer, proche plage, plein ca lme : 5 ch., 2 
sdb, tt dt. Tél. : ( 16) 42.2 1.44 .32 ou (16) 
94.97.2 1.29 . 

B 222 - 74 CHAMON IX loue jui l. à la sem. 
appt 2 p. + 2 mezza nines + cabine, 8/9 
pers., M-L, M-V, télé., pkg. Centre vi lle, très · 
ca lme, état neuf. Tél. : 46.33 .56 .05 19-2 1 h. 

B 223 - NOIRMOUTIER 300 111 mer, ca m. 
loue mo is août mais. : séj., 4 ch. , 8 lits, dt, 
j ard. 3 000 m 2, ca l m e. Té l . (16) 
99 .38.18.28. 

B 224 - En tre DINAN et ST-CAST fi ll e cam. 
loue juil . ptte mais. ca mpagne : séj. , 3 ch. , 
cft, te nni s, mer 10 km. Tél. (16) 
99.79.32. 16 soir. 
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Les annonces sont publiées à titre 
de service rendu aux camarades 

et n'engagent pas 
la re!>ponsabilité de l 'A.X. 

Ne joignez pas de règlement 
à votre annonce. 

Une facture vous 
sera adressée dès sa parution. 

TARIFS 1993 : la ligne 

Demandes de situation : 40 F 
Offres d'emploi: 50 F 
Immobiliers : 70 F 
Divers: 80 F 

Les annonces à publier dans 
le n° d'août/septembre 1993 

devront nous parvenir 
au plus tard 

le 30 juillet 1993. 

VENTES D'APPARTEMENTS 
ET PROPRIETES 

Paris/banlieue 

V 393 - NEUI LLY veuve carn. vd ds imrn. 
1956, sur Bd résidentiel, dern. étage, 3/4 p., 
80 rn2, gd living avec 2 gdes fenêtres sur ba l­
co n, 2 ch . dont 1 avec ba lcon, cuis., sdb, 
wc, cave . Très enso i., bell e vue 2 km jusq u'à 
Défense. Rénov at. à env isager. Té l. 
46.37.15.35 et (16) 94.35.43 .89. 

V 394 - Vd très belle ma is. PROX. PARIS, 
ca l me, près ga re éco les, 15' St Lazare, 
185 · m2 hab it. séj. db le 43 111 2 avec chemi­
née, 5 ch.-, bu rea u, gde cu is. équ ipée, dres­
sing, 2 sdb, 2 wc, sur s/so / tota l ga ra ge 2 
voit., terrain 900 1112 arboré. Px 2 050 000 F. 
Tél. : 39 .78 .. 10.33. 

V 395 - Carn vd bea u 2 p. 52 111 2 rue du 
RANELAG H, PARIS 16c : séj ., ch ., gde cuis., 
sdb, wc, cou lo ir, état neuf, stand ing, clai r, 
ca lme, 3e ét. asc., porte blindée + ch. serv . 
6 111 2 +cave. 1 200 000 F. Tél. : 42.88.1 5.91 
ap. 11 h. 

V 396 - QUAI DE LA TOURNELLE, face lie 
St-Louis, vd appt 11 5 m2, récept. 60 m2, 2 
ch., cuis., sdb, sd'eau, nbx plac., 2• ét. asc., 
pkg prox. Tél . : 43.29.67.45 . 

V 397 - 16•, SQUARE ALBON !, sur verdure, 
irnrn. 1900, 3e ét. asc., 5 p. 128 111 2, sa lon, 
s.à.rn, 3 ch ., sdb, cu is., wc, caves, ch. serv. 
2 900 000 F Tél. : 45.66.69.44. 

V 398 - Vd PARIS se, près Panthéon stud io 
refait neuf 28 rn2. Tél. bur.: 44 .63.60.16 . 

V 399 - PARIS XI•, AV. PH ILI PPE AUGUSTE, 
1 OO 111 RER NATION, appt 4/5 p., 90 1112 + 
cave et pkg en s/so /. Px 1 600 KF. Tél. 
40.50.89.22 (hB ) ou LIMOGES au 
55.79.67 .25. 

Autres annonces 

Province 

V 400 - 45 ORLEANS, ca use mutation, fi ls X 
39 vd ctre vill e appt 5 p. 110 rn 2, construcl. 
récente, 3e ét., asc. , interphone, très bon 
état, exp. S.0 ., ca lme, prox. com merces . Séj. 
37 111 2, loggia sur jard., 3 ch., 1 sdb, 1 dche, 
2 wc, cuis. aménagée, chfge élect., nbx ran­
gements, ga rage 2 voit. fermé, aménagé, 
cave. Px 1 290 000 F. Tél. : (16) 38.81.14.75 
ap. 20 h. 

\! 401 - Près LIVAROT (Ca lvados), mais. nor­
mande 120 1112 + bât. annexe, terr . 2 000 111 2, 
vue except. , 500 000 F. Tél. : 39.53 .12.43 . 

V 402 - STE-MAX IME b.-frère carn. vd sur 
1 300 111 2 arboré vi l l a neuve 200 111 2, 
construc. tradit io nne l le, vue impren. St­
Tropez . Séj. 50 m2 cheminée, 5 ch. , 4 ba ins, 
2 wc, cu is. aménagée, buanderie, cave, 
p isc. , jard. planté . Px 3,8 MF. Tél. : (16) 
78.23.91.93 h repas . 

V 403 - Famille carn. vd ppté 1,5 hectare 
avec communs, entre DEAUVILLE et HON­
FLEUR. Ecr. AX . 

V 404 - Vd BARCARES (66), Nautica, T2 
meublé + loggia, vue sup. sur lac, pisc ines, 
tennis, commerces. Poss. moui llage bateaux. 
Px 170 000 F. Tél. : (16) 26.74.48.30. 

V 405 - Frère carn. vd ds rés id . avec pisc., 10 
k111 TOULOUSE, rna gn if . v ill a 7 p ., 2 bs, 
cuis. éq uipée, terrasse, 2 caves, 2 garages, 
jard. 1 600 111 2. Etat except. Px 2 MF. Tél. : 
(16) 61.09.09.45 samed i. 

V 406 - ALPE D' HUEZ (3 8), ca111. (5 1) vd 
appt 67 m2 hab.+ gd ba lcon plein sud, com­
prenant entrée, séj., 2 ch., cu is. indép. et ins­
ta llée, wc, sdb. Vue dégagée, prox. p istes. Px 
750 000 F. Té l. : 45.78.94.39 . 

V 407 - Ami carn. (67) vd mais. 15 k111 S.O. 
RENNES site agréab le et reposant. 150 111 2 
hab. so it 7 p. 3 000 m 2 plantés. Px 
1 1 OO 000 F. Té l. : (16) 99.52.02.53. 

V 408 - Particu lier vd hôtel particulier 18 km 
A IX-EN-PROVENCE, 140 rn 2 hab. , 3 ch., 
1 sdb, 2 wc, séj. dble, cuis. 25 111 2, terrasse 
30 1112, co111bles aménageables 70 m2, cave 
voutée. Px 900.000 F. Tél. : 42.63.47 .06. 

V 409 - Part icu li er vd mais. de vi ll age de 
caractère 18 km AIX-EN-PROVENCE, 120 
m2 hab. , 4 ch., 2 sdb, 3 wc, cuis., s.à.111., 
salon, terrasse 20 rn 2, cave et dépendances 
40 m2 .. Px 750 000 F. Tél. : 42.63.42.48. 

V 410 - A vdre HAUT JURA très beau chalet 
en pierre et 111élèse, 800 m ait., vue except., 
250 111 2 hab., gel li ving avec ba lco n panora­
miqu e, 5 c h., 2 sdb, cuis. équ ipée, jard. 
arboré de 4500 111 2, p isc. avec gde terrasse. 
Sk i, pêche. Px 2 000 000 FF. Té l. : (19) 
32.2354.10.66 (B ruxelles domicile). 

ACHATS/VENTES DIVERS 

132 - Carn. (2 8) ayant cessé tte acti vité prof. 
serait heureux céder son TELEX Xl 53 OPUS 
ALCATEL état neuf appareil très perfectionné 
rem is avec factu re achat docu111entat ion qui 
lui servait pour cornrnuni cat. avec pays au 
téléphone défail lant. Je ne désire qu'une très 
fa ible som me pour 111arquer si rnp le111 ent 
change111ent de propriété . J MALEVAL mes 
coordonnées dans Annuaire. 
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DIVERS 

475 - Pour Noël, offrez à vos enfants 1 hi s­
to i re de votre fa 111ill e, réd igée à partir 
d'entretiens par fi lle et b.-soeur carn. (PELE­
GRIN 43 , GENEL 62), journa l iste de haut 
niveau. Tél. : 43 .54.79.90 soir. 

INDUSTRIELLES 

ET COMMERCIALES 

883 - Fi ls LAURENT (53), archit. DPLG étu­
die et prend en charge tt projet de co 11struc­
tion en Provence. Tél. : (16) 90.22.47 .02 et 
Id F : 34.85.20.20. 

884 - Fil s HOFFMAN N (48) ébén i ste 
conte111porain , ensembl ie r, D i p l . Ecol e 
Boulle . Tél. : (16) 77.59.15.34 . 

885 - ORCEL (78) recorn . POU R VOS 
VACANCES EN FAMILLE, UN HOTEL-CLUB 
OU VOUS ETES REÇUS EN AM IS. Sports, 
Lo isirs, Repos, An imat ion. Garderie Junior­
Club. Convivia li té-. 7 jours pension cornpl. 
dès 1 900 FF réduct . et gratuités enfants. 
Sunways*** 1938-Champex-Lac Su isse. T. 
19/41 26.83.11 .22 . Alt. 1465 m. 

886 - Fi ls TUGAYE (48) ébéniste d'art effec­
tue restauration el lrav. ts styles s/p lan. Concl. 
spéc . aux X et fam illes. Tél. : 43.79. 13.52. 

ENTREPRISES 
Vou s dés irez vend re, acheter, 

créer une entreprise ... 

Vous recherchez un parlenaire. 

Le groupe X-ENTREPRENEUR 
peut vous aider. 

Il dispose d 'opportun ités, 
régul ièrement renouve lées, 

d'entreprises à céder. 

Il opère en concertation 
avec les pri nc ipaux clubs 

de repreneu rs d'affaires issus 
des grandes écoles . 

Pour tous renseignemen ts, 
s'adresser à 

P. SCHRICKE (47), 

tél. : (1) 46.33.44.11, 

I 'après-m idi. 

• 
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GÉRANCE 

ROGIER 
Département de Bearbull-Rogier 

S.A. de Gestion de Portefeuilles 
au capital de 15 648 000 F 

51, avenue Hoche - 75008 PARIS 
Tél.: (1) 47 66 06 06 - Fax: 47 6610 67 

46 ANNÉES D'EXPÉRIENCE 

Fondateur 

Henri ROGIER (20 sp.) 

Président-Directeur Général 

Claude PICHON (pr. 46) 

DÉPÔT DES FONDS ET TITRES 

CHEZ UNE BANQUE ET UNE SOCIÉTÉ DE BOURSE 

Envoi de renseignements détaillés 
sur demande 
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Relations Ecoles - 27, rue du Professeur Victor Pauchet - 92420 Vaucresson 
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TRANSFERT DE DONNEES 

En septembre 1994, Acropolis Nice accueille conjointement 

les réunions générales de la Commission Electrotechnique 

Internationale (CEI) et de l'organisation Internationale de 

Normalisation (ISO). Pour en garantir le succès, Acropolis 

est partenaire. Partenaire de chaque ambition. Partenaire de 

tous les instants. Que vous soyez 50 ou 5000, nous nous 

engageons dans la réalisation de votre congrès. Vos atouts? 

Votre idée, nos 50.000m 2 de surfaces modulables, nos 

équipes intégrées de professionnels, notre logistique de 

pointe notre technologie avancée, un interlocuteur unique. 

Faites votre congrès. Nous en ferons votre événement. 

()) ACROPOUS NlCE 
ENSEMBLE JUSQU'AU SUCCES 
Palais des Congrès Acropolis - BP 83 - 06302 Nice Cedex 4 - Tél. 93 92 83 55 - Fax 93 92 82 55 
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